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La conférence de Bagdad

n a pas pris de sanctions

contraignantes

contreTÉgÿpte'
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Le chah nomme premier ministre le chef de l’état-maior
Les Autrichiens

__ r
,

* votent contre

'

' A** ‘ ...

Une suite
logique

. La nomination A Téhéran d'un
gonvernement dirigé par le chef
de Fétat-major général, le géné-
ral Atari, annoncée ce lundi

6 novembre, après derax'Journées
d'émentes qui ont ravagé mie par-
tie de la capitale, semble obéir à
la logiqtte- propre d'une _situation
qui ne cessé de se dégrader* De
plus en plus affaibli, le gonver-
nentent de H. Ctanaif xainwm»

n'avait pu, scpftSS&c.. pré-
venir le drame du « vendredi,

noir.». et le maasdcre. des nrani-

lestants par Fermée. Ces dentiers

jours, en dépit de la loi martiale,

les mmtaiiu avaient laissé- sa
développer une agitation. ..

étu-

diante apparemment moins redou-
table que les énormes manifes-
tations de masse qui ravalent
précédée.

• j
—

-

L’armée iranienne n'ayant pas
donné llmpression; d'avoir été

vraiment débordëë,nn peot se

demander pourquoi — ' quelques
heures avant l'annonce solennelle

qne la loi martiale- sérail désor-

mais appliquée « dans tonte sa
rigueur *— elle a laissé fhBre Iqs

étudiants en colère: Tout s’est

passé comme si 4e pouvoir n'àyatt

pas voulu empêcher les jeunes
manifestants dè

. se déchaîner
pendant deux jours,

:
cherchant

ainsi è .effrayer les classes

moyennes et à les convaincre de
la nécessité d'on ‘ gouvernement
militaire. Les cônnütatfans aux-
quelles le chah procédait ces der-

niers jours,' en -l ecésant notaan-

.

ment BL AS AqxinJ^ penonnaOté
modérée, et en - Jalssanà jnènlr..
use rencontre avec l£ ’Ksiftn
SandjaM, secrétaire, généiftl^ dn
Front national», pmiéipal. parti-'

d’oppodOoB, n’auraieut-elles donc
servi que de paravent à des déci-

sions prises en réalité depuis plu-
sieurs jours? ”

!

M. SandjaM hd-mëme avait

annoncé samedi & Paris,- on Q
séjourne encore pour quelques -

jours. quH . ne se rendrait pas

chez le chah « en raiBon de là

situation actuelle dans le pays ».

Le chef du Front national a .

d'autre part rencontré dimanche -

pour la deuxième fois Fayatollah
Khomehiy, chef : incontesté; de
l’opposition religieuse, qui s’est

réfugié en France après s6nexpul-

sion d’Irak. A la suit» de cette

entrevue, un - communiqué • dm
Front' national, publié ce htnffl

assure que «la monarchie actuelle

en Iran est dépourvue
.
de tonte-

assise légale et de ‘ tonte légiti-

mité »- A Favenlr, « lè régime du
gouvernement national de .'l'Iran

doit être déterminé par les prin-

cipes de llslam. de la démocratie

et de nndépendanœ nationale et

par Je recours an snHrage uni-

versel ».

Ces formules recouvrent on
compromis entre les thèses radi-

cales de Faystidlah'Xhomelny.qnl
exige la disparition de. la dynastie
actuelle, et celles phts nuancée»
dn Front national, Fancien parti

de Mossadegh, défenseur de la

démocratie et du socialisme, qui

n’exclnt pas entre antres solutions

le recours A une régence avec le

fDs dn chah, le prince Resa, &
condition que cette solution soit

ratifiée par le- suffrage universel

à Faide d'un référendum.

On touche là à une antre trac -

gédie de l’Iran, Faibaenee dhm
accord profond^ entre une opposi-

tion religieuse d lapes ant^ des

« gros bataillons » de manifes-

tants et le Front national, do
tradition démocratique et .soda-

liste. . L'opposition religieuse se

borne par la voix de l'ayatollah

Khomeiny à réclamer, après le

départ du dwh et de là dynastie

des PahJévI, une « répnMIqne isla-

mique», tandis que le Kwrt na-

tional vent instaurer en Iran une
démocratie dlnspirathm sociâ- .

liste.

Face à cette opposition unie

sur les oltfeetïf» immédiate, mais

divisée sûr les perspectives

d’avenir, - le «bah, dispose fuia
armée qui parait lui rater fidèle

et de sa police politique, J»

SATAS.

En outre le souverain iranien

s’est vu encore tout récemment

assurer de Fappùi américain etA
chute, de toute évidence, n’est

souhaitée ni par. Moscou ni par

Pékin.

Le sonvenn demande àh population de «coopérer avec l'année»

Les troubles se poursuivent à Téhéran après deux jours d'émeutes

Lès militaires occupent les sièges des organes de presse

Après deux Journées cfémeute ‘qui oui dévasté
eu perde te capitale, .le chah a désigné, ce lundi

8 novembre, Ie général Gbotem Rare Azéri, chef
de Fétat-major général, comme chef du nouveau
gouvernement Iranien. Son prédécesseur, M. Dja-
I» Cftaid-Emand, avril présenté,- au cours do
lanuff de dimanche h lundi, te démission de son
cabtaeL

La souverain a lancé es. lundi à midi, heure
locale, un appel au calma à ta nation. Dans une
aUncution de dbr minutas, diffusée par la ndo
et la téhEvtthm, la chah, qui paraissait tendu- ut

grave, a déclaré quH' «vaB cbuqi l’année de

Téhéran. — Le cabinet de
M. CharU-Kmaml a démüsdkumé
après' le;,, deux jouis d'émeute
qu’a connus. Téhéran. Le chah a
nommé, -lundi 6 novembre, pre-
mier ministre le chef -de Tetafc-

. major, le général Azari. Des
oomattatiom. avaient eu heu,
iHmani’hA sioir, au palais, avec

‘ randen premier mlntetre, M. Ali

Amlnl. et ‘un ancien: ministre de
la Justice de Mossadegh,
M. Sorouri, pour les presser d’en-
trer Astik le nouveau gouverne-
ment. Les deux hommes hési-
taient' à. le faire en raison de la

...tournure pzlseparles événements.'
".

..Une grève g én^ral e de.
'

'ait

paralyse -la ' capitale :. cralgnt nt
de nouveaux 'désordres; les corn-,
merçants nont pas ouvert leurs

Retour anx sources
- ' pour « faire àé. W dteto-
' crafie », fi faut soit en avoir

« une longue -pratique,- soit' en
avoir ta vocation; et’U semble
que dans -ce. -registre-là. le.

chah d'Iran et le gouverne-
ment éphémère

.
qu’ü avait

mie en place âù mois d’août

était aussi gêné aux entour-
nures qtdm pyromane dé-

. gutsi en sapeur-pompier.

.
C’est, pourquoi Tamumce de .

• 2a nomination d’un gouverne-
ment militaire à Téhéran

' apparat* plu* conforme aux'
possibilités et aux traditions-

du régime. C’était d’aiUeurs
• prévisible pour <séux qui
•avalent noté giie K le prince
héritier d’Iran est actueUe-
ment aux Etats-Unis pour y

‘ apprendra d piloter des avions

de combat et non pour y
suivre des cours de droit

.oonBtttutbmnéL

BERNARD tHAPUlS.

m rétablir lè calme et Tordre », afin que soit

poursuivi» te polRlqiM de UbéreBsatian dans I»

pays, 11 demandé i la popatefton d« « coopé-
rer avec tes forces années » pour que les efforts

vais te démocratie et te progrès paissent étra

poussoMs. La chah a ajouté qu’D avril tenté de
constituer un gouvernement de eoatiUon, mate
que la lécha s’était révélée difficile, n a assuré
que le gouvernement du général Azari avril un
caractère « provisoire ».

De son cQté, le Front national, principal parti

de ropposition, a déclaré auesit&t après cette

. allocution qu’ * n doutait que Fordre prisse être

De notre envoyé spécial

maintenu » et quK n’acceptaH pas te gouverne- 1

ment Azari. Le Front national a lancé, lui aussi,

un appel au ceOne à la popateflon.

A Téhéran, te radio, la télévision et les Immeu-
bles des Journaux ontvété occupés par ta troupe,

et pkmtaurs Journalistes ont été arrêtés.

Ce lundi malin, des fusillades ont éclaté de
nouveau (tans te quartier de Puniversité de
Téhéran, où un calme relatif avait été rétabli

dimanche soir. Dans te sud de ta capitale, des
blindés 0ut tiré des rafales do mitrailleuse,

apparemment en grise d'avertissement.

magasins ;• les stations-service été saisis dans la mût & l’ünpri-

ont fermé faute d’approvlsJonne-
rnint

; de nombreux travailleurs

ne peuvent rejoindre leur lieu de
travail, les distances étant consi-
dérables dsns cette mégapole
qu’est Téhéran, et 1a Régie des
transports ayant cessé de fonc-
rtionner après l'incendie d'une
H tiqnaTit».tVM» d’&UtObUS.

Le couvre-feu. qui a été avancé
‘ de minuit à 21 heures et prolongé
'de 4 heures A 6 heures, contribue
aussi à la désorganisation, cette

décision ayant été annoncée dans
la soirée de dimanche. C’est ainsi

que l'approvisionnement de la

ville risque d’être perturbé. L’au-
torité mun-Aire a déclaré que la
Iql martiale sera, appliquée désor-
mais « dans .toute, sa rigueur
Les éôoles été. fermées pour
'une semaine. .Les journaux-mit

merle. La radio, la télévision et

les immeubles de la presse écrite

sont occupés par rarmée, les

membres des comités de rédaction
ont été arrêtés. Enfin, les mili-
taires ont reçu l’ordre de tirer

à vue sur tout manifestant.

Samedi et dimanche, le climat
insurrectionnel qui régnait dans
de nombreuses villes de province
s’était étendu à la capitale. Après

Lire page 7

quelques jours de relative accalmie
ce forent l’explosion brutale de la
violence, le déferlement de la

foule. Enfermé dans son palais,

le chah a semblé assister, accablé
et impuissant, au soulèvement de
la rue qui criait « A bas la
dynastie / », « Vive Khomeiny I ».

La statue du souverain, érigée à
rentrée de 1université de Téhéran,
a été abattue.

PAUL BALTA.

(Lire la suite page 3J

OH ENTRETIEN AVEC H. GIORGIO STREHLER
’ 1

.

‘ '
... SUR LA. CAMPAGNE

DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES ,

Le président, la commissaire et l’Université
Les enseignants des universités sont appelés

à faire grève dn 6 au 10 novembre pour pro-
tester contre le décret du 20 septembre qui a
modifié les conditions de recrutement et le ser-
vice des assistants et des vacataires des disci-

plines littéraires et Juridiques.
Deux syndicats et deux associations sont à

Forigine de cette action : le Syndicat national
de l'enseignement supérieur ISNE-Sup, FEN),
le Syndicat général de l’éducation nationale

(SGEN, CFJj.T.J, l'Association nationale des
assistants des disciplines Juridiques, économi-
ques, politiques et de gestion CANASEJEP1 et
l’Association nationale des enseignants vaca-
taires de l’enseignement supérieur. Les syndicats
autonomes n’appellent pas à la grève.

Des manifestations sont prévues, notamment
le jeudi 9 novembre à 16 heures, & Paris, de la
Sorbonne à l’hôtel Matignon.

Curieux pays tout de'mfime qne
Dette Pran*» qui volt son ministre
des universités s’acharner à per-
turber leur rentrée au moment
précis où le' président de la

République exalte devant
ruNESCO la t&che des ensei-
gnants comme décisive pour l'ave-

nir du monde (1) ! A croire —
pour pasticher un titre célèbre —
qu’un léger décalage horaire, cm
un retard de transmission, a em-
pêché de monter à temps, dans le

train du grand eyogL», la c com-

FEMMEMYTHIFIÉE3FEMMEMYSTIFIÉE, I

- % ;

*

’

f-
:

*

ParCkaideAlzon

LJ HOMME tfest la raîson, rénergie, l’égoïsme; la

ffemme <^est.le corps, la faiblesse, et l’amour. Ce

credo phallocratique apennis à l’Église auXIXe siècle de

Twnîmanîr la femme dans son enfermemept.

Nombre de féministes le reprennent aujourd’hui

dansFespoirde sauver à boncompte notre société malade

par l’avènementde la Femme-Messie.

L’auteur montre qtfü n’existe pas de nature fémi-

nine^.dégage,les raisons profcaides de l’oppression de la

fcmme parFhomme etexpose les conditions r
d’une véritable égalité euire les sesrs. .

par

ANDRÉ MANDOUZE (•)

mlssalre » A l’grâwigngmeTrï
r supé-

rieur.

a Que non pas», vont rétor-
quer les gens bien renseignés,

corporatistes bon teint ou zéla-
teurs de la fameuse loi d’orienta-

tion. «Vous n’avez donc pas lu

un peu partout et ici même (2)

que, après avoir signé le 20 sep-
tembre un décret s’attaquant
notamment aux assistants (3J,
Mme Saunàer-S&té a, grâce à
nous, reculé ? Un mots et trots

jours hd ont suffi pour faire sa-

,

voir par la poste à la majorité
des «intéressés» d’une certaine
catégorie (celle des e littéraires »

que son décret ne les atteindrait

probablement pas.»

Fonde dérisoire au premier
coup d'œil lorsqu'on pense que,

même à ceux qtzl sont pourvus
de l'agrégation. ou inscrits sur la

liste d'aptitude aux fonctions de
maître-assistant, Mme Saunier

-

Selté n'anive pas & garantir quoi
que ce soit, même « dans un
mois—, dans un an », sinon, sol-
vant la plus Jésuitique des
expressions sorties de plume de
ministre, « à ceux qui seront
renouvelés * — ce qui est préci-
sément toute la question.

A un vieil amoureux de l’Uni-

versité (majuscule) non moins
que de la culture «engagée», on
permettra de se rendre moins
facilement que ne l'oat fait™

ceux qui ont précisément en
sous-main inspiré cette parade.

D’autant que le signataire de ces

lignes est lui-même « littéraire »

et que, si d'aventure — le man-
darinat aidant — le professeur

titulaire qu'il est devenu était

tenté 'd’oublier l’impossibilité pra-
tique d'assurer sans les assistants

d’aujourd’hui un enseignement

boa gré mal gré de style collégial,

l'article 23 du décret du 20 sep-

tembre 1978 suffirait & le ramener

(*1 Profceoeur titulaire a l*uni-
VBTElté ûb Parle-Sorbonne.

par contrecoup A reconnaître
l'ineffaçable vertu du décret du
13 mai 1942 que cet article pré-
tend abroger : A savoir que ce
texte vieux de trente-six ans est

A l’origine, probablement a dix
pour cent près, du recrutement
de la totalité du corps magistral
actuel des lettres et sciences
humaines.

(Lire la suite page 2J

(1) Voir te Jforute daté 89-30 oc-
tobre.

(2) Voir te Monde du 28 septem-
bre.

(3) Voir te Monde du 28 octobre.

la mise en service

d’une centrale

nucléaire

Les Secteurs autrichiens, au
nombre d*ienviron cinq mil-
lions. étaient appelés à se
prononcer par référendum,
dimanche S novembre, sur la

mise en service de la centrale

_
nucléaire de Zvsentendorf,

* construite à une soixantaine
de Kilomètres en amont de
Vienne.

Le scrutin a donné une
• courte majorité en faveur du

« non », pour lequel Vopposition
et une partie des socialistes

avaient fait campagne. Le
chancelier Ereisky et les diri-

geants syndicaux s’étalent, au
contraire, personnellement et

fermement engagés en faveur
du « oui », dont l’insuccès cons-
titue pour le gouvernement et

son chef un sérieux échec.

La procédure choisie, unique
à ce jour en Europe en matière
nucléaire, ne manquera pas
d’alimenter le débat sur
Ténergie atomique qui a lieu

actuellement dans différents
pays

.

L'atome à l'épreuve

du référendum
Les Autrichiens ont donc refusé

de laisser démarrer leur première
et unique centrale nucléaire. Cette

.
.populaire, ne

.
surprend

"que ceux qui se bouchent tes yeux
et les oreilles. Tous tes sondages,
toutes les consultations locales
Indiquent depuis des années que
la méfiance & l’égard de l'atome
civil ne désarme pas, bien au
contraire Les arguments sensés
pas plus que les chantages ou les
assurances lénifiantes ne parvien-
nent pas à laver te nucléaire de
son péché originel : les dizaines
de milliers de victimes d'Hiro-
shima et de Nagasaki Une éner-
gie née sous le signe de la mort
n’arrive pas g faire croire qu’elle
peut être symbole de vie. Les par-
tisans du nucléaire qualifient
cette attitude d’irrationnelle (un
réacteur n’est pas une bombe, en
effet). Mais n'est-elle pas la
réaction prémonitoire et collec-
tive d’une humanité qui, par sim-
ple instinct de conservation,
refuse l'aventure du nucléaire
civil et son inévitable proliféra-
tion militaire ?

L’Autriche est le seul pays an
monde a avoir osé organiser un
référendum national sur cette
grave questIon. Partout alUeius,
tes décisions nucléaires ont été
prises par te pouvoir. Les Suisses
eux-mêmes, pouraot chatouilleux
sur ce chapitre, ont renoncé danw
ce cas à la procédure référen-
daire

MARC AMBROISE-RENDU.

(Lire la suite page 6J

«L’EMPIRE ÉCLATÉ >, D’H. CARRÈRE P’ENCADSSE

Xt’Wnien &auiétique

diô£&quée ?
Vue de rextérieur, par le profane,

l’Union soviétique apparaît une, indi-

visible et Indivisée, monolithique :

deux cent cinquante millions de
citoyens interchangeables, homogé-
néisés. tous coulés dans le même
moule (â l'exception d’une poignée

de dissidents et de quelques cen-

taines de militera de Juifs), marchant
du même pas traînant vera des len-

demains radieux qui, comme la ligne

d’horizon, reculent au fur et & mesure
qu'on s'en rapproche.
L'un des mérites essentiels du

livre d'Hélène Carrère d'Encausse,
rEmpire éclaté, est de pulvériser

ce cliché dont on ne sait s'il doit

davantage à la propagande officielle

soviétique ou & nos dogmatiques nos-

talgiques de le guerre froide. Plus

encore que les Etats-Unis — dont on
a souligné à souhait et très souvent

à tort la composition ethnique extrê-

mement variée, — CU.RS.S. consti-

tue une véritable mosaïque de peu-

ples, pas du tout fraternels, de moins

en moins disposés à oublier leurs

langues respectives. & remiser leurs

cultures au magasin des accessoires
folkloriques, bref A se sacrifier sur

l'autel de la construction du commu-
nisme et pour -l'avènement de l'ftomo

sovieticus.

Dès le lendemain de la révolution

d'Octobre, les dirigeants soviétiques

avaient dû tenir compte, formelle-

ment au moins, de cette tendance.

Môme Staline, promu grand expert

du problème des nationalités, avait

été contraint de se rallier au prin-

cipe du fèdérallsma Au début des

années 30. cependant • le petit père

des peuples » allait devenir le grand

épurateur des peuples soviétiques,

de leurs élites nationales au moins :

la Constitution de 1936, beaucoup
plus fédérale que la Loi fondamen-

tale de 1624, coïncida avec la conso-

lidation d'un fédéralisme des Iné-

gaux » entièrement dominé par les

Russes.

JACQUES AMALRJC.

(Lire la suite page 6.)

-J Uï*
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idées
ÉDUCATION

Assurer le futur
ON prête ce propos bu cardinal

de Retz : - U n’y a r/en dans
la monde qui n'ait son moment

décisif. Le chef-d’œuvre de la bonne
conduite est de connaître et de pren-

dre ce moment.» S’il en est ainsi,

notre pays vit, sans conteste, pour
son éducation . un moment décisif ;

dès lors. Il sied à son gouvernement
de faire preuve de... bonne conduite.

Nous ne nous serons pas fait faute

de l'y avoir pressé.

Quand nous rabâchons que Pave-

nir de la France est en grande part

tributaire de l’éducation de sa jeu-

nesse aujourd’hui, on convient de
l'évidente banalité du propos pour
en oublier plus vite les obligations.

Quand nous disons que notre école

est et doit demeurer l'école de la

qualité, au point d'en faire le déno-
minateur commun de toutes les

actions du syndicat, comme en témoi-

gne la campagne nationale que nous
organisons présentement dans tous

les départements, on loue l'Intention

sans trop vouloir entendra l’insistant

cri d'alarme.

Pourtant, notre pays se trouve
actuellement et pour quelques années
encore à la croisée des chemins.
Ensuite, las choix opérés aujour-

d'hui auront créé l'irréversible.

On aurait tort, par exemple, de
traiter é la légère les « bavures » de
la rentrée. Si les situations sont

diverses selon les départements, les

difficultés n'en sont pas moins
sérieuses. Notre syndicat se devait,

comme II l’a fait début septembre,

de placer sous sa totale responsa-
bilité les actions que ses sections

départementales seraient amenées
à décider sous des formes appro-
priées selon la nature des difficultés.

Certaines situations exigent tou-

jours. maintenant, des solutions

urgentes. Les « bavures » démon-
trent probablement les grippages

d’un mode de gestion imposé à
l’éducation nationale depuis plus de
dix ans. La volonté de centraliser la

responsabilité rue de Grenelle, siège

du ministère de l'éducation, avait

comme véritable motif des recherches
d'économie ; elle n'a fait, en dessai-

sissant les départements, qu'éloigner

l'exercice de cette responsabilité des
réalités du terrain. Nous avons sou-
vent relevé l'absurdité des grilles

d'ouverture et fermeture de classes,

appliquées uniformément A tout le

pays. Cette absurdité éclate au grand
jour ; mais les grilles demeurenL
Et il devient pour le moins paradoxal

qu’en même temps lès seuls dépar-
tements qui connaissent des « bavu-

res» se voient octroyer, à chaud.

par GUY GEORGES (*)

une responsabilité qu'ils ne peuvent

en fait exercer.

L'autre préoccupation, constante et

profonde, porte sur ce que doivent

ou peuvent faire les maîtres. Depuis
plus de vingt ans, notre école vit

dans l'attente de déclarons claires,

qui l'engagent durablement dans ses
objectifs, ses structures, son fonc-

tionnement Il n'a pas suffi de décré-
ter, en 1959, l'ouverture des classas

de sixième à tous les enfants pour
que le problème de la démocra-
tisation soit résolu et que disparaisse

la sélection à ce niveau. Four ne
pas avoir tiré les conséquences
Indispensables d’une modification

aussi fondamentale, les pouvoirs

publics, par de fausses solutions

comme les collèges d’enseignement
secondaire, n'ont fait qu'entretenir

l'ambiguïté née du refus de choisir.

Gboisir

Songe-t-on que, après vingt ans, on
n'a pas encore concrétisé l'évidente

continuité née des dispositions de la

loi entre l'école élémentaire et les

classes de collège par une élabo-

ration d'ensemble; cohérente et pro-

gressive des programmes d'ensei-

gnement ? N’est-ce pas la plus écla-

tante illustration des contradictions

de réformes qui n'en finissent pas ?
Des échecs accumulés se dégage

une double certitude. D'abord la

nécessité impérieuse pour les pou-
voirs publics de choisir entre le

retour à la sélection d'avant 1959

et la mise en œuvre entière d’un

enseignement pour la masse des
enfants de la sixième à la troisième.

Si le « collège unique • veut être

réellement la prise en compte du
second élément du choix, la deuxième
certitude est que sa réalisation exige

une continuité, non seulement dans
les programmes, mais surtout dans
l’intervention pédagogique. C'est-à-

dire que tous les maîtres appelés à
exercer aussi bien dans l’actuel pre-

mier degré que dans les collèges

devront être préparés en fonction du
même objectif : la prise en charge
de la masse des enfants et de son
évidente diversité. Voilà un premier
enjeu, fondamental, qui touche direc-

tement à la formation des ma7tras à
ce niveau.

Il y faut ajouter un autre élément
d'analyse, et non des moindres.
Quand nous disons que la profession

(•) Secrétaire général du Syndicat
national des Instituteurs et profes-
seurs de collige (SNI-P.E.G.C.).

d'instituteur est en 'péril, ni' le

dévouement ni la conscience profes-
sionnelle de nos collègues ne sont
en cause. C'est l'avenir qui nous
préoccupe.

Sait-on que le concours d'entrée
dans les écoles normales d’institu-

teurs attire de plus en plus d’étu-
diants qui, après une ou plusieurs
années d’université, craignent ou on!
aubl un échec universitaire ?- Qui
leur jetterait la pierre quand, face à
la situation de l’emploi, ils préfèrent
la sécurité d’un salaire d'êlève-lns-
tituteur. à 2 500 F par mois pendant
deux ans, pour « voir venir » ? Reste
à savoir si la responsabilité d’édu-
quer ne nécessite pas de motiva-
tions plus exigeantes..

Sait-on que — paradoxe supplé-
mentaire — la saule qualification

reconnue de l'instituteur est le bac-
calauréat, qu'il effaotue comme
aujourd’hui deux années de formation
après le baccalauréat, qu’il en ajouta

volontairement une. deux ou trois

supplémentaires de spécialisation ?
Sait-on que la France sera bientôt

un des derniers pays d'Europe 6

former ses maîtres en deux années ?
Va-t-on enfin redonner son attrait

& cette profession ? Va-t-on enfin

s'inquiéter de l'ablme qui sépare la

responsabilité qu'elle assume et 13

situation sociale que le pays lui

reconnaît? Nous le répétons sans
tentation ds dramatiser. L’avenir se
joue présentement au travers de ce
que l'on décidera. Nous n’hésitons

pas à le dire : l'avenir du pays est

Iul-mfims en Jeu.

En définitive, c'est tout cela qui est

en question dans la discussion que
mènent le ministre de l'éducation et

le gouvernement avec te Syndicat

national des instituteurs et profes-

seurs de collège. C’est ce dossier
que son secrétaire général a plaidé

te 10 octobre auprès du président de
la République.

Il s'agit bien, pour le gouverne-
ment, de maîtriser un moment déci-

sif. A lui de prendre une responsabi-

lité qui tarde depuis trop d’années.

A lui de dominer les conservatismes

de tous bords. Le SNI-P.E.Q.C. n'at-

tendra pas indéfiniment une décision

qui presse ; car. chaque mois, chaque
année qui passe, hypothèque
davantage l'avenir. Le président de
la République évoquait récemment,
dans Une lettre au premier ministre,

son obsession du Mur ». Personne
ne s'y trompe ; la qualité de l'édu-

cation est aussi un élément de réus-

site dans la dure compétition Inter-

nationale. Alors, n'est-ll pas préfé-

rable de prendre date aujourd'hui

afin de mieux assurer le futur ?

Le président, la commissaire et l'Université
conférences avant de très longues

années ce cesse de croître; et les

transformations de postes annon-
cées à son de trompe ne sau-
raient aucunement résorber la

retard. Qu’à cela ne tienne : sans
doute parce qu’ils sont « litté-

raires s, on les juge tout de même
assez stupides pour rêver sur les

chiffres qu’on leur lance à la tète

et .dont l'odieuse tromperie vient
de ce qu’ils résultent de l’amal-
game de tous les postes proposés
à toutes les disciplines réunies.
Ne parlons pas des maîtres de

conférences, lesquels se trouvrac
parfois une bonne centaine (voire
pins) à se disputer — par comité
consultatif interposé — un seul
poste de professeur titulaire. iur*i«

parlons Justement de ces profes-
seurs titulaires, dont un certain
nombre proclament aujourd'hui
que la situation (sous-entendu :

des autres) n’est pas si grave et
qui vont se voir traités
comme de vulgaires assistants I

Ce n'est en effet un secret pour
personne qu’on va leur Imposer
un horaire beaucoup plus lourd,

lequel, sans conséquence sur la

paresse des pins léthargiques,

rendra Impossible la recherche
fondamentale îtonorée par la ma-
jorité d’entre eux, c'est-à-dire,

selon l’expression de M. Giscard
d’Estalng. cette * constante re-

mise à jour des connaissances

(-) gtdüs ont pour mission de
transmettre ».

revenons à l'occasion pré-
cise, qui — après avoir désorga-
nisé la rentrée en obligeant pres-

que partout à bouleverser horaires

et services — va ces Jours-ci en-
traîner la paralysie de multiples

secteurs ou ensembles universi-

taires bien au-delà de celui au-
quel j’appartiens (les services du
ministère ayant renoncé, par
exemple pour le droit et les scien-
ces économiques, aux hypocrisies

faites pour amadouer les « lit-

téraires »).

Menée dn travail cuits»!

Une édifias de grande râleur

i un s*ix “veste directe”

de Fcatenr m MMiophifc.

(Suite de là première page.)

Ce qui oblige à poser le pro-
blème en des termes Indissolu-
blement universitaires- et politi-
ques : en abrogeant le décret de
1942 qui a créé cette fonction
d’assistant dont elle est Issue tout
comme mol, Mme Sannler-SeSté
n’entendralt-elle point par hasard— au-delà d'une éventuelle
autocritique — contesta1 la capa-
cité de ses pqix* & faire
leur métier? 81 c’est oui, les
beaux accents de M. Giscard
d'Estaing parlant à 1Unesco
n'ont aucun sens puisque les
«médiateurs» qull nous invite
à être ne sont, en somme, pour
résumer la pensée (?) du minis-
tre que des bons à rien.

Mais aussi, du même coup, une
chose devient évidente : dans
un régime qui tient tant à l’auto-

rité, celle des universitaires vient,

spécialement en lettres et scien-
ces humaines, de recevoir le coup
de grâce, et — comble du para-
doxe — précisément par la

grâce du grand maître de-

l’Université, quelque peu aidé par
deux de ses plus éminents collè-

gues du gouvernement, MM. Barre
et Papon. Après tout, étant donné
que, pour penser si mal, nous
coûtons décidément bien cher.

Textinction à terme de notre

engeance n’est-elle pas l’effet

recherché pour la plus grande
satisfaction d’une technocratie
fn«Tri»TTw»Tita!»mwnt ho&tilo à
l’humanisme?

H est pourtant une vérité sim-
ple que les politiques qui se disent

réalistes auraient toit d'oublier

dans leur obsession de compro-
mettre avec eux ce qu'un de
Gaulle eût sans doute appelé un
« quarteron » de professeurs à
bout de course qui, en vassali-

sant les assistants, espèrent para-
chever la sauvegarde des pdvllè-

.
solennelle faite par le patron

ges de caste si bien conservés par d'une entreprise pour prévenir le

ja lai d’orientation. Cette vérité, personnel qu'il va être, à son elle espère, à force de poujadisme,

c’est que, malgré qu’on en ait.
.
grand regret, amené à renvoyer ^ contre runi-

rUniversité forme un tout Et un grand nombre de travailleurs,
quel accueil pourrait être fait,

quelle confiance pourrait être
réservée an bout de papier que;
sans vergogne, le mftrw patron
adresserait à chacun de ses ou-
vriers, de ses employés et de ses
cadres pour leur dire qu'ils doi-
vent personnellement être sans
Inquiétude sur leur propre
avenir ?

Mme Satmier-Se&é 9e trompe
si, après avoir daubé sur leurs

Je ne minimise certes pas les « crlaflleries », elle manifeste à
moyens qui vont être employés, tous ses (anciens et futurs) col-
sans scrucl d’une contradiction lègues — et non pas seulement
interne, pour dénoncer sâmulta- aux plus James et aux plus vul-
nfanent la malfaisance de la grève nérables -— un mépris tel qu’elle
proposée par plusieurs syndicats imagine pouvoir s’en tirer avec
et l’échec d’une initiative qui.
dans les universités, ne saurait —
sauf exception (mai 68) — avoir
le côté spectaculaire de ce qui
se passe en pareil cas les
grandes entreprises d'arrêt d’un
seul service pouvant y paralyser
le tout). Reste pourtant sur un
point précis la légitimité de com-
parer le monde du travail Indus-
triel et le monde du travail
cultureL

An lendemain de ranxxmce

une lettre, signifiant en clair :

c Je divise pour régner. »
Mme Saanler-Seité se trompe

si. pour essayer de montrer que
la « créativité » et l'ouverture aux
jeunes sont de son côté, elle croit

pouvoir, après leur avoir refusé
des bourses, embaucher, ou plu-
tôt (au sens moral du terme),
débaucher, des étudiants de 3* cy-
cle pour prendre 1» place des
assistants dehors,
Mme Saunler-Seïté se trompe

si, même en abusant de la télé-
vision et de certains journaux.
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les universitaires- voudraient-ils,

contre tout bon sens, oublier leur

solidarité qu'ils seraient rappelés

à la raison par des menaces qui
pèsent, non pas d'abord sur les

structures administratives de
1Université, mais essentiellement

sur l’avenir de l’Université elle-

même. Arad bien un survol

rapide de oes fameuses « catégo-

ries » que le pouvoir tente inlas-

sablement de précipiter les unes
contre les autres suffira à mon-
trer même à un public non Initié

à quel point on le trompe en
criant haro sur le baudet univer-
sitaire.

Problème des vacataires. — Le
fait de n’être pas à plein temps
et d’être dans des situations très

variées (les unes enviables, les

autres proches de la misère)
pour corollaire qu’eux n’ont pas
eu droit à une lettre du ministre,

alors que le décret les concerne
au premier chef. Bon nombre
d’entre eux ont, dès cette rentrée
mais sans préavis, été indigne-
ment « remerciés » dans la' me-
sure même où la compression,
voire Ici ou là la suppression, des

. heures complémentaires a en-
traîné ipso facto l'éviction de ces
vacataires, sans aucun souci par
ailleurs des bouleversements et

. quelquefois des arrêts de service
qui pouvaient en résulter dans
l'Immédiat.

Problème des assistants propre-
ment dits — pardon désormais
improprement dits. — Ne gardant
en effet de leur précédente Iden-
tité que le caractère de « non-ti-
tulaires », les voilà ravalés au
rang d’ c étudiants. qualifiés » —
traduisez qualifiés pour faire
n’importe quoi devant n'importe
qui — avec le plus d’heures de
présence possible, leur interdisant
toute recherche au moment pré-
cis où leur travail personnel se-
rait près de porter ses fruits.

Problème des chargés d’ensei-
gnement. — Parue qu'ils sont les
moins nombreux, les plus anciens
d'entre eux ont été purement et
simplement rétrogradés. Faute de
vouloir reconnaître qu’ils ont été
ce personnel corvéable à merci
et sans lequel dans la période
Immédiatement précédente, 11 eût
été Impossible d’organiser ce qui
allait devenir les c unités d’ensei-
gnement et de recherche », voilà
qu’on les accuse de n’avoir pas
terminé dans les «tétai* une thèse
dont la paperasserie administra-
tive à produire les a cesse
détournés et qui, de surcroît,
persiste elle-même danc bien des
cas à accorder pins d'importance
au poids de fiches qu’à la vertu
dintelligence.
Problème des mattres-assistants.— Même pourvus de ce dernier

bagage on en voie de l'être sous
peu. le nombre des mattres-
assfetants qui h’ont aucune
chanoe ds passer maîtres de

verelté.

Maïs au fait, qu’importe que
cette dame veuille régler un
compte à l'université qu'elle de-
vrait défendre; qu’elle n'aime pas
et qui le lui rend bien i Qu'Im-
porte, même & un littéraire, de
savoir si le terme «apprenti sor-
cier » a un féminin. L’Important,
c’est que la France sache très vite

ce qui compte : l’action dn com-
missaire ou la parole dn yogi ?

ANDRÉ MANDOUZE.

Le triple crime

d'Alice Saunier-Séïté
par PIERRE VIDAL-NAQUET <*)

UN vent de lâcheté est en
train de souffler sur l'Uni-
versité. Qu’Il s'agisse du

destin de mnlversité de Vinoen-
nes ou du décret du 20 septem-
bre sur la fonction d’aslstant,
«rémînentlagtipea personnages re-
fusent de Rengager.
Sur la tentative de meurtre

la LAFMA (1) verront leurs postes
transformés en ceux de maîtres-
assistants. A peine l’amorce d’une
solution. Les assistants ayant plus
de cinq ans d'ancienneté sont
menacés, aux termes du décret
du 20 septembre, d'avoir à faire
quinze heures d’enseignement.
Comme l’Université n’a aucun

avec préméditation, dirigée contre besoin d’un tel nombre d'heures,
l’université de yinoennes, tout cette mesure ne fera qu’aggraver
ofc.Pï'esqne a été dit, et je n’y le drame externe. De plusw Os
reviendrai que pour mémoire, sont placés sous la tutelle d’unMon propos concernera donc fonctionnaire d’autorité, le rec-
eseentiellemant l’affaire des assis- teur chancelier de l’Université,
tants. oe qui noos ramène aux pires

L’Université française est «roc époques du X2X* siècle,
prises avec un double drame. Sous couvert d’un plan de pro-
interne et externe. Le drame motion des personnels en place.
Interne est caractérisé par une Ü s’agit, ni plus ni moine Jrun

à peu près complète de plan de liquidation du corps des
mobilité sociale à 1Intérieur de assistants enseignants à part en-
1Université. Cela s’explique aisé- tière dans l'Université, pour lesment Le corps enseignant est remplacer par des vacataires t-a.11-
jeune : H est «imposé pour une labiés et corvéables à merci, ce qui
très large part de membres des n’existe dans aucun grand oavs
classes creuses qui ont en à enca- européen.

v 3

drer les étudiants Issus des classes Dans une lettre adressée lenombreuses. Mais, depuis 1973. 22 octobre aux assistants des
lettres et sciences humaines ins-
crits sur la LAFMA. le ministre a
apporté quelques atténuations an
décret du 20 septembre, notam-
ment en ce qui concerne le main-
tien en fonction du personnel en
place. Mais, usant de l’art cias-

... «que de la division, elle Joue desa dans ce assistants Inscrits sur la LAFMA
. . . .

s tout per- contre ceux qui ne le sont Dassonnel, une certaine proportion encore, des

sssKSLtœs-ÏSËS

tses. Mate, depuis 1973.
la crise économique et la volonté
gouvernementale ont pratique-
ment réduit tout recrutement. H
en résulte que des assistants
dûment 'munis des diplômes né-
cessaires pour passer à l’échelon
supérieur sont parfois bloqués
au même échelon depuis dix ans.
Bien entendu, U
personnel pomme

^ F*** £i
réche- 5-wâüt ’pluî aî^iulon^des maîtres de conférences assistants jouissent muet des professeurs titulaires ? Je d’un privü^S^rme^one îfmciterai, de mémoire, le vieil ne JtSiflVln

rgy
e
,

dA
.'^

0?e Deteoi : « mentoSataîoM toi StelStFort recrute les gens par exa- et l'on joue r a des
:normaUenKmen, par concours, par piston contre les autre*tmpar coudoie, on osera ‘pS™-d* Œ'dftoroïffiS*££* proportion de «ng, c^Jes et m te £%£

Jje drame externe est carac-
et «te" Fontenay-

têrlsé précisément par
aux-Roses.

terise précisément par le fait Un dernier mot mi ««na ««mque personne, au^quallflé soit- boUqne^if£ fi
ü. ne Peut Ptod^rmals péné- nier

- -JHë
externe. En 1978 et 197B. düîîe a arümé eette^Jiïlcinquante assistante inscrits sur enSSïf«SSdSfe^Bm

C*) Directeur de recherche A l’Ecole
dee hautes études. flt ljete d'aptitude aux Inaction»

de maître-assistant.
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L'AGGRAVATION DE LA CRISE EN IRAN

Le chah nomme premier ministre le chef de i’état-mapr
a première page.) raffinerie de Téhéran a cessé te blessés. C’est l'étincelle qui met Brusquement, de nouveaux avenues «Palhevi» et « Chah « Les müitaires sont(Suite de la. première page.)

La population y a vu un sym-
bole, de même qu’elle avait
inteprété comme un avertissement
à la monarchie lé tremblement de
terre qui a dévasté trois provinces
situées A rouest de la capitale en
bordure de la mer Caspienne,
feu, tes flammes de centaines
d'incendies rougeoyaient dans la
nuit tandis que d'épaisses colon-
nes de fumée montaient de tous
côtés. Seîus les quartiers résiden-
tiels protégés par l’armée, ont été
épargnés. Des dizaines de miniers
de manifestants ont attaqué les

symboles de l’« Impérialisme » et
ceux du régime : la façade de
l’ambassade de Grande-Bretagne
et te ministère de l’information
ont été Incendiés, le ministre lui-

même a été malmené, les vitres
de l’hôtel intercontinental, où les
Américains ont l'habitude de des-
cendre. ont été brisées, tes ban-
ques systématiquement saccagées,
les cinémas brûlés ou attaqués-
Toute la Journée, les ambu-

lances ont siDonné tes rues toutes
sirènes hurlantes. Les voitures
circulaient de jour phares allumés— en «figru» de soutien aux mani-
festants — en klaxonnant sans
interruption. De tous côtés parve-
naient la clameur des slogans
scandés par des soupes qui sil-

lonnaient la ville. Périodiquement,
des coups de feu crépitaient dans
le quartier du Bazar.

L'attitude de l’armée est dérou-
tante : elle a tiré samedi sur les
étudiants, faisant des morts et des
blessés et, dimanche, en revanche,
elle a observé les événements sans
intervenir, sauf près du Bazar.
Des scènes de fraternisation avec
tes manifestants ont wfaw eu
Deu prés de l’université, et le bruit'
a couru que plusieurs casernes
s’étalent raillées & «'ta semaine de
solidarité nationale » des étu-
diante et des professeurs (le

Monde du 2 novembre). Jusqu’au
couvre-feu, les émeutiezs ont été
tes maîtres de la rue.
Le front social s’est, lui aussi,

brusquement tendu. Les grèves
se sont durcies et étendues. Alors
que te gouvernement laissait en-
tendre vendredi soir, que te travail

.

allait progressivement reprendre
A Abadan et que la production
avait légèrement augmenté, le
conflit steat aggravé dans le aec-
-tenr pétrolier dès samedi, et la

raffinerie de Téhéran a cessé 1e

travail. Dans la capitale, les sta-
tions-service ont fermé les unes
après les autres dimanche, une
fois leurs cuves vidées. Les taxis
ont triplé leurs prix.
La poste ne transmet plus

tes communications téléphoniques
vers d'étranger. La Régie des
transports, qui a eu un grand
nombre d’autobus A impériale
brûlés, a suspendu ses services.
Ce lundi, des négociations en-

tamées avec le personne] d’Iran
Air ont échoué ; l’administrateur
de la société a menacé de faire
appel aux pilotes de l’armée, vingt
mille passagers étant en souf-
france. Les pilotes civils ont dé-
noncé TUlégaUté de cette mesure.
Face à cette situation, l’ambas-
sade de Grande - Bretagne et
d’autres missions diplomatiques
publient depuis deux Jours des
placards dans les journaux pour,
demander A leurs ressortissants de
se faire Inscrire dans les consu-
lats. Nombre d’étrangers, frappés
de stupeur, cherchent & quitter
le pays.
Tout a commencé samedi. Les

étudiants s’étalent réunis & l'uni-
versité de Téhéran pour la reprise
des cours. Les lycéens sont alors
venus manifester sur les campus
A l’occasion du seizième anni-
versaire du départ en exil de
l'ayatollah Talaghanl — rm des
quelques réunions pacifiques, étu-
diants et lycéens décident, vers
12 h. 30. d’entreprendre une
marche jusqu’à la maison de
l’ayatoQah Taleghazi - - un des
dirigeants du mouvement de libé-
ration nationale et le plus politisé
des chefs religieux — qui rient
d’être libéré après plusieurs an-
nées de prison. Des militaires,
qui ont pris position avenue
Chah - Reza devant l’université,

.
bloquent les grilles. Quelques
étudiants allument symbolique-
ment un feu devant la statue en
bronze du chah tandis que les
autres forcent les pentes. Les
officiers leur ordonnent de se
disperser. Les étudiante refusent
et lancent des pierres. Les soldats
essaient alors de les contenir A
l’aide de lances A Incendie et de
grenades lacrymogènes. Débordés,
Us tirent en l’air puis font feu
sur les étudiante, tout en battant
en retraite dans l’attente de ren-
forts. IL y a déjà, A cet instant,
an malzfe deux morts et plusieurs

blessés. C'est l'étincelle qui met
te feu aux poudres. L’émeute va
commencer.
Les étudiants se répandent en

ville. Us éclatent en grappes de
cent A deux cents personnes. Cette
tactique sera systématiquement
appliquée le lendemain. D’heure
en heure, la violence augmente.
Dans plusieurs quartiers, on a
l'impression d'assister A des scè-
nes surréalistes en pleine émeute :

des voitures circulent comme A
l'accoutumée, pare-choc contre
pare-choc. Des «ègantAg font
leurs amplettes dans les beaux
magasins comme si de rien
n'étalt, des flâneurs vont au
cinéma pendant que les manifes-
tants se faufilent entre les vé-
hicules, brandissant des portraits
de l'ayatollah Khomelny et atta-
quent des cibles bien précises :

l'hôtel Intercontinental et les

banques. Une alerte A la bombe
immobilise da-ns leurs chambres
les clients de l'hôtel Hilton.

Brusquement, de nouveaux
groupes d'étudiants surgissent en
scandant ; c Soixante-cinq étu-
diants tués z ; A mort le chah ! »
La tension monte. Pour retarder
la progression des forces de l'or-

dre, Ils mettent le feu A des voi-
tures. Les pompiers, qui ont en
plusieurs véhicules renversés ou
Incendiés, se gardent d’intervenir.

A 50 mètres du Fark-Hôtel, qui
appartient A un parent de l'impé-
ratrice, les manifestant renversent
deux voitures de la police urbaine
et y mettent le feu. Leurs occu-
pants réussissent A prendre la

fuite. L’un d'eux se précipite dans
une cabine téléphonique, appelle
le commissariat, explique en hur-
lant de peur ce qui s’est passé,
raccroche et s'effondre. Ranimé
par 1e personnel de l’hôtel, il

s’enfuit en courant. Ce sera une
des dernières scènes dont nous
aurons été témoins peu avant !e

couvre-feu.

avenues « Palhevi » et « Chah
Reza». Pute, c'est l'explosion.

Partout Quelque soixante mille

étudiants et écoliers (U y en a
trois millions dans tout l'Iran),

agissant par petite groupes, allu-
ment des centaines d'incendies.

Sous nos yeux, rue Kafeh, Ils

saccagent trois banques, jettent

au milieu de la chaussée le maté-
riel, fauteuils, bureaux, machines
à écrire, dossiers — et y mettent
le feu en scandant « mort au
chahs, a Pas de fusils s, « Pour-
quoi tirez - vous sur nous 7 »,
a Khometny est notre frère».

« Les müitaires sont nos frères »,

a Nous voulons la liberté et la

paix. A bas la dynastie Palhevi. ».

Nous verrons cette scène se répé-
ter une dizaine de fols.

Devant ce spectacle, les pas-
sants sont pris peur. Les auto-
mobilistes accélèrent pour tenter
de rentrer chez eux. L'après-midi,
les rues sont presque désertes. Les
manifestants détruisent des débits
de boisson et brisent des bouteilles
au milieu de la chaussée tandis
que sept hélicoptères poursuivent
imperturbablement leurs rondes
en observant tes incendies qui se
multiplient.

Deux ministres démissionnent

Nous avons soixante-dix martyrs»

Dès les premières heures de
dimanche, quelque quinze mille
étudiants sont rassemblés A l'uni-

versité de Téhéran. Les affiches
murales se sont multipliées. Plu-
sieurs d'entre elles expliquent
comment fabriquer des cocktails
Molotov. Un professeur nous as-
sure que, dans plusieurs mos-
quées, à l’heure au prêche, des
imann et des mollahs, feignant de
s'étonner de ce qui se dit et se

passe en rille, donnent eux-
mêmes avec force détails la re-
cette de ces cocktails explosifs.

A l'université, contrastant avec
ce qui commence A se passer en
rille, 1e calme est saisissant :

«ans par terre en rangs serrés,

les jeunes filles en voile noir et

les jeunes gens, en disant la prière

des morts, arborent des portraits

fleuris de Khomeiny. L’un d’eux,
muni d'un haut-parleur, récite les

sourates du Coran que la foule
reprend en chœur. Remarquant
tes Journalistes, un groupe s'ap-
proche : c Dites ce que vous voyez,
dites la vérité. Le gouvernement
ment quand ü affirme qu’Ü n'y a
pas de morts. La télévision ment
quand elle prétend qu’Ü n’y a que
dix morts. Nous avons soixante-
dix martyrs et plus de trois cents
blessés. »

Commandos contre-révolutionnaires
Téhéran. — Près de l'unl-

verslté, un passant remet un
tract à une détenue politique

qui vient d'être libérée- Le texte

signé d'un - groupe de dé-

fense pour le survie de Hren »,

déclare : - Toute personne, quel
que soit son igo, qui dira du
mal du-chah ou portera atteinte

eu régime, aéra abattue.

C'est une preuve parmi d'au-

tres de l'existence de groupes
« contre-révolutionnaires -, dont
certains ee «ont transformés

en - commandos de choc ».

Une femme de professeur

raconte que, sortant d'un com-
missariat de police, où elle avait

subi un contrôle d'identité, elle

a été » embarquée » dans un
taxi, transportée dans un ter-

rain vague et battue. Les soup-
çons se portent sur un • comité

de résistance » composé de
parachutistes et de membres
des « forces spéciales » qui. Il

y a quelques mois, s’est fait

connaître en enlevant des oppo-

De notre envoyé spécial

sants et en les emmenant dans
les montagnes cTAlborz, au nord
de Téhéran, pour les battre A
mort Cent cinquante personnes
ont été victimes de ce groupe.

Une enquête menée par des
universitaires a permis de dé-
couvrir que le Bénateur Mas-

sou di et d'anciens députés, qui

s'étalent montrés actifs du temps
de Mossadegh dans la « chasse
aux communistes », procèdent
au réarmement de « sportifs »
et d'éléments du lumpen proléta-

riat pour constituer de petits

commandos. Ces unités seraient

Intervenues dans plusieurs villes,

en particulier à Hamadan. Dix
de leurs membres ont été repé-

rés alors qu’ils mettaient le feu

è des magasins, sous la pro-

tection dea forces de l'ordre qui

venaient de disperser une mani-
festation.

Un témoin cite également le

cas de paysans d'un village

situé à 150 kilomètres de Téhé-
ran, qui ont été recrutés pour
aller « rosser les étudiants »

dans la capitale, mercredi
1" novembre. Chacun d'eux a
été payé 5000 riais (un rial

vaut 6 centimes). Le témoin
Ignore cependant qui exacte-
ment las a recrutés. - Ce ne
sont pas nécessairement las

autorités légales qui organisent

ess groupes et ces comités.

drt-H ; fl s'agit plutôt ifinitiatives

privées d'hommes d’affaires,

agissant en liaison avec des mi-

litaires ou dos responsables de
la SAVAX, mécontents de la

tournure prise par les événe-
ments. » A titra d'exemple, il

cita le cas des dirigeants d’un
club sportif présidé par le maré-
chal Khosravani qui ont publié

récemment un placard dans la

presse annonçant qu'ils étaient

* prêts A sauver le régime».

De Ja contestation à l'émeute

JUIN. — Trots dlilgnmts, les plus

connus do l’ancien Front national

de Mossadegh, demandent dans
une lettre ouverte adressée au
Kh«h i>« abandon de la dictature»

et la a stricte application des prin-

cipes constitutionnels ».

7 DECEMBRE. — Création dbm
comité pour- la défense des libertés

et des droits de rhomme.
SI DECEMBRE. — En visite A Téhé-

ran. le président Carter affirme

que le »*»* « partage ses vues sur

les droits de l'homme ».

g JANVIER. — Des manifes-

tations dans la ville' sainte de.

Qom en faveur de l’ayatollah Kho-
melny, insulté par la presse gou-

vernementale, dégénèrent en émeu»
tes : "«<* soixantaine de morts.

FEVRIER. — A Xabriz, l’année

Intervient en force contre lu
manifestants, incendies de but-

ines, de cinémas, plusieurs dizai-

nes de tués (une centaine scaon

l’opposition), six cent cinquante

UTestations.
«toit — Quarante Jours apres

r&brlx, troubles dans de nombreu-

ses vues, dont Téhéran, Babol,

qazvtn, et surtout Yasd.

mal — Quarante Jours après les

doubles de Yazd, nouvelle vague

le manifestations déclenchées,

l'abord d»ne les universités, puis

dans rensemble du pays. Le 11 mal,
pour la première fois, manifesta-
tions antigouvernementales dans
le centre même de Téhéran, où les

hUiulés de l'armée Interviennent,
occupant le Bazar.

7 JUIN. — Le général Nasaixl, chef
de la Savait (poHce politique), est

démis de ses fonctions et rem-
placé par le chef du deuxième
bureau de l'armée, le général
Nftsscr MoghadaztLi

22 JUILLET. — Violentes émeutes à
Mecbed, ville sainte située & 886

kilomètres & l’est de Téhéran : une
quarantaine de tués.

5 AOUT. — Le chah d’Iran assure

que les élections de Juin 1979

.seront i libres
.

à IM % ».

11 AOUT- — Le chah renouvelle sa

détermination de > libéraliser »

sou régime, mais affirme qu’e U
frappera d’une nuis de fer tes fau-

teurs de troubles s. .

12 AOUT. — La ’oi martiale est pro-

clamée A Ispaban A la suite de
trois Journées d’émeutes, qoL

* selon l’opposition, ont fait plus

d'une centaine de morts.

19 AOUT. — Incendie au cinéma Rex

<TAbadan : trois eeat soixante-dix-

sept morts.

4 SEPTEMBRE. — Longue marche

de l’Aïd CS Fltr. Campagne de fra-

ternisation en direction des sol-

dats du contingent. Le gouverne-

ment reconnaît ne plus pouvoir

faire face à l’agitation. Le chah

refuse la démission de HL Chartf-

Bwafwi.
,

8 SEPTEMBRE. — Vendredi noir.

Proclamation de la loi martiale
administrée p»T ah Gholam
Oveyssi, commandant de la garde
impériale lors des massacres de

!

1963. Tuerie de la place Jaleh.

14 SEPTEMBRE. — Célébration
dn souvenir des martyrs dn s ven-
dredi noir ». Bilan : pins de deux
mille morts selon M. AU Ami al,

quatre-vingt-six au dire du gou-
vernement.

30 SEPTEMBRE. — Dissolution du
ft»«tiilrhh

1" OCTOBRE. — Grève générale de
protestation contre les mesures
d’isolement prises A l’encontre de
Khomelny. Amnistie pour tes Ira-

niens de l’étranger a à condition
de respecter la Constitution ».

S OCTOBRE. — Dix morts A Ker-
manehoh, près de la frontière
Iranienne.

10 OCTOBRE. — L’ayatollah Kho-
melny est expulsé d’Irak et s’ins-

talle dans la banlieue parisienne.

U OCTOBRE. — Journée de deuil

national : six morte, puis mani-
festations pratiquement quotidien-

ne» dans tout le paya. Chaque
Jour, des manifestants sont tués.

31 OCTOBRE. — Grève des ouvriers

de l'Industrie du pétrole, qui

s’étend peu i peu aux autres lec-

teurs de réconomie.
5 NOVEMBRE. — L'armée laisse tes

émeutiezs maîtres du centre de

Téhéran. Le chah nomme premier

ministre le 'cher de l 'état-major

qui succède A M. Charlf-Emaml,

démissionnaire.

Dans toute la ville, l'émeute,

d'heure en heure à partir de midi,

prend des proportions hallucinan-
tes. Un fort groupe qui essaie de
gagner le nord où se trouvent les

« beaux quartiers », est contenu
puis refoulé par les militaires. Les
manifestants se replient en arra-
chant les plaques des rues au
nom de la dynastie, dans les

Au coucher du soleil A l’univer-
sité les étudiants réussissent après
deux heures d’efforts à déboulon-
ner la statue du chah : ils essaient
d’abord de l’arracher avec un
câble attaché à une voiture, puis
ils empruntent un minibus. Enfin
ils parviennent A leurs fins tan-
dis qu’un blindé passe et repasse
sans intervenir. Quelques jours

plus tôt, le gouverneur militaire

avait fait savoir au recteur que
l’armée Interviendrait si l’on tou-
chait à la statue du souverain.
A 21 heures. 1e calme revient.

Les chars prennent position dam
tes rues désertes. -Un communiqué
annonce que la loi martiale sera
désormais appliquée dans toute
sa rigueur.
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Sur le plan politique règne la
plus grande incertitude après les
flottements qui se sont produits
dans l’armée et alors que ces
deux Journées d’émeute ont porté
un grave coup A l’autorité du
chah. Le ministre de renseigne-
ment supérieur, qui s’était engagé
à maintenir le calme A l’univer-
sité et A ériter tout heurt avec
l’armée, a démissionné dès di-
manche. Le ministre de l’éduca-
tion, M. Manoucher GandjL en a
fait autant, après avoir été accusé
au Parlement d’avoir fait évader
des capitaux. Autre démission :

celle de M. Bani-Ahmad, député
de Tabriz : il a expliqué qu’il ne
pouvait plus siéger au Majlls aux
côtés de son collègue Salar Jaaf,
accusé d’avoir organisé l'attaque
de la ville de Babteh par un
groupe de deux mille cinq cents
personnes à titre de représailles
après une manifestation populaire.
Bien que cette dernière démis-
sion nesolt pas directement liée

aux émeutes de Téhéran, elle re-
flète le malaise au Parlement.
Tandis que te souverain conti-

nuait à procéder A des consulta-
tions, M. Ali-Amlnl. .ancien pre-
mier ministre, lançait un nouvel
appel pour tenter de sortir de
la crise. «fZ faut, nous a-t-il dit.

que le roi fasse une déclaration
télévisée à la nation dans laquelle
Ü reconnaîtrait que des erreurs
ont été commises, qu’Ü entend
les redresser et qu’il est prit à
régner sans gouverner.» Selon
l’ancien premier ministre, le chah
envisagerait de faire ce geste
après avoir reçu M. Sandjabl,
secrétaire général du Front natio-
nal, et M. Bazargan, et obtenu
des deux opposants certaines
«garanties».
Dans la matinée de dimanche,

le communiqué de M. Sandjabi
annonçant A Paris qu'il ne parti-
ciperait pas à un gouvernement
d’union nationale tant que le chah
demeurerait an pouvoir aurait
stoppé cette évolution et précipité
le mouvement. C’est alors que le

chah aurait décidé de faire appel
au général Azari. Au sein même
de l'appareil de l’Etat, nombreux
sont ceux des hauts fonctionnai-
res qui se demandent, ce lundi
matin, st l’armée n'a pas laissé
faire la foule pendant deux jours
pour mieux préparer son accession
au pouvoir.

PAUL BALTA.

LE GÉNÉRAL AZARI
Le général Gholam Reza Azari.

Agé de soixante et un ans, qui
ment d’être désigné comme pre-
mier ministre, a fait ses études à
l’école müitaire iranienne.

Il a fait la plus grande partie
de sa carrière dans les forces
terrestres, dont ü était devenu
commandant avant d’occuper le
poste de chef de l’état-major
général. En cette qualité, ü diri-
geait l’ensemble des forces armées
iraniennes.
Le nom du général Azari figu-

rait parmi ceux qui étaient pro-
' noncés depuis quelque temps pour
succéder à M. Charif-Emami.

M. CHARIF-EMAMI
Agé de soixante - huit ans,

M. Charif-Emami était un fidèle
serviteur du chah. Avant de deve-
nir une première fois premier
ministre — pour une période elle

airnf relativement brève, d’août
1960 à mai 1961, — Ü avait passé
quinze ans dans l’administration
des chemins de fer, après des
études en Allemagne et en Suède.
Technocrate apprécié, ü était
entré au gouvernement en 1950
comme sous-secrétaire d'Etat aux
communications. Il reçut le por-
tefeuille de l’industrie et des
mines en 1957. Elu sénateur en
1955, ü devint président de la

Chambre Haute en 1963.

De graves troubles avaient lieu

A l'université en 1960 quand le

chah choisit cet homme réputé
respectueux des principes reli-

gieux pour succéder à M. Manou-
cher Eqbal, premier mtnistre
d'alors. M. Charif-Emami avait

démissionné au printemps 1961
après de nouveaux troubles parce
qu’Ü se refusait à s gouverner
dans l'effusion de sang ». Il avait

été à nouveau nommé premier mi-
nistre en août 1978 .

p Aucune victime française

n'tet, jusqu'à présent, signalée
& la suite des événements de
Téhéran — a tnnoncé, ce lundi
6 novembre, le porte-parole du
Quai d'Orsay. Sept mille cinq cents
Français résident en Iran, dont la

moitié dans la capitale.
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Modération à la conférence de Bagdad
Tandis que s'achevait, dimanche soir

5 novembre, la conférence au sommet de
Bagdad, les négociations de Washington
sur la mise au point du traité de paix
israélo-égyptien se poursuivaient par une
série d’entretiens séparés entre le secré-
taire d'Etat américain, M. Cyrus Vaace.
et les chefs des deux délégations*
MM. Moshe Dayan et Kamal Hassan Ail,

puis par une séance de rédaction des
annexes dn traité. On confirme à Wash-
ington que seules quelques questions,
d’importance secondaire, n'ont pas encore
été réglées. Selon le porte-parole du

,

département d'Etat, - la rédaction des
annexes non militaires est pratiquement

terminée». Le ministre israélien de la
défense, M. Ezer Weizman, a prolongé
son séjour à Jérusalem afin de pouvoir
assister, ce lundi, a une séance extraor-
dinaire du cabinet consacrée, comme La

veille, à faire le point des négociations.

• A BAGDAD, on précise que 1»
quatre émissaires envoyés .au Caire
samedi et que les dirigeants égyptiens
se sont refusés A recevoir, devaient
- exhorter le président Sadate à revenir
clairement et immédiatement sur les

accords de Camp David ». Le roi Hussein
a déclaré, dimanche soir, en remerciant
le président irakien pour avoir pris l’Ini-

tiative de la réunion, que la Jordanie
- continuera & lutter pour la restauration
des droits de son peuple dans les terri-
toires occupés, et défendra le peuple
-palestinien sur le territoire palestinien
ainsi qu’A Jérusalem Jusqu’à la conclu-
sion d’une paix juste,- honorable et
durable ».

• A BENGHAZI, le colonel Kadhafi,
chef de l’Etat libyen, expliquant les rai-

sons de son refus de se rendre A Bagdad,
a déclaré < « Nous n’avons pas besoin de
discuter du sort du régime égyptien que
nous avons déjà inscrit sur notre liste

noire après son accord avec l'ennemi, »— (AJJP., Reuter, Jana.)

LA GUERRE ENTRE L'OUGANDA ET LA TANZANIE

Le maréchal ldi Amin Dada
accepte une médiation libyenne

De notre correspondant en Afrique orientale

Les participants n'ont pas pris de sanctions

contraignantes à l'égard dn Caire

De notre envoyé spécial

' Le nos a voulu démontrer uyec éclat

que rien ne le détonnerait de sa politique

De notre correspondant

Bagdad. — La conférence arabe
de Bagdad a pris fin dans une
atmosphère grave et même cris-

pée. qui tenait autant à l'impor-
tance de l'enjeu qu'au conflit
feutré entre le Front de la fer-

meté. mené par la Syrie, et les

modérés, conduits par l’Arabie
Saoudite.
Le surprenant envol par le

sommet d'une délégation au Caire,
considéré ici comme un faux pas

. de la part des Saoudiens, est sans
doute à l’origine du caractère,
plus coercitif que ces derniers
l'auraient voulu, donné aux réso-
lutions. Elles n'en restent pas
moins dans les limites de modé-
ration imposées A la conférence
par Ryad, et l'on n'a pas enre-
gistré la rupture brutale que l’on

aurait pu Imaginer après le

camouflet Infligé par le président
Sadate aux émissaires de la confé-
rence qu'il a refusé de recevoir.
Le communiqué final du sommet
se contente d’énumérer les prin-
cipes généraux sur lesquels 'es

rois et les chefs d'Etat arabes ont
fondé leur rejet des accords de
Camp David, mais lis n’annon-
cent pas publiquement les sanc-
tions décidés contre l’Egypte.
La séance de clôture, annoncée

pour 18 heures et qui ne s*'*st

tenue qu'à 21 heures en raison
de tiraillements, a été marquée
par les Interventions du prési-

dent Irakien, M. Ahmed Hassan
Al Bakr, du roi Hussein de Jor-
danie, du prince Fahd d'Arabie
Saoudite, et du président sud-
yèménite M. AU Nasser Mohamed.

Les résolutions

Les résolutions du sommet ne
seront pas publiées. Elles seraient
pour l'essentiel les suivantes :

1) Suspension de l'appartenance
de l'Egypte à la Ligue arabe ;

2) Transfert du siège de la
Ligue du Caire vers une autre
capitale arabe non encore dési-
gnée (Tunis et Koweït sont envi-
sagées) ; en attendant que ce
transfert devienne effectif, aucune
réunion de la Ligue ne se tiendra
plus dans la capitale égyp-
tienne ;

3) Boycottage des organismes
d’Etat et sociétés privé» égyp-
tiens qui entretiendraient des
rapports avec Israël, n est cepen-
dant expressément spécifié que
les ressortissants égyptiens tra-
vaillant dans les pays arabes ne
subiront pas de restrictions dans
leurs activités.

Toutes ces décidons sont certes
conditionnelles et suspendues jus-
qu’à l’éventuelle signature du
traité de paix avec Israël par.
l’Egypte. Cependant, c’sst l'exécu-

tion seule qui en est différée ;

sur ce point capital, l'Arabie
Saoudite a dû céder, en fin de
conférence. En revanche, le gel

des relations diplomatiques n'est

pas prévu. Celui de l'aide finan-
cière bilatérale n'a pas fait l’objet

d’une résolution impérative, et

Ton estime & ce sujet dans les

milieux du Front de la fermeté
que l'Arabie Saoudite s’y sous-
trairait en tout cas et accorderait
des fonds à l'Egypte par des voles
détournées.
Autre résolution Importante

prise par le sommet : la consti-
tution pour dix ans d’un fonds
d'appui aux pays arabes de la
confrontation avec Israël dont
l’enveloppe financière totale est
de Tordre de 3.5 milliards de dol-
lars par an, alimenté par les pays
arabes producteurs de pétrole. La
proposition Initiale Irakienne était

de 9 milliards de dollars par an.
majs, étant donné que 5 milliards
devaient aller à l’Egypte si elle

renonçait aux accords de Camp
David, le montant réel du fonds
était de 4 milliards de dollars par
an et il aura donc été à peine
réduite.
La répartition des allocations

serait approximativement la sui-
vante : 2.25 milliards à 2,5 mil-
liards à la Syrie, 800 millions à
la Jordanie, 250 millions à TOLJP.

et 150 minions pour la Cisjorda-
nie et Gaza. Ce dernier montant
doit être géré conjointement par

. la Jordanie et l’O-L-P. sous la

supervision des bailleurs de fonds.
Cependant, selon des Informations
de source palestinienne, la moitié
seulement du capital destiné à la

Cisjordanie et à Gaza serait
versé ; ce qui réduirait les alloca-

tions effectives dans la même
j

proportion.
Quant au Liban, le principe

d’une aide à sa reconstruction a
été retenu, sans qu’un chiffre
ait été fixé (on parle de 300 mil-
lions de dollars), les ministres des
finances devant tenir une réunion
à cet effet dans les trois mois.
La Syrie, on le volt, se taille

la part du lion sur le plan de
l’aide financière. Elle parait aussi
sortir politiquement renforcée du
sommet de Bagdad. Les observa-
teurs les plus sceptiques et les

mieux avertis au sein de la confé-
rence ont été frappés de la soli-
dité du rapprochement syro-
irakien. inimaginable il y a quel-
ques semaines encore.

L’envol par le sommet de Bag-
dad d’une délégation au Caire
auprès du président Sadate avait
fait l’effet d’une bombe, samedi
après-midi. Faite par Bahreïn,
appuyé par les Emirats arabes
unis, la proposition était manifes-
tement d'inspiration saoudienne.
Refusant de croire à une « gaffe »
grossière, les membres du Front
de la fermeté, en particuliers les

Palestiniens, ont pensé à une ma-
nœuvre suprêmement habile,
concertée entre les dirigeants
saoudiens et égyptiens. Ces der-
niers auraient eu l’occasion, en
protestant de leurs bonnes Inten-
tions, de fournir A leurs Amis
saoudiens des arguments pour
refuser les sanctions contre
l’Egypte et contrecarrer toutes les
résolutions de la conférence.
Force fut de constater cepen-

dant qu’il n’y avait pas de machi-
nation machiavélique en la ma-
tière, ou, s’il y en avait, qu’elle

avait échoué. Deux Interventions
téléphoniques du prince Fahd
auprès du président Sadate lais-

sèrent celui-ci Intraitable. L’af-
front infligé par le chef de l’Etat

égyptien au reste du monde
arabe en ne recevant pas ses
émissaires a donné une dlmen
sion théâtrale à sa réponse. Mais
les aurait-U reçus que le résul-
tat eût été le même, puisqu’il

n’étalt prêt A faire aucune conces-
sion, même formelle.

LUCIEN GEORGE.

demain
LAFRIQUE

dans le numéro
de novembre

Le Caire. — SI In plupart des
Egyptiens, citant l'adage *. « Les
chiens aboient, la caravane passa»,
approuvent la détermination sans
faille de leur présidant de conclure,

la plus tôt possible, une paix effec-

tive avec Israél, beaucoup d 'entra

aux, au nom des traditions orien-

tales d'hospitalité, ont été choqués
qua le rais no fasse môme pas rece-

voir par son premier ministre ta

délégation venue de Bagdad,
conduite, qui plus est, par M. Sellm
EI-Hoss, le chef du gouvernement
d'une nation amie et souffrante, le

Liban.

Avant même que l'avion spécial

venant d'Irak n'atterrisse au Caire,

le samedi 4 novembre en début de
soirée, M. Sadate, qui s'adressait

alors à son Parlement, s'écriait sur

un ton sans appel : « Ces délégués
seronf reçus en Egypte, mais ils ne
s'entretiendront ni avec mol ni avec

aucun dirigeant égyptien. • Ignorant

ces propos, livrés à eux-mêmes, les

quatre émissaires échouèrent dans
la cafétéria de i’hôtet Sheraton,

sous les yeux étonnés de la riche

clientèle arabe de cet établisse-

ment Moins de trois heures après

leur arrivée. Ha devaient être recon-

duits à l’aéroport d'Héllopolis par

l’ambassadeur du Liban au Caire,

sans avoir pu remettre au président

Sadate la lettre dans laquelle le

chef de l'Etat Irakien, président da
la conférence de Bagdad, lui deman-
dait de « revenir sur les accords
de Camp David ». -

M. El-Hoas qui, dés son arrivée

dans la capitale égyptienne avait

fait daa déclarations lénifiantes,

affirmant notamment que les rumeurs
faisant état d'une prochaine exclu-

sion de l’Egypte de la Ugue arabe
étalent • exagérées », a paru surpris

de l'accueil ou plutôt du non-accueil,

réservé à la mission qu'il condui-

sait

Cela amène, au-delà des ques-

tions de courtoisie et de protocole,

à sa demander el un seul participant

de la réunion de Bagdad, a pu
penser un Instant que Le Caire,

arrivé pratiquement au bout de son
processus dé paix, pourrait ne
serait-ce que faire une pause pour
donner satisfaction à des gouverne-

ments arabes dont on est convaincu

en Egyple qu'ils sont désapprouvés
par une bonne partie de leure opi-

nions publiques pour ce qui est

de leur politique anti-égyptienne.

D’autre part chaque responsable

arabe présent au sommet ne pou-
vait pas ne pas avoir en mémoire la

brutale rupture décidée par le rais

avec Damas, Bagdad, Tripoli, Alger

et Aden lorsque ces capitales. U y
a un an, critiquèrent son voyage à
Jérusalem, rupture qui signifiait déjà

que l'Egypte ne se laisserait arrêter

par rien ni personne dans sa

volonté de traiter avec Israél.

Dés lors, pour expliquer l'envol

d'une délégation au Caire, certains

ont retenu lef !'hypothèse d'un
« coup de poker » des régimes
arabes radicaux pour forcer les mo-
dérés à rallier le camp anti-égyptien

au cas où la rats éconduirait

M. El Hoss.
Choqués d’avoir vu si brutale-

ment éconduire leurs envoyés, les

Etats arabes modérés ou radicaux
n'auraient en tout cas, sans doute
pas été Insensibles à un accueil

cordial et à quelques bonnes pa
rôles — par exemple celles que
le premier ministre égyptien a pro-

noncées à -fonds perdus le lande-'

main de l'équipée de la délégation

arabe. M. Mustapha Khalil a dit

» Noua œuvrons pour un accord
global, Incluant le règlement du
problème palestinien é Gaza ei en
Cisjordanie. Un comité ad hoc va

être constitué pour suivre révolu-

tion des négociations concernant
la rive occidentale du Jourdain. j

Quant au rats, qui s'est entretenu

le même jour avec M. Bootros-

Ghall, ministre d’Etat eux affaires

étrangères et « numéro deux » de
la délégation égyptienne aux pour-

parlers de Washington, il a donné
au chef de sa diplomatie d1

» ultimes

Instructions » pour régler les - ques-
tions épineuses » restant encore en
suspens entre Israël et l’Egypte, et

qui portent essentiellement sur l'ar-

ticulation entre les textes relatifs au
SlnaT et ceiçc ayant trait aux
Palestiniens.

Sereins quant & l’avenir de la

paix égypto-israétlenne. Ironiques

à l’égard des * nains » arabes qui

veulent empêcher celle-ci, les mi-
lieux dirigeants du Caire affirment

à qui veut les entendre que - ce
n'est pas rEgypte qui est Isolée,

mais les gouvernements arabes qui
s’isolent du reste du monde chd

-

üsô », l'éventuel * transfert provi-

soire » de fa Ugue arabe & Tunis

n'est pas plus pris au sérieux ici,

pour le moment, qu'un possible boy-

cottage dee sociétés égyptiennes qui

commerceraient avec Israël. L’Egypte

ne fait-elle pas « moins de 3*/a

de son commerce extérieur avec le

monde arabe ?» Le Caire n'est-elle

pas » la métropole culturelle avec

NairobL — Radio-Kampala a
annoncé, dimanche 5 novembre,
que le maréchal ldi Amin Dada
acceptait les bons offices do
colonel Kadhafi dans le conflit
armé qui oppose son pays A la

Tanzanie. Porteur de messages
du président libyen, le ministre
de l’Information de Khartoom
devait quitter Kampala lundi
pour se rendre à Dar-Es-Salaam.
où le président Nyerere n'a
encore donné aucune preuve qu’ü
accepterait de .négocier aussi
longtemps que les troupes ougan-
daises occuperont un croissant de
mille huit cents kilomètres car-
rés délimités par la rivière
Kagera, dans le Nord-Ouest tan-
ganlpr»

Les nouvelles de cette région
demeurent contradictoires. Di-
manche, en ftn d'après - midi,
l’Ouganda a annoncé que les
combats avalent cessé une fois
repoussée, après quinze heures de
combats, une s forte attaques
tanzanienne. qui aurait eu Heu
vendredi. Après, avoir annoncé
que deux avions ougandais avalent
été abattus vendredi. Dar-Es-
Salaam affirme, de son côté, que
les combats se poursuivent dans
le secteur de Ky&ka et que les
Ougandais ont été refoulés an
nord de la rivière Kagera.
' H semble que les adversaires
soient séparés par un cours d’eau
encore plus difficile à 'franchir
depuis que les Ougandais ont
fait sauter, vendredi, le seul pont
qui l'enjambe. Dar -Es -Salaara
continue d’acheminer des ren-
forts sur place, et cinq A she
mille anciens combattants ou
étudiante tanzaniens- devaient
reprendre l’entrainement militaire
lundi Entre-temps, deux A trois
mille soldats ougandais canment
entre la Kaeera et la frontière
entre les deux pays.
L’action militaire du maréchal

ldi Amin Dada ne suscite au©
rérrrobatlon bots de ses frontières.
MM. Vance. secrétaire d’Etat
américain. Trudeau, premier mi-
nistre canadien, et Ramobal.
secrétaire général du Common-
wealth. se sont à leur tour pro-
noncés, pendant le week-end.

pour un repli des forces ougan-
daises. Aucun Etat membre ce

TO da, que le maréchal Amin a
présidé en 1975-1976. n’a approu-
vé l’action ougandaise.

L’initiative de paix libyenne

devrait susciter les réserves du
président Nyerere, qui vient de
se rendre A Maputo pour y
conférer avec son homologue
mozamblcain. En tant que prin-
cipal protecteur africain du pre-

sident ougandais, le colonel Ka-
dhafi- a pins que tout autre les

TTtnypTTs de lui faire entendre
raison. twb.1s

,
justement, Dar-Es-

Salaam a toujours émis des ré-
serves, sur cette aide libyenne à
un homme que M. Nyerere a
traité en 1975 de s fasciste noir s

et qui, & ses yeux, dessert la cause
du panafricanisme.
On volt mal ce que la Tanzanie

gagnerait A négocier avec. le ma-
réchal ldi Amin Dada, alors aue
le bon droit semble de son côté
et qu’elle dispose, dans ce conflit,
d’une écrasante majorité au sein
de TO.tJ-A. Le président ougan-
dais semble chercher maintenant
A négocier son acquis militaire
contre une reconnaissance for-
melle de son régime par le pré-
sident Nyerere : H a en effet
précisé qu'il acceptait la média-
tion libyenne à condition que son
homologue tanzanien participe
personnellement à des discussions.
Notons enfin que M. Isidore

Malmlerca. ministre cubain des
affaires étrangères, séjourne de-
puis samedi à Dar-Es-Salaam. où
Q devait rencontrer mardi 7 no-
vembre le président tanzanien
avant de gagner le Mozambique.
Fin octobre, le maréchal XcH Amin
Dada avait accusé les Cubains
d’avoir participé - à une « inva-
sion» tanzanienne de son pays,
ce que La Havane a catégori-
quement démenti. Répondant &
la requête américaine concernantla requête américaine concernant
le retrait des troupes ougandaises
de Tanzanie, le président de l’Ou-
ganda a déclaré que Washington
voulait «un nouveau. Vietnam au
cœur de rAfrique s et menacé de
faire appel A ses «amis sovié-
tiques».

JEAN-CLAUDE POMONT1.

A PARIS
La sHnatipq de la Corne orientale sera an centre

des conversations franco-éthiopiennes

laquelle aucune autre ville arabe ne
peut rivaliser » 7

La suppression de l’aide financière

arabe pourrait seule Inquiéter sé-

rieusement le rais, mais n serait

convaincu que les Américains ne

laisseront pas Ryad abandonner

Le Caire. Aussi va-t-il plus que Ja-

mais prendre de haut la fronde »

arabe. Notons toutefois que, après

son discours sans appel de samedi,

le président Sadate avait laissé tom-
ber devant des journalistes: .«Je
suis disposé à recevoir les chois

d’Etat arabes et A discuter avec
eux. » Les rapports égypto-arabes

vont probablement continuer à être

fertiles en rebondissements.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

v'I^Ü VIENT DE PARAITRE

l'africain

damais
En vente 7 F. chez tous

les marchands de journaux

l'aide mémoire de l'actualité économique

obscftateur
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 18 F

M. Giscard d’Estaing reçoit, ce
lundi 6 novembre, une. délégation
éthiopienne conduite par le colo-
nel Bemahu Bayeh. responsable
de la junte d’Addis-Abeba pour les
affaires extérieures, considéré
comme le « numéro deux » du
régime. Cette délégation comprend
une douzaine de membres dont
les commissaires éthiopiens char-
gés des transports et dès télé-
communications, le vice-commis-
saire au plan et plusieurs hauts
fonctionnaires responsables des
chemins de fer.

La délégation éthiopienne devait
être l’hôte à déjeuner, puis A
dîner, de M. Olivier Stirn, secré-
taire d’Etat auprès du ministre
des affairesétrangères. Parmi les
questions qui seront étudiées
figurent la coopération hüatérule
franco-éthiopienne et l’évolution
de la situation dans la Corne
orientale du continent africain.

Bien que l’Ethiopie soit le trol-
Timportance de sa population,
slème pays. d’Afrique noire par
seulement cent dlx-sept coopé-
rants français y servent actuel-
lement au titre de l’assistance
technique, surtout dans le do-
maine de l’enseignement une
soixantaine dEthiopiens bénéfi-
cient de bourses d’études en
France. La coopération entre les
-deux pays pourrait être renforcée
en matière d’enseignement de la
langue française, d'agronomie tro-
picale et de médecine’ vétérinaire.

ML Yossuf Ahmed, président du
conseil d’administration du che-
min de fer franco - éthiopien
fCFFLE.) aura d’importantes
conversations au ministère des
transports. La modernisation du.
réseau' reliant Addfs-Abeba A
DJfbonti sera à Tordre du jour,
car la société Alsthom envisage
de vendre des locomotives Diesel
aux Ethiopiens. D’autre part, le
paiement des pensions aux em-
ployés retraités du CLF.FüL pro-
visoirement assuré par la France,
sera évoerné ainsi que la dévolu-
tion définitive des. 17390 actions
(sur 34 600 an total) du capital .

de là société Initialement déte-
nues. jusou'A la proclamation de
l'Indépendance de Djibouti, le

27 juütet 1977. pour 9400 d’entre
elles par l'Etat fiançais et pour
les 7 817 autres par des porteurs
privés.
Les relations commerciales

franco -éthiopiennes seront éta-
lement abordées. La France qui,
en 1077, a accru d’environ 20 ev
par rapport à Tannée précédente,
ses exportations à destination de
l’Ethiopie, souhaite développer ses
ventes de produits chimiques, de
textiles, de machines diverses.
D'autre part, Citroën envisage
d’installer une chaîne de montage
de véhicules Mfeharl en Ethiopie.
Les importations françaises, en
hausse de 19 %, au cours de la
même période, et constituées pour
tes deux tiers environ d’achat de
café, pourraient également être
développées.
Cependant, c’est Tavenîr de la

Corne orientale de l’Afrique qui
figurera an centre des conversa-
tions franco - éthiopiennes. En
effet, au moment où l’on constate
une diminution dés tensions dans
cette partie du continent africain,
er nu moment où les dirigeants
cT.-ddis-Abeba souhaitent accroî-
tre le nombre de leurs partenaires
Internationaux la Question de
1-Tythrée et celle de l’Ogaden
devraient permettre un large
échange de vues entre Ethiopiens

-et -Français.
A Paris, od considère que la

question érythréenne est une
af.'jhne interne éthiopienne, mais
or pense qu’une solution de type
fédéra1, pourrait mettre un terme
au conflit armé qui se dévelopoe
depuis dix-huit ans en Erythrée.
On est disposé par afUeura A
relancer l’idée d’une conférence
réunissant l’ensemble 'des pays
intéressés, au règlement de la
goerre civile er Ethiopie, c’est-à-
dire. aux côtés de cette dernière,
1* Répub!loue démocratique de
Somalie, Djibouti, le Soudan, le
Kenya et les deux Yëmens. A ce
sujet, il est d’ailleurs intéressant
de noter que M. Arap Moi, suc-
cesseur de Jomo Kenyatta à la
présidence de la République du
Kenya devrait; en principe, venir
en visite à Paris, le 15 novembre.

- Fh. D.

uniquevers
l’Arabie Saoudite
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avec les dirigeants thaïlandais

De notre- correspondant

Bangkok. — ïi Teng Hsfoo-
ptng a entamé, dimanche
5 novembre, à Bangkok son offen-
sive diplomatique aaSnâ-Est
asiatique, an lendemain même de
la signature A Moscou dd. traité
d'amitié et de coopération entre
l'Union soviétique et le Vietnam:
Son séjour en- Thaïlande est la
première étape d'un voyage qui
le conduira ensuite en Malaisie
et à Singapour, membres. -comme
la Thaïlande, de l'Assodatton des
nations de l'Asie du Sud-Est
(ASEAN).

pays de
: Chinois

On a noté, lors dé l'arrivée
1 de

la délégation chinoise sur le sol
thaïlandais,

. l’absence - de tout
représentant de - I*ambassade
d’union soviétique. Par contre, les
ambassadeurs du Vietnam, et

.
du

Laos ont serré la maire du vice-
premier ministre chinois, de Twsmq
que l’ambassadeur dés Etats-Unis,
M. Abramovitz, dont la présence
remarquée était : apparemment
JostiflÉe par le fait que les Etats-
Unis entretiennent- a Pékin une
mission de uwiw*w 1

jjg. .premier
ministre thaïlandais, le général'
Kriangsak. qui accueillaitM.Teng
Hsiao-ping. s’était rendu en visite
officielle en Chine au mois d’avril
dernier.

de rASEAN.' L'affaire des
du Vietnam, et les accu-

sations de Hanoi relatives à une
* cinquième - colonne .» des Chi-
nois . d’outre-mer manipulée par
.Pékin ont-suscité M et là de très

: vives inquiétudes. H faudra aussi
sur ce point que M. Teng Hsiao-
ping s’efforce de rassurer i

. . Interlocuteur, voir2 de leur don-
ner-des'garanties. C’est avant tout
ce prohlème, particulièrement sen-
sible en Malaisie et en Indonésie,
qui bloque la reprise des relations
diplomatiques entre Pékin et
Djakarta.
Sûr un plan plus strictement

bilatéral, les parties thaïlandaise
et chinoise passeront en revue les
progrès, parfois importants, enre-
gistrés depuis trois ans dans les
domaines du commerce et de la
coopération technique et scienti-
fique. La Thaïlande souhaite se
fournir en produits pétroliers chi-
nois. La Chine , lui achète essen-
tiellement des - produits .agricoles

'et dû caoutchouc. Elle a remplacé
le Japon l’an dernier comme pre-
mier Importateur dé sucre thaï-
landais

R.-P. PARINGAUX.

Vu vice-président du comité central

fait une visite surprise à Phnom-Penh

De notre correspondant

Pékin. — au moment où M.
Teng Hsiao-ping arrivait à Bang-
kok, un autre vice-président du
comité central - du P.C. chinois,
M. Wang Tung-hsing, débar-
quait, à la surprise de tous les
observateurs, dans la capitale

a-

cambodgienne. U ' s'agit, pour
Pékin, d’une riposte A ce que la
Chine considère' comme des me-
naces inacceptables sur ses mar-
ches.

La visite & Phnom-Penh de
AL Wang Tung-hsing est avant
tout destinée & démontrer que la
Chine soutient sans la moindre
réserve les dirigeants actuels du
Kampuchea démocratique. C'est
le renouvellement d'un engage

-

ment formel & l'approche d’une
saisi» sèche au cours de laquelle
les responsables chinois s’atten-
dent, ils l’ont dit à plusieurs re-
prises. & une offensive vietna-
mienne importante contre le
Cambodge.

qu'on puisse croire que la d
tore de ce traité & pris
complètement par surprise. De
part et d’autre, il y a donc toutes
raisons de croire que l'on agit de
manière parfaitement délibérée.

Pour que les choses soient tout
à fait claires, l’agence Chine nou-
velle a immédiatement rat* en
relief l’article 0 du traité, qui
exige de chacune des deux parties
qu’elle prenne « des mesures
appropriées et efficaces » au cas
où l’autre serait s attaquée ou
menacée ».

En ce sens, il s’agit d’un aver-
tissement à l’Intention de Hanoi
après la conclusion du traité
sortéto-vietnamien. La coïnci-
dence est trop frappante pour

Les Thaïlandais sont
llèrement concerné, jfn fait
même de leur position géogra-
phique. par révolution- de là
situation au Cambodge, a3oxs que
les rumeurs Invérifiables d’une
offensive vietnamienne imminente
ne cessent de circuler: H est
évident que les dirigeants de
Bangkok, et le gânéal Krisnt
(qui a déclenché l'ouverture diplo-
matique en direction de ses voi-
sins communistes). phis que tout
autre, redoutent une extension de
llnfinence vietnamienne au Cara-
bodge. Bangkok a d’ailleurs renoué
les relations diplomatiques avec
Phnom-Penh.

Les Thaïlandais ne manqueront
pas de demander & nouveau des
éclaircissements & - M. Teng
Hsiao-ping sur la volonté de son
pays de continuer, « pour-des rai-,

sons de solidarité ». à apporter
son soutien au parti communiste
de Thaïlande, en lutte ouverte
contre le pouvoir,' tout en déve-
loppant les relations de gouverne-
ment A gouvernement Ge Monde
du 25 octobre). ' Pour sÿ- .parti
ML Pham Van JDong a. affirme que
le Vietnam ne souti
les mouvements
de la région.

Un autre sujet» tout aussi déli-
cat,. concerne là politique '

.
de

Pékin à l'égard" des communautés
chinoises, nombreuses ’• dans ', -les

édition/ /ociole/

un intellectuel communiste
dans le débat du printemps 78

"je ne suis capable de bien défendre

que ce que y ai ie droit de bien critiquer"'

maurice goldring

Les Informations sont trop
Incomplètes pour que l’on puisse
Juger si l’incident frontalier sino-
vietnamien du 1" novembre fait
partie de ce scénario. Les versions
données de part et d’autre sont
fort différentes, mais deux points
attirent l’attention. Primo, le Viet-
nam a donné l'impression de gros-
sir l'incident, notamment en met-
tant en cause la participation
massive de forces militatrès chi-
noises. Seconde, bien que six de
ses ressortissants aient été tués,
la Chine n'a réagi qu'avec retard
et elle met l’accent sur la « rete-
nues de son action. C'est une
manière de dire que, en d'autres
circonstances, elle serait en
mesure d’agir avec plus de
vigueur.

Si l'on se réfère aux compor-
tements précédents de la diplo-
matie chinoise, on peut s’attendre
que M. Teng Hsiao-ping exploite
au maximum, durant son voyage
en Thaïlande, en Malaisie et A
Singapour, les craintes que peu-
vent susciter les aspects militaires
du traité soviéto-vietnamien. Le
terrain est favorable pour oe genre
d'opération.

L’adhésion du Vietnam au
Comeeon avait déjà provoqué
des réactions pour le moins mi-
tigé en Asie du Sud -Est. La
Chine a beau Jeu de dire aujour-
d'hui que les dirigeants de Hanoï
ouvrent maintenant la porte aux
forces armées de 1T7JLSB. dans
la région dons des conditions
comparables A celles qui leur sont
assurées en Europe de

"
l’Est

Menacée ou s'estimant mena-
cée d'encerclement de Kaboul A
Hanoi sur un terrain qu'elle

considère comme vital pour sa
sécurité, la Chine réagit par une
opération de contre-encerclement
contre le Vietnam, principal allié

et point d’appui de l'UJLSB. dans
le Sud-Est asiatique. Elle annonce
en- même temps qu'elle est prête

& y mettre le prix.

ALAIN JACOB.

La visite à Pékin du secrétaire américain à l'énergie

M. Schlesinger n'a pas obtenu la signature

d'un accord de coopération entre gouvernements

De notre correspondant

Pékin. — In secrétaire améri-
cain A /énergie. M. James Schle-
singer. a quitté Pékin dimanche
5 novembre pour Tokyo, après
une dernière conversation
avec le président Hua Kuo-feng.
Ces discussions ont abouti A la
mise au pc'nt d'un catalogue de
projets de ccoopération entre la
Chine et les Etats-Unis. Ces pro-
jets sont extrêmement variés et
vont de la participation de socié-
tés américaines à la mise en
valeur de gisements houillère et
pétroliers Jusqu’à la vente d’or-
dinawiu pou: la recherche en
physique des hautes énergies, en
passant par la participation à la
construction d’un barrage dans
les gorges du Yang-tseu et la
commun, cation Tinformations sur
les énergies soslaire. géothermique,
etc.

A /exception de l'envol aux
Etats-Unis de diverses missions
d'étude chinoises — et de quel-
ques ri ‘ ss ions américaines en
Chine. — la plupart de ces pro-
jets sont présentés comme des
a possibilité?» H appartient aux
experts d'en déterminer mainte-
nant les mécanismes de réalisation.

représentants des deux gouver-
nements.

Les dirigeants chinois — du
moins ceux qu’ils a rencontrés —
n’étalent pas encore prêts A cela.
Une légère déception était per-
ceptible sur ce pobit dans l'en-
tourage du secrétaire américain.
On note toutefois que quelques-uns
des projets les plus Importants
énumérés dans le catalogne de
M. Schlesinger — dans les do-
maines nucléaire et hydroélec-
trique notamment — mettent né-
cessairement en cause non des
sociétés privées (comme pour le

pétrole et le charbon 1 mais des
agences spécialisées du gouver-
nement des Etats-Unis avec les-

quelles les accords devront donc
être signés.

Les Chinois n'ont pas fait

objection A cette formule, relati-
vement inédite pourtant dans les

relations entre les deux pays.
M. Schlesinger. qui a procédé avec
le président Hua à un tour d’ho-
rizon de la situation Internatio-
nale. a affirmé que le problème de
la normalisation avait seulement
fait l'objet * d'allusions s lors de
ses conversations. — A. J.

f

M. Schlesinger a déclaré que les

résultats de sa mission dépas-
saient ses prévisions. Il a affirmé
qu'il n’avait pas proposé à ses
interlocuteurs un quelconque
document comparable A un accord
de coopération de gouvernement
A gouvernement, qui aurait pu
être signé pendant son séjour. H
a confirmé, cependant, que les

Etats-Unis auraiet été a heu-
reux b qu’un te' document puisse
être signé, mais qu'ils étalent * au
courant des susceptibilités » chi-
noises ec ce domaine tant que les

relations diplomatiques entre les

deux pays ne sont pas normali-
sées. A en croire des sources pro-
ches de la délégation américaine,
fl semble bien, en fait, que
M. Schksmger aurait personnel-
lement souhaité quitter Pékin
avec un protocole d’accord en
bonne et due forme, signé par les

• L’Italie offre â la Chine un
crédit de l'ordre de 1 milliard de
dollars sur une période de quatre
ans au taux de 7 1/2 %. a-t-on
appris & Pékin après l'entrevue,

mercredi l ar novembre, du mi-
nistre italien du commerce exté-
rieur, M. Rinaldo Ossola, avec le

vice-premier ministre chinois.

M. Teng Hsiao-ping. Cette offre
de crédit, dont le montant serait
remboursable en huit ou dix ans,
n'est encore liée à aucune opéra-
tion commerciale déterminée ;

mais des discussions sont actuel-
lement en cours avec Fiat pour
des équipements dans le domaine
de l’automobile et de la mécani-
sation agricole. Une délégation de
banquiers italiens est attendue A
Pékin avant la fin de l’année. —
(Correspj.
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Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs services

que ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus.

Pour ne jamais l'oublier, nous avons inscrit partout “We try harder*.

Et comme deux précautions valent mieux qu’une, nous avons

créé une carte d'appréciation.

Nous vous raisons la promesse de vous livrer à l’heure

des voitures impeccables. Votre verdict, c’est la carte d’appréciation.-

A nous d’en faire plus afin que vos jugements soient favorables.

Depuis que nous avons créé cette carte, en la dépouillant,

nous nous sommes rendu compte que si nos voitures faisaient

ce qu’on attendait d’elles, notre

personnel en Élisait effectivement

souvent plus.

En dehors des agences Avis,

vous pouvez réserver votre voiture

Avis auprès de notre Centre de

réservation.TéL 584.12.58 ou auprès

de votre agence de voyages.

Avis loue des voitures Opel

et d’autres grandes marques.

Après vosvoyages,
oyez-nous une carenvpÿez-nous carte.

Opel Bâbord

Avis louedes
HÛnnsOpd.
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Union soviétique

GRÈVES ET REMOUS EN GÉORGIE

Les Abkhazes veulent faire respecter leur identité nationale

Autriche

Moscou. — L'agitation qui
s'était signalée en Géorgie et
dans la République autonome
d'Abkhazie Cl) au printemps
dernier, lors de l'adoption des
nouvelles Constitutions répu-
blicaines, ne s'est pas encore
apaisée. C'est ce qui ressort
d'informations concordantes
reçues ces derniers tours à
Moscou. Les Abkhazes en
particulier continuent de ma-
nifester de différentes façons
contre l'emprise des Géor-
giens qu'ils estiment trop
prégnante.

Four le premier anniversaire
de la «t Constitution brejnevienne »
le 7 octobre dernier, des mou-
vements de grève ont eu lieu dans
plusieurs villes d'Abkhazie. Selon
nos informations, des arrêts de
travail allant jusqu'à deux heures
et demie ont eu lieu dans une
mine de Tkvartschelii, dans des
kolkhozes de la région de Coa-
tiaouti, dans des sociétés de trans-
ports de la République. D'autres
rumeurs font état de grève dans
les écoles et même d’incidents vio-
lents entre Géorgiens et Abkha-
zes qui auraient fait au moins
une victime.

Les grévistes demandaient le
remplacement du président du
conseil des ministres, un Géor-
gien d’origine mengrèle, et l'in-

terdiction pour de nouveaux
Géorgiens de venir s'installer en
Abkhazie. Us n'ont pas obtenu
satisfaction, mais il semble qu'il
n'y ait pas eu. sur le moment
du moins, d’arrestations parmi
les contestataires.

Les Abkhazes avaient profité
de l'adoption de la nouvelle
Constitution au printemps der-
nier pour marquer leur mécon-
tentement. m. Kapltonov. secré-
taire du comité central chargé
des problèmes d ‘ organisation,
avait été obligé de a descendre»
à Soukhouml pour remettre de
l’ordre dans le partL Certains
membres du P. C. d’Abkhazie
avalent en effet envoyé au comité

De notre correspondant

central des lettres collectives —
ce qui constitue déjà une acti-
vité fractionnlste — pour deman-
der le retrait de la République
autonome de Géorgie et son ratta-
chement & la fédération de Rus-
sie. M. Kapltonov avait traité ces
revendications comme l'expres-
sion d'une k querelle de famille »
et avait indiqué qu’une Répu-
blique autonome n’avalt pas le

droit de modifier la Constitution
de toute l'Union approuvée par
le Soviet suprême. H avait cepen-
dant annoncé un certain nombre
de mesures économiques et cultu-
relles destinées à renforcer
« l'identité abkhaze ».

Pour vendre des mandarines
Méprisants, les Géorgiens consi-

dèrent que les Abkhazes veulent
être rattachés à la Fédération de
Russie uniquement pour aller
vendre plus facilement leurs
mandarines dans la ville russe
voisine de Krasnodax. Pour lutter
contre la spéculation, le premier
secrétaire du RC. de Géorgie,
M. Chevaraadzé. a. en effet,
limité les déplacements des pay-
sans au-delà des frontières de la
République. Maïs les Abkhazes
ont des revendications plus sé-
rieuses. Us demandent que justice
soit rendue à leur histoire, tout
aussi ancienne que celle des
Géorgiens ; Us exigent le rétablis-
sement de noms géographiques
abkhazes supprimés par Staline,
le développement de la langue et
de la culture nationales et la for-
mation de cadres autochtones.
Les Géorgiens les plus chauvins

nient que les Abkhazes aient
même une histoire Les autorités
avaient, par exemple, décidé de
rendre à la petite République au-
tonome les pièces archéologiques
trouvées sur son territoire mate
placées dans les musées de la
capitale géorgienne. Les conser-
vateurs de musée et les profes-
seurs d'histoire de Tbilissi s'y
s'ont violemment opposés.

L’EMPIRE ÉCLATÉ >, d’Hélène Carrère d’Encansse

(Suite de la première page.)

Le prix de celle politique de
russification à outrance devait être

très lourd au moment de l'invasion

nazie, notamment en Ukraine et dans
le Caucase : ('ampleur de la colla-

boration avec ['occupant, due beau-
coup moins à des sympathies nazies

qu'au ressentiment national, a été

soigneusement gommée de l'histoire

officielle, mais elle est présente dans
toutes les mémoires. Encore, aujour-

d'hui, ce traumatisme explique bien

des choses ; pas seulement l'inlas-

sable campagne menée par les

Tatars pour se voir enfin reconnaître

le droit au retour en Crimée dont ils

ont été déportés par Staline.

Les méthodes staliniennes n'étant

plus applicables, on assiste depuis
une vingtaine d'années & une renais-

sance des nations soviétiques. C'est

à ce phénomène majeur que Hélène
Carrère d'Encausse e consacré son
étude. Ses conclusions surprendront

sans doute en France, un pays réso-

lument peu averti des réalités sovié-

tiques. Elles sont pourtant à l’esprit

de tout Soviétique tant soit peu
informé — et II y en a — même si

elles n'apparaissent jamais sous une
forme aussi - lisible - dans les

écrits officiels.

Mais ces conclusions, quelles sont-

elles ? Pessimistes à coup eûr pour
les tenants du centralisme sovié-

tique : plus de soixante années après
ta révolution d'Octobre, l'U.R.S.S. a
manifestement échoué dans son ambi-
tion de « façonner une société

humaine nouvelle dépassant ses dit-

térences - et un - homme nouveau -
L'ancienne » prison des peuples -
qu'était l’empire des tsars — pour
reprendre l'expression de Lénine —
survit aujourd'hui sous une forme
nouvelle, certes, mais bien réelle.

L’Idéologie marxiste n'est pas venue
à bout des nationalismes et ne les a

nullement vidés de leur contenu

comme elle promettait de le faire.

Ce sont, au contraire, ces multiples

nationalismes — on ne compte pas

moins, officiellement, de cent nations

et nationalités en U.R.S.S. — qui,

tout en cohabitant laborieusement,

détournent et parfois vident de son
sens cette Idéologie quand Hs ne
s'opposent pas directement à elle.

La démographie

Pour les dirigeants soviétiques, la

situation est encore aggravée par

la démographie : d'ores et déjà mi-

noritaire. le peuple russe, « frère

ainé - de tous les autres peuples

soviétiques, ne peut plus rivaliser en

croissance avec les républiques du
Causa8e et surtout avec les républi-

ques musulmanes. Le poids des po-

pulations européennes dans ('ensem-

ble soviétique ne cesse de diminuer

eu profit des musulmans soviéti-

ques, qui, de cinquante millions en
1870, seront bientôt quatre-vingts

millions, cent millions en l'an 2000.

Moscou a eu beau diviser son em-
pire musulman en six républiques

passablement artificielles, celui-d

Italie

M. Jean Fabre

secrétaire général dn parti radical

De notre correspondent

Rome. — La parti radical ita-

lien n'a pas fini d’étonner. Cette
formation libertaire, née du réfé-

rendum sur la divorce, et qui

compte quatre députés depuis

les élections de Juin 1976, s'est

donné, dimanche 5 novembre, un
secrétaire général— français.

L'élu, M. Jean Fabre, trente et

un ans, titulaire d'un diplôme

Ce vingtième congrès du parti

radical, réuni A Bail, n'est pas
allé sans difficultés. A la suite

d’un débat houleux. le succes-

seur de Mme Adélaïde Aglietta

devait être désigné par 187 vobe

contre 77 ; il y a eu 23 absten-
tions. Il hésitait à accepter,

n'étant pas d’accord avec la

majorité des congressistes A

propos de l'utilisation des sub-

ventions de l'Etat.

M. Fabre sera assisté d'une

équipe q u I comprendra les

anciens secrétaires du parti. H
a déclaré au Cordera deMa Sera :

• A/oue devons nous préparer

A des luttas internationales de
plus en plus Incisives, il ne faut

pas oublier que dans notre parti,

le travail se fait essentiellement

A la base. > Mais une partie de
la - basa - se plaint précisément
d'avoir été manipulée par le

sommet, qui lui aurait Imposé

cet Illustre Inconnu. — R. S.

n'en apparaît pas moins comme un
ensemble cultural homogène, prati-

quant avec un grand art da l'ambi-

guïté la double allégeance : A. l'is-

lam et au marxisme-léninisme. Ce
qui explique, par exempte, le peu
d’enthousiasme .manifesté par Mos-
cou devant les événements d'Iran :

une résurgence du sentiment reli-

gieux au-delà de la frontière risque-

rait d'avoir des conséquences en
deçà... Pour l'Instant, la spécificité

du monde musulman soviétique se
traduit surtout par une islamisa-

tion » du mode de vie, par le refus

des populations -d’abandonner les

campagnes pour les usines des villes

et de la patrie occidentale de
l'U.R.S.S., qui manquent pourtant de
main-d'œuvre.

Hélène Carrère d'Encausse met
surtout en relief l'Importance du
problème musulman. Sans doute
a-t-elle raison sur le long terme.

A court terme, cependant, on ne
doit pas sous-estimer les détona-
teurs que constituent d'autres mino-
rités A la périphérie -de ru.R.S.S.,

A commencer par les trois républi-

ques baltes, certes « en vole d'ex-

tinction physique » et profondément
divisées entre elles, mais où la pres-
sion russe est beaucoup plus vive-

ment ressentie que dans bien d'au-
tres réglons. La situation y est sans
doute aussi tendue qu'en Géorgie,

oü le terrorisme a déjà fait son
apparition et oû les autorités ont

dû faire marche arrière après avoir

voulu supprimer la langue géor-

gienne de la nouvelle Constitution.

Ici. comme là, des explosions sont

possibles, et il ne fait aucun doute
qu'elles seront réprimées avec vigi-

lance : c'est une question de survie

pour un régime déjà Incapable de
s’accommoder du printemps de
Prague.

Est-ce A dire que IUR.S.S. est

menacée de dislocation A plus ou
moins brève échéance ? Ce serait

aller vite en besogne. D'abord, parce
que la mainmise des Russes sur

tous les leviers du pouvoir reste A
peu près sans faille. Ensuite, parce

que les nations non russes ne pré-

sentent pas un front uni face A
Moscou, et qu'H n'y a aucune rai-

son pour qu'il en soit ainsi. Enfin,

parce que la société soviétique, qui

vit dans une sorte d'état de crise

permanent est parfaitement capa-
ble de régresser localement dans
la violence pour résoudre telle ou
telle « contradiction - par des mé-
thodes qu'on pourrait croire révo-

lues. Si. comme le note Hélène
Carrère d’Encausse A la tin de sa
passionnante étude, « rEtat sovié-

tique semble Incapable de sortir de
rimpasse nationale », IJ a prouvé
cependant qu'il pouvait parfaitement
survivre A des difficultés auxquelles

.c’aurait résisté aucun autre Etat.

JACQUES AMALRIC.
L'Empire éclaté', par Hélène

Carrère d'Encatuse. Flammarion, édit
320 pages, 48 F.

La courte victoire du « non > au référendum nucléaire

constitue un échec personnel pour le chancelier Kreisky

Sans doute, les Abkhazes sont-
ils minoritaires dans leur Répu-
blique : quelque cent quarante
mille sur cinq cent mille habi-
tants. Jusqu'au dix-neuvième siè-
cle, la région était habitée par
des tribus dont oa trouve la
trace depuis le nord du Caucase
jusqu’en Abyssinie. Placés sur une
route toujours très fréquentée au
cours des siècles, les Abkhazes se
sont trouvés mêlés à d'autres
peuples. H n’en reste pas moins
qu'lis ont été les derniers à ré-
sister à la domination russe. La
russification et les déportations
massives d'Abkhazes n'ont pas
commencé avec Staline mais avec
les tsars. Quelque trois cent mille
Abkhazes vivraient . actuellement
en Turquie. M. Kapltonov a d'ail-
leurs évoqué les «considérations
de politique étrangères qui s'op-
posaient au retrait de l'Abkhazie
de la République de Géorgie.
Staline a pouzsui dans cette

voie. Dans les années 1936-1937,
il a interdit la langue abkhaze.
fermé les écoles, liquidé les diri-
geant abkhazes et laissé Séria,
né près de Soukhouml, mener une
politique forcée de « géorglsa-
tlon ». H n'est pas étonnant dans
oes conditions que Je mythe Sta-
line, toujours très fort chez les
Géorgiens, soit mal accepté par
les Abkhazes.
La querelle entre Abkhazes et

Géorgiens, c’est l'affrontement
entre deux nationalismes, dont le

premier est peut-être moins an-
cien que le second, mais qui ras-
semble aussi bien les Intellectuels
que les ' paysans. Les Géorgiens
soupçonnent les Russes de réani-
mer ces querelles pour affaiblir
leur République. Loin de faire
front commun contre l’influence
russe, Abkhazes et Géorgiens
cherchent à se concilier les
« bannes grâces » du e grand
frère » en se dénonçant mutuel-
lement comme traîtres. — D. V.

'(1) La République fédérée de
Géorgie comprend deux Républiques
autonomes, l 'Abkhazie (capitale
Soukhouml) et l’AdJarie (capitale
Batoumi) et la région autonome
d'Oiuétla do Sud.

Vienne. — La première cen-
trale nucléaire construite en Au-
triche n'entrera pas en fonction.

Ainsi en ont décidé, le dimanche
5 novembre, par une courte
majorité, les Secteurs, qui avaient
été appelés à se prononcer sur
la question par référendum. Ce
résultat marque une date dans
le débat énergétique qui se dé-
roule depuis plusieurs années
dans les pays occidentaux, dans
la mesure où c’était la première
fols en Europe qu'un scrutin de
ce genre était organisé, à l'ëcheHe
de tout un pays.

C’est par 50,47 % des suffrages
exprimés, contre 49.53 %. que

.
la

population autrichienne a refusé
la mise en service de -la centrale
de Zwentendorf, à 60 kilomètres
de Vienne. Les partisans et .

les

adversaires de l’énergie nucléaire
n’ont été séparés que par un
écart Inférieur à 30 000 voix. La
participation au vote, relativement
faible compte terni des habitudes
électorales du pays, a cependant
été plus forte qu'on ne le pensait
généralement Elle s'est élevée à
64,1 % des électeurs Inscrits (Os
étalent un peu plus de cinq mil-
lions).

L’analyse des résultats fait

apparaître une coupure entre
l'est et l’ouest du pays : les

quatre Lânder tes plus occiden-
taux (Vorarlberg. TyroL Haute-
Autriche et Salzbourg) ont donné
une majorité de « non », tandis, que
les cinq Lânder de l’est (Vienne
Burgenland, Basse-Autriche. Sty-

rie et Carinthie) ont voté oui.

C'est Aans le Vorarlberg. Land
géographiquement le plus éloi-

gné de la centrale, que la participa-

tion et le nombre de «non» ont

été les plus forts (respectivement

75J> % et 84,4 %). L’Intérêt des

habitante de cette province pour
oette consultation et leur hostilité

au nucléaire s’expliquent sans
doute par leur situation limi-

trophe de la Suisse, oû existent

déjà trois centrales nucléaires et

où est question d’en construire

une quatrième à proximité de la

frontière autrichienne.
Le Land de Basse-Autriche, sur

le territoire duquel est située la

centrale de Zwentendorf, s’est

prononcé, de peu. en faveur du
« oui » (50.86 %). Les habitants

de la commune de Zwentendorf
se sont montrés, quant à eux.

plus largement favorables &
rénergle nucléaire (55.5 %).

Si ces résultats viennent récom-
penser les efforts déployés; .par-
fois depuis de langues années, par
les adversaires du nucléaire —
au demeurant d'orientation*- très

diverses. — Us constituent aussi

un échec pour le parti socialiste

au pouvoir (SP.Œ.), qui avait
préconisé très clairement le «oui »
et qui avait pris l’Initiative de ce
référendum. C’est également un
échec personnel pour le chance-
lier Kreisky. Ce Mmier était allé,

récemment, jusqu’à évoquer la'

possibilité d’une démission en cas
d'un vote hostile (le Monde du
3 novembre). Dans une déclara-
tion qu’il a faite dimanche soir

à la télévision, il a admis son
insuccès, laissant ouverte la ques-
tion de son avenir politique. La
direction du SlP.CE. devait se réu-
nir ce lundi dans l'après-midi
pour arrêter son attitude.

.

La facture à payer

Certes, les trois Lânder dirigés

par les socialistes ont donné une
majorité de «oui», et le chef du
gouvernement peut se féliciter

d’avoir mordu sur l'électorat du
parti populiste (ÛE.VP.) dans deux
Lânder tenus depuis longtemps
par roppositlazi. Mais la consulta-
tion n'en révèle pas moins un
manque de cohésion Inquiétant
des électeurs socialistes tradifcion-

De notre correspondante

ueis, A Vienne en particulier : le

mot d'ordre en faveur du codl»
lancé par le parti socialiste n’a

été suivi dans tout le pays que
par environ 30 % des électeurs
inscrits, alors que, en octobre 1975.

M. gmikiry avait recueilli une ma-
jorité absolue. Cet effritement
n’est cependant pas étonnant dans
la mesure ou, k l'intérieur même
du parti socialiste, un. certain
nombre de militants connus ont
mené une campagne très dynami-
que pour le « non ».

Plus encore peut-être que pour
le parti socialiste, le rejet de
Zwentendorf représente un échec
pour la centrale syndicale
(GEL G. B.) et pour son président,
M. Benya. qui s'était engagé à
fond pour le « oui ».

Du côté des deux partis d’op-
position, populiste et libéral

CF<F.ŒL), la satisfaction enregis-

trée n’est pas sans mélange. SI.

en effet. Je chef de spopchstes.
M. Tans, s'était personnellement
prononcé pour le « non a. son parti

était plus divisé: le groupe des
Industriels, notamment, s'était
montré -favorable au projet. Seuls
les libéraux peuvent se vanter
d'avoir été depuis longtemps hos-
tiles à l'utilisation de l’énergie nu-
cléaire â des fins pacifiques.

Outre les conséquences politi-

ques de la consultation, la ques-
tion qui se pose aujourd'hui est

de savoir qui va payer la facture :

là construction de la centrale de
Zwentendorf a coûté la bagatelle

de 8 milliards de schillings (un
schilling vaut environ MIP).
Son entretien et sa conversion
nécessiteront de nouveaux inves-

tissements. sans compter ceux qui

devront être dégagés pour la re-

cherche de nouvelles, sources

d’énergie.
'

. AM1TÀ RINft

L'atome a l'épreuve du référendum
(Suite de la première pagej

Les programmes de construc-
tion de réacteurs électrogènes ont
été décidés le plus souvent sans
véritable débat. En France, le Par-
lement s'est contenté au prin-
temps 1975 (Tune discussion aca-
démique. Son approbation sur le

développement du nucléaire/ h'

ne la donne que de manière indi-
recte et presque fortuite: en
votant le budget du ministère de
l'Industrie. Les référendums .lo-

caux qui ont été organisés par
nnf» - douzaine de communes
concernées par la construction
d’une centrale ont été déclarés
« illégaux ». H est vrai que dans
un cas seulement, à Flamanville,

la population s’est prononeée potrr

la centrale. Maigre cela, malgré
les déclarations électorales du
candidat Valéry Giscard d’Estaing
en avril 1974 : « Les centrales
nucléaires ne seront pas imposées
aux populations qui les refusent »,

EJ)J, avec l’appui de l’adminis-
tration, maintient partout ses
projets.

Cette absence de débat, ces
procédures autoritaires employées
chez nous comme dans la plu-
part des pays du monde (sauf en
Suède et dans une moindre me-
sure aux Etats-Unis), sont une
;des manifestations dé la préémi-
nence de la technocratie sur la

démocratie. Les grandes dérisions
qui engagent l'avenir lointain ne
se prennent plus dans les. états-
majors politiques ou au - Parle-
ment, mais trop souvent, dans le

cercle fermé des «spécialistes».
Le pouvoir politique est appelé:

ensuite & approuver des dossiers
habilement présentés et à Impo-
ser les décisions qu'ils impliquent.
Semblable attitude est double-

ment dangereuse. D’abord, elle
fait douter de la démocratie, qui
n’a pas besoin de cela. Ensuite,
elle conduit les opposante & des
réactions passionnelles. Celles-ci
vont du refus de payer, les fac-
tures d'électricité au dépdt de
bombes au domicile du directeur
de rELDJ?. ou. sur le site- de
Fessenheim; en passant par des
manifestations de masse, comme
celle de Malville. Les contesta-
taires montrent d’autant moins
de scrupules oulls ont le sen-
timent de représenter une majo-
rité silencieuse et d'avoir pour eux
une certaine légitimité; : JTest-oe-
pas l’engrenage redoutable d’un
certain fascisme 7 •.••••--

En tout cas, le mode de déci-
sion adapté dans le domaine
nucléaire semble préparer .une
société «dure», dans laquelle le

citoyen n‘aurait plus qu’à ouvrir

son compteur et A se taire. Cha-
que fois qu'elle rencontre un
obstacle & ses projets, qu'il

s’agisse d'une centrale oa d’une
ligne haute tension. l’EDJ*. est

déjà tentée d’adopter le ton du
chantage. « Laissez - nous faire,

sinon vous aurez des coupures de
courant. » Est-ce là un mode de
relation normal entre une entre-

prise nationale et l’opinion ?
Pourtant sous ce langage dîme

inacceptable brutalité 6e cache
une vérité. Ayant refusé le nu-
cléaire. les Autrichiens doivent

maintenant accepter de se pré-
parer à des économies draco-
niennes. Tous les experte — et
ceux du Club de Rome tout ré-

cemment encore — le répètent â
l’envi : dans quinze ans. le pé-
trole commencera à se faire plus

' rare et donc de plus en plus cher.
Force sera d'en réserver rosage
aux transports et A ta chimie. Là
où 11 est irremplaçable. Four 1e

reste, d’autres énergies devront
être requises. Faute d’avoir béné-

- flclé de crédits . de recherche
substantiels et en temps voulu,
il est douteux que tes énergies
dites nouvelles soient en mesure
de prendre immédiatement le re-
lais. Reste, donc, celle des réac-
teurs,électrogènes. Même avec cet

.appoint, de vigoureuses écono-
mies resteront nécessaires. A cet
égard. la. décision du gouverne-
ment aSemand dé libérer la vi-
tesse sur les autoroutes est une
mesure aberrante, car U serait
opportun de préparer les pennies— et particulièrement ceux d'Eu-
rope énergétiquement sous-dé-
veloppés — à la fois au nucléaire
et aux économies. Dansune inter-
view récente (le Monde du 23 sep-
tembre). l'économiste ClaudeGru-
son. ancien directeur de JTNSEE.
préconisait rInstauration en
France d'un vrai débat sur les

problèmes de l’énergie : « Le dé-
bat. disait-il. devrait montrerque
nous allons vers une économie de
pénurie qui doit être gérée autre-
ment qu’en pratiquant des cou-
pures de courant. »
Mais alors, la méthode la plus

efficace pour lancer ce débat
n’est-elle pas précisément le re-
cours au référendum ? Il permet-
trait d'ouvrir tous les dossiers, de
placer les Français devant leurs
responsabilités et de réintroduire
la démocratie dans un domaine
pul ien a- le 'Plus urgent besoin.
C'est en tout cas ce que pensent
le Mouvement des radicaux de
gauche et le parti socialiste, seuls
partis à avoir proposé le recours
à la consultation populaire.

MARC AMBROISE-RENDU.

Espqgna

UN GARDE CIVIL EST ASSASSINÉ

AU PAYS BASQUE

Madrid (Reuter). — Un garde
civil a été tué par balles diman-
che 5 novembre, à la sortie d'un
match de football, & Tolosa, au
Pays basque espagnol Un autre
membre de la garde civite et un
enfant de douze ans ont été bles-
sés dons la fusillade. - L'attentât
n'a pas été revendiqué, mais, selon
la police, 11 porte la marque de
l'organisation séparatiste basque
ETA qui, depuis le début de l'an-
née, . a assassin é, quarante-deux
personnes dont vingt-deux gardes
civils ou policiers.
L’ETA a revendiqué samedi les

attentats qui ont coûté la rie,

jeudi, à deux civils, un charpen-
tier à Guemica et un ouvrier à
Lezo, accusée par l'organisation
extrémiste d'être des « fascistes»
et des indicateurs de police.
Le ministre de la défense, le

général Manuel Gutferez Meli&do
et te ministre de l'Intérieur,
M. Rodolfo Martin Villa, se sont
rendus samedi an Pays . basque
afin d’y discuta- avec- tes respon-
sables de l’armée et de la police
des nouvelles mesures, encore
secrètes, prises par le gouverne-
ment pour mettre fin à l’escalade
de la violence dans la région,
apprend-on de source Informée.
D’autre part, une bombe a explosé
samedi rtn-rig la matinée A.Pampe-
hme dans des bureaux, du minis-
tère de l’industrie, ne faisant pas
de victimes mais causant des
dégâts Importants.

'

A TRAVERS LE MONDE

Inde

• DES AFFRONTEMENTS TRES
.VIOLENTS ont opposé, di-

.

manche 5 novembre., à New-
Delhi, des Sikhs aux forces de-
rardie et fait trois morte et
une centaine de blessés. Une
vingtaine de véhicules ont été
incendiés par les manifes-
tants, dont trois cent dix-sept

. ont été arrêtés.
Les Incidents ont éclaté

• lorsque les membres du mou-
vement akali — .le plus Im-
portant de la communauté
sikh — ont tenté d'inter-
rompre l’assemblée générale
annuelle, autorisée par les
autorités, de la secte sikh

. nirankaxL' la police a tiré', sur.
~ les manifestants et l'un des

chefs akalis a été tué. Xe .

' couvre-feu a
. été . Imposé dans

plusieurs quartiers dé- la capi-
. taie. Les Sikhs forment une

communauté de plus de- Il mil-
lions de personnes, en imte.— UJ>J.)

République fédérale
d'Allemagne "

• LE ROI HUSSSEZN DE- JOR-
DANIE, qui était attendu di-
manche 5 novembre à Bonn,
n’y est finalement arrivé que

ce lundi pour y avoir une
série d'entretiens avec le chan-
celier Schmidt, ainsi qu’avec
MM. Genscher et Offergeld,
respectivement ministres des
.affairée étrangères et de la
'coopération. Le souverain Jor-
danien doit ensuite visiter
Hambourg, ..Hanovre, Munich
et. à sa demande, Berlin-
Ouest. Ses conversations avec
tes dirigeants ouest-allemands
doivent .notamment porter sur
les pourparlers israélo-égyp-
tiens. les conséquences de la
conférence de Bagdad,- la situa-
tion au Liban et la coopération
économique, entre Bonn et
Amman. — (CarrespJ

République

Sud-Africaine

LES ETATS-UNIS ont déridé
de renoncer à livrer de l’ura-
nium enriehi à des fins expé-
rimentâtes à" la République
Sud-Africaine en raison du
reft» de ce pays d’adhérer au
traité de non-prolifération des
armes nucléaires. Cette déci-
sion a été annoncée'' mwwrii
4 novembre par 1e Dr AÆLAm-
ple Roux, président de la
Commission sud-africaine ' de
l’énergie atomique -TAtomlc
Energy Board). — (AJ1J»
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EUROPE

LA CAMPAGNE DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

M, Giorgio Strehler s les différents partis socialistes savent ce qu'ils ne veulent pas
La première manifestation de la campagne

socialiste pour l'élection à l’Assemblée euro-
péenne se' déroule à Lffle mardi ? - et mercredi
8 novembre.. Les chefs, dë Qlè .socialistes des
pays de la Communauté, mais aussi des' pays
candidats Qe Portugal, .l’Espagne et.U Grèce).
les maires des principales villes CPavie...Venise.
Milan . Hambourg, Rotterdam, Brèmiv Amster-
dam. Copenhague-Vies présidents de région,
sont présents. MM. Pierre Mauroy, maire de
Lille, et Jack Lang, responsable de la campagne

du PA, ont voulu donner à cette manifestation
une dimension culturelle. L’orchestra philhar-
monique de Lille, dirigé par Jean-Claude Casar
üesnv interprétera «le Survivant de Varso-
vie' -.de Schœnberg, et une œuvre inédite en
Franc» » «le Repas des apétres-, de Wagner.

De nombreux intellectuels participent & cette

première manifestation de la campagne des
P.S. de la CE.E. s dUeinrich BÔD à Paolo Grassi
«TV Giorgio Strehler, directeur dû Teatro
Piccolo.

Giorgio Strehler intervient rarement dans
le débat politique bien qu’il soit membre, depuis

1939b du parti socialiste Italien et quU siège

an comité central de cette formation. II s'en

explique t « Je pokse que le réle d'un homme
de culture n'est pas d’être « an-dessus de la

mêlée » dans une -espèce d’isolement de la

praxis qui témoigne presque toujours d'on

orgue!T~culturel, mais de participer à la vie

politique à travers les moyens qui sont les

siens. Et mes moyens, c’est le théâtre » la
fondation d’abord, puis la défense (car ce fut
et c’est encore une lutte aujourd’hui), d’un
théâtre en tant qu’ait, à caractère public, c’est-
à-dire lié aux institutions républicaines, large-
ment démocratique, laïc et libre, fondamenta-
lement à gauche, donc populaire ; un théâtre
perçu comme un lieu et comme des choses
représentées, et représentées, d’une certaine
manière, - contre - une autre façon de conce-
voir non seulement le théâtre mais aussi la vie. »

Strah-L'Europe, pour
1er. c’est un peu le
de son univers famûtoLrll est né
à Trieste. Heu de rencontre de la
culture slave et de la eutture Sa-
lienne. En outre, sa. grand-mère
était parisienne. « C'est peutrêtre
la raison pour' 'laquelle,. : avec
«naïveté politique», je pensé non
sans tendresse à l’Europe unie
comme à ma Taurine, dans laquelle
on parlait .quatre farypi««; et cfi
parfois les uns ne .cannarissatent
pas très bien la bnjqf if«« «nti w^-

mnfg dams fajpipUfl nu ..savait
s’aimer», - expUque-t-U. :

.

Giorgio Strehler ajoute .*. c C’est
ce qui nous unissait mm

.

petit cercle familial qui demain
unira l'Europe ; l’amour; la ten-
dresse. la compréhension, la ca-
pacité si difficile

.
de s’aocepter

tels que nous «iwmwB Notre pa-
trimoine culturel -est en même
temps « nattonal » et «'européen ».

J'ai presque envie de-dire' qull
est davantage européen que na-
tional (—).

» Nous voulons qœ ce qui existe
déjà dans le domaine -culturel, ce

Europe qui ne recherche pas
uniquement & « profit ja mais le

bonheur : un peu de bonheur àü
mrdng «ian« cette implacable
glacière qu'est devenue la société
capitaliste de la fin du vingtième
siècle dans laquelle nous vivons :

où nous vivions maL
Je n'alme pas. envisager

l’intellectuel comme quelqu’un
qui -appartient .à Une caste spè-
ciale et Je me méfie particulière-

ment des timrinùm "dits « de cul-
ture- », surtout quand Ils sont
« fondamentalement à‘ gauche a,

.

qui envoient des messages. Jugent
et analysent des erreurs que.

.

commettent les politiciens ». Us
savent toujours plus et mieux que

res donner dé gagés conseilsles autres donner dé gagés
sur le futur sans jamais toutefois

se salir les wm-Ihr
» Brecht disait quîl -avait

cormn te seul 'être capable - de
mettre du charbon. dans un
poSe sans se salir les mains :

(fêtait Lénine, et moi Je n’en
suis même pas.sûr.-

» Notre famille socialiste est
composite, très composite même.

. et ffqwitn» parfois des opinions
opposées. Il est Inutile de vouloir
faire, même si c’est commode, un
tableau idyllique du socialisme
européen qui apparaît aussi
comme une réalité contradictoire.
Mate âpife te dogmatisme de gau-
che

1

et le dogmatisme aveugle-de
la droite encore .et toujours, en
action, vive la contradiction. I Du
reste tes conditions historiques
dans lesquelles le socialisme s’est
développe, au -cœur de l’Europe
sont :trop différentes. Nous avons
ftnmmte des erreurs différentes et
nous avons célébré des victoires
différentes. U y aura encore des
victoires et des défaites différen-
tes. Je n’ai paa peur dea erreurs.
Mate J’ai peur de la persévérance
à -commettre les mânes erreurs.
v H y a des problèmes Idéolo-

giques - et méthodologiques qui
nous divisent, qui entraînent des
discussions parfois violentes parmi
noua Mate c’est là que réside
notre force, oui. j’amnne que
nos contradictions, nos opposi-
tions à nous socialistes (que tant
de savants de gauche et de droite
nous reprochent avec tant de vo-
lupté) est à la fois notre f&l-
bleæe et notre farce, et, sur ce
point nous D'avens de leçons à
recevoir de personne (—)-

» Les socialistes n’ont Jamais
été commodes envers eux-mêmes
et fis ne te seront pas au sein
d'une Europe unie, aujourd'hui
ou demain. Mais, au-delà de ces
opinions divergent», tl y' a tou-
jours un fond tangible qui lié le
socialisme au socialisme : cette
conception humaine de. la vieret
lorsque; certains points -de contact
semblent - être plus faibles, fl -me
semble qu’il caste 'dans tes dif-
férents partis socialistes euro-

péens une position claire, du
mrilr ; en C négatif » : nrm* s&VQQS
ce que nous ne «voulons pas».

» Il se peut que Je ne sols pas
d’accord, et, en fait, Je ne 1e suis
pas. avec de nombreux sociaux-
démocrates P.H^îwnîiric : ryiftfg nns
«hn» - est certaine, c’est que la
social-démocratle allemande est
comme nous, et plus directement
que nous, à cause de sa position
historique, engagée, contre une
façon d'être et de penser les rap-
ports entre tes hommes, contre
oetfce tendance à faire revenir
en arrière l’histoire qui est portée
par une majorité de la CJ3.U.
allemande.
«Personnellement, je n’acoepte

pas le Berufeverbot (1). c'est un
fait, et mille autres choses me
laissent perplexe. Mais si Je pense,
au cœur de l'Europe, à une éven-
tuelle Allemagne de Strauss, Je
suis alors envahi par un véritable
sentiment d’angoisse. Voilà un
exemple, simpliste et peut-être
brutal, mate concret.

» On ne doit Jamais oublier la
tragique histoire de la sodal-
démocratle allemande et égale-
ment la grandeur des hommes
qu’elle a toujours su engendrer.
Autant d’hommes riches de cette
dimension humaine dont le socia-
lisme- ne pourra Jamais se passer.
Je pense, en particulier, à WlUy
Brandt et à son «moment histo-
rique » en Pologne, tandis que,
simple et désarmé, ü descend à
genoux, en larmes et ne pronanoe
qu'un mot : pardonnez-nous!

» Je pense, en même temps,
aux hommes (de droite comme de
gauche) qui, en Allemagne, an
cours de mes nombreux voyages
de travail théâtral, m’ont dit
qu’un chancelier allemand ne
devait pas faire certaines choses !

C’est dans oe geste qu’on ne
devrait pas faire (uni à d’autres
gestes qu’on Ignore trop faclle-

résident runité et lament) que
mesure d’un socialisme commun,
au-delà rit>f t.iiinw! purement
politiques.

« S'endurcir sans jamais oublier sa propre tendresse

rité qui volt s’unir la plus
grande partie de ses courants de
pensée, le PJ3X est en train de
repropose? une politique d’alter-
native qui veut l'unité de la gau-
che, mais également la clarifi-

cation des distinctions et des
identités avec le PJ3J. Cette po-
sition me semble très voisine de
celle du PA fiançais, même si
eüe se.développe dans un oontexte
différent. Nous voyons dans 1e
parti socialiste français un parti
frère qui a su résoudre avant
nous certains problèmes de fond
et de méthode, qui a su maintenir
ses Inquiétudes, mais aussi met-
tre au clair certains problèmes
fondamentaux comme celui de la

gauche unie, mate non plaquée
sur les positions du P.C. Person-
nellement. Je crois que certaines
élaborations du PA français sont
d’une importance capitale pour
tout modèle socialiste contempo-
rain qui soit capable de ne pas
renier la leçon méthodologique de
Marx, qui veuille penser au
marxisme oomme à une méthode
d'investigation, mais non comme
à une série de

» Mate, même en tenues de
politique pure, une Europe médi-
terranéenne qui. comprendrait
ritalie. la France, l'Espagne, le
Portugal, la Grèce, prenant clai-

rement la vole cTnn socialisme
qui ne soit pas une simple gestion
cnriaU h

T

i capitalisme, une Europe
engagée à se rendre réeDement
indépendante des grandes super-
puissances, et

.
qui s'appuierait

sur les expériences concrètes de
la social -démocratie suédoise
(par exemple), peut mieux aider
que n’importe qu’elle discussion
théorique au développement d’une
politique européenne de détente,
riarw Tgqnftlto nTra/m tt des partis

dans le contexte d’une
vision politique générale plus
libre et nouvelle, réussirait à re-
trouver un grand élan de réforme,
en n’étant plus qrw> position

de défense contre une réaction
obscure. Je sols convaincu qu'une
Europe plus socialiste pourra don-
ner un visage plus unitaire et
moins discordant aux différents
socialismes européens — • mais
jamais à les «rwiniw à runisson.
Nous refusons l’unanimisme ras-
surant. Et je pense que malgré
toutes tes difficultés nous devons
sauvegarder, dans un mouvement
largement unitaire, tes différences,
les caractères de chaque soda-

de formules dogma-
tiques ou de schémas commodes,
et qui veuille en même temps
s’enrichir d’autres «Mirants de
pensée même non marxistes.
Dans cette optique; te PAL. dans
son projet, cherche à déterminer,
par exempte dans te grand thème
de rantogestion, comme le fait

une grande partie du socialisme
français, un des moments les

plus originaux de la création de
nouveaux rapports entre les
hnmmpc (J.

lteme, comme'un patrimoine posl-
! la marque d’unetlf et non comme la marque

inefficacité on d’une incertitude.

» Aujourd'hui, réfan nouveau du
PAL est une réalité. Avec
l’adoption d'un nouveau projet
socialiste concret- à son dernier
congrès, et l’élection d’un nou-
veau secrétariat, avec une majo-

» La position politique de Mit-
terrand lui-même a influencé de
nombreux courants de pensée du
PSL A propos de Mitterrand, il

me vient à l'esprit un événement
qu’il a peut-être oublié mais qui
est significatif. A Milan, au coure
d’une manifestation socialiste eu-
ropéenne. une grande fête de
mnasp

,
Mitterrand commencé à

parier en fiançais, et quelqu’un
à côté de lui traduit ses paroles.
Et la foule avec beaucoup de
simplicité crie au traducteur de
se taire : nous voulons enten-
dre parler Mitterrand a sans
doublage ». Bref, embarras. Mit-
terrand reprend son discoure dans
son français limpide et précis sans
faire de concession à l’art ora-
toire des meetings. Et les gens
écoutent, les gens comprennent
sans savoir un mot de français.
Les gens écoutent et comprennent
quoi ? Es écoutent et Us compren-
nent la voix, la clarté et le cœur.
Es écoutent l’humanité de Mit-
terrand. Pour moi ce fut un très
grand moment : la reconnaissance
mystérieuse qui passait entre la
foule et un homme que J’aime et
qui, pour beaucoup, apparaît
un peu détaché, un peu énig-
matique (_).

» Et mol -même, fi m’a fallu,
pour comprendre mieux l’homme
Mitterrand, ses pages de rAbeille
et VArchitecte — un livre d’amour
et de tendresse au milieu de la
politique et avec la politique- Ce
récit du repas de noces de Des-
moulins dans l’appartement de la
place de rOdéon, un moment
parmi tant d’autres . . . Malraux,
point trpp aimé, mais qui est là,

ombre à la fenêtre illuminée,
lointaine, au fond du Jardin— Le
«Che» et son, dernier bal et tout
ceci dans la lutte quotidienne de
l’histoire de son parti et de son
pays. Et puisque Mitterrand parle
si souvent du «Che», en lisant
ses pages et en pensant à lui,
rrtrrcmf* leader politique en même
temps nftTnTw» compagnon sévère
et fraternel, j’ai retrouvé dans
ma mémoire une phrase de Che
Guevara : « H faut s’endurcir
sans jamais oublier sa propre
tendr se.» Eh bien ! cette phrase
colle très bien avec l’image que
je me fats de François Mitterrand.

(1) mtenlictlcma profeesioemeues.
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Une puissance en expansion : le Congrès des Etats-Unis
Dans un premier article

t« le Monde » des 5-6 no-
vembre), notre correspon-
dant & Washington a décrit
le « monstre - législatif qu’est
devenu le Congrès, avec ses
innombrables bureaux, ses
épaisses publications et les

vingt milia personnes qui y
travaillent, chaque four. H
analyse dans le second arti-

cle le rôle des « lobbies »,

les groupes de pression, dé-
clarés on non, qui assiègent
littéralement les congressis-
tes et les inondent de leur
littérature.

Washington. — « L’Amérique
n‘est plus vue nation, mais un
comité de lobbies, s Ce commen-
taire désabusé du Washington
Manthby tirait la leçon des flots

de rapports auxquels a donné lien

la prolifération de cette Institu-
tion bien américaine qu’est le

lobby : un groupe qui arpente les

antichambres du Congres (d'où
son nom) pour inciter les parle-
mentaires à voter dans son sens.

En principe, il n'y a que bénéfice
à cette activité : le sénateur ou
le représentant ne peut pas tout
savoir; son information ne doit
pas provenir de la seuls adminis-

tration. et les Intéressés ont leur
mot à dire. Malheureusement,
tous ces Intéressés ne se font pas
entendre avec la même vigueur,
et la multiplication des lobbies

a transformé le Congrès en un
champ clos dInfluences contra-
dictoires et désordonnées.
Plusieurs raisons ont contribué

& cette évolution oes dernières
armées. La principale est le dé-
clin des partis. Le parti républi-
cain ne s'est pas encore remis des
coups que lui ont portés la rébel-

lion du sénateur Golwater contre
1’ « appareil », en 1964, puis le scan-
dale du Watergate. Les démocra-
tes ont été les premières victimes
du traumatisme vietnamien et
aussi, paradoxalement, de l’irré-

sistible ascension de M. Carter en
1975-1976, effectuée en dehors de
la, machine du parti et contre ses
ténors. Aujourd’hui, 31 % des
Américains se déclarent indépen-
dants de tout parti, contre 16%
en 1937. Ce comportement des
électeurs influe sur celui des élus.

Il ne suffît plus, pour faire pas-
ser un projet de loi. de s’entendre
avec les chefs de groupe au Congrès
on avec les présidents de commis-
sion. il faut «travailler» chaque
parlementaire pour arracher les
voix une par une. D'où l’impor-
tance d’un « lobbysme » plus
actif, diversifié et agressif.

//. — Les € lobbies »
De notre correspondant MICHEL TATU

En sens inverse, des lobbies
tout aussi puissamment équipés
organisent le a bombardement s
des congressistes par-dès pétitions
toutes rédigées qu'ils envolait A
leur clientèle. La plus connue de
ces organisations est celle que

Quinze mille professionnels ?

Les ordinateurs parlent aux ordinateurs

La technique moderne a préci-
pité cette évolution. Dans ce
pays profondément étranger aux
idéologies (sauf à celle de la dé-
mocratie et de la libre entreprise),
il était déjà bleu difficile de
tracer une fontlère entre les pro-
grammes des deux grands partis.
•Mftis la distinction s'estompe en-
core plus lorsque l'électeur fait

son choix devant son écran de
télévision et lorsque la promotion
d'un candidat est d'abord affaire
de finances et de technique pu-
blicitaire. Or l'apparition de l'or-

dinateur a révolutionné
.
cette

technique et ouvert une nouvelle
branche d’activité aux lobbies.
Déjà, au Congrès, les listes de
tous les citoyens qui ont écrit à
un moment de leur vie au parle-
mentaire sont digérées et reclas-
sées à volonté par six ordinateurs
acquis par les Chambres — ou
loués à l'extérieur — ces dernières
années. Les machines se sont
chargées de rédiger des réponses
programmées et d’y apposer la
signature « authentique » du
député.

Il est impossible de dénombrer
les lobbies. Selon le magasine
Time

,

on compterait actuellement
quinze mille «lobbystes profes-
sionnels » à Washington, contre
huit mille U y a cinq mniq
deux mille seulement sont enre-

rrës aux termes d'une loi
1946. Les organisations sont

très diverses, depuis le lobby offi-
ciel de la Maison Blanche Oes
collaborateurs dépêchés par le
président auprès du Congrès à
S’approche des votes difficiles)
Jusqu'aux syndicats, en nass&nt
par tes grandes compagnies com-
merciales, qui ont étoffé leurs
bureaux de Washington pour faire
face A la situation. 11 y a aussi
les «lobbies sur un seul sujet*
(single-issue), qui ne se mettent
en branle que lorsqu'un projet de.
loi vient menacer leurs Intérêts.
Le plus connu est la National
Rifle Association, association des
armuriers, qui a réussi & faire
rejeter par le Congrès quatorze
fois en dix ans Jes tentatives de
contrôle des armes individuelles.
On peut ajouter A cette catégorie
le très fameux lobby Israélien.

Enfin, d’autres organisations
plus désintéressées, telles Common
Cause, sont de véritables «lobbies
anti-lobbies » qui cherchent à
sauver ce qui peut l'être de la
pureté du processus législatif.

“Par son approche globale de l’informatique,

Control Data estbeaucoup plus

qu’un constructeur d’ordinateurs”.

Control Data est Fan des grands de
l’informatique.

Ponrvez-vous situer la société en
quelques chiffres ?
Créée en 1957, CONTROLDA3A em-
ploie aujourd’hui plus de 45.000person-
nes dans plus de30 pays et a réalisé en-

1977un chiffre d’affaires de 2,3 milliards

de dollars.

L’approche globale dermfonnatîque

proposéepar Control Data correspond-

elle auxbesoins des ittOisateurs ?
Pen suis convaincu. Un utilisateur re-

chercheparl’informatiqueunesolution
adaptée à ses besoins et à sa structure.

Notre politique est de lui permettre de
construire cette solution personnalisée

répondant à ses exigences, grâce à un
choix très vaste de produits et de ser-

vices distincts mais parfaitement com-
plémentaires.

Votre structure vous permet-elle de
proposer ces solations réellement

personnalisées?

H est certain que notre approche a des

exigences quant à lhssistance à nos
clients notamment pour le choix de la

meilleure solution. C’estpourquoinous
avons un département “conseil et appli-

cations” qui enFrance regroupe plus de

100 ingénieurs.

Control Data est très crama pour ses

ordinateurs scientifiques et beaucoup

moins pour ses ordinateurs de gestion.

Pourquoi?
La raison en est historique car les pre-

miers systèmes CONTROL DATA_
étaient essentiellementàvocation scien-

tifique. Aujourd’hui, une telle distinc-

tion ne se justifie plus car les systèmes

Jean CARNESECCA

de notre gamme CYBER 170 sontréel-

lementuniversels dans lamesureoù ils

sont aussi performants pour les traite-

ments de gestion que scientifiques, et

capables de gérer des réseaux et des
bases de données importantes.

CeJaagnïfie-Hl que ControlData
ne s’adresse qtfaax grandes entreprises

et administrations ?
Nullement D’une part; en début de
gamme, le CYBER 171 esC tout àM
accessibleauxentreprises de taillemoy-
enne. D’aulre part la solution “service

bureau" est adapté aux entreprises de
toutes tailles. En effet, en utilisant un
simple terminal, ingénieurs, gestion-

nairesetmaüagexsontaccésàimréseau,

à des bases de données etàdenom-
breuxprogrammes d’application.

Maïs qn’apportez-TOas à nn ntitisatenr

déîà équipé par nn anfre constructeur ?
Tout dhbord, des périphériques compa-
tibles qui mettent en œuvre les techno-

logies les plus avancées. Ensuite, des

supports magnétiques utilisables sur la

plupart des périphériques du marché.

Dhutre part notre dépaitement“consejI
et applications" travaille fréquemment
pour de tels utilisateurs.

Pnisqfie noos parions de périphériques,

de produits OEM?
Oui, nous sommes même le premier

fabricant mondial de périphériques

OEM, plus de 700 constructeurs les in-

tégrant dansleurspropres équipements.
De plus, les fabricants de mini-ordina-

teurs et les concepteurs de systèmes

trouvent auprès de notre centre tech-

nique européen deFemeyVoltaireune
assistancede trèshautniveau.
Control Data possède par aifleors

un institut de formation.
Qu’y enseigne-t-on ?

L’Institut Privé CONTROL DATA as-

surenonseulement la formationde pro-
grammeurs et inspecteurs de mainte-

nance,mais égalementlaformation gé-
nérale et informatique au sein de l'en-

treprise.

ControlData s’enargneflfitdeproposer
des produits cfim haut niveau technolo-

gique. Cela vous semble-t-il essentiel ?

Je dirai vitaL Carun système informati-

que ne doit pas résoudre les seuls be-'

soins actuels des utilisateurs. Nos pro-

duits sont conçus pour satisfaire aux*

'-exigences présentes mais aussi, à celles

desannéesàvenir;comptetenude révo-
lution prévisible des besoins. Cela me
semble essentiel pour assurer la péren-
nité des solutions adoptées aujourd’hui

parles entreprises etles administrations.

Pour conduire, comment pent-on

résumer la stratégie de C
Notre volonté est de fo

lions informatiques pe
offrant une gamme co
duits et de services

dirige M. Richard Vlguerie. ou
conservateur « superpatriote »
appuyé par deux ordinateurs
LB-ML, trois cents employés et
des listes de quatre millions de
sympathisants dans tous les
Etats-Unis.

cinq autres anciens membres de
la chambre séjournent ou ont

séjourné en prison pour le même
délit, sont autant de signes
mante ns ont beaucoup contribue

A réduire le prèsMge des congres-
sistes, malgré on plutôt en raison

de l’Indulgence même de leurs

palis : en dehors des sanctions
judiciaires, le « koreagate a,

/wnm» on dit ici, n’a entraîné
que trois « réprimandes » de la
Chambre.
La situation financière du par-

lementaire est pourtant confor-
table. Son traitement a été pesté
-l’an de 44 600 dollars par

an à 57 SCO doSazs, résolvaient de
21 500 francs par mois (si l'on se
base sur un cours « normal » du
dollar A 430 fi*nea). U a droit,

en outre, A quelque 37 000 dollars

par an pour ses dépenses, A plus
de 350000 dollars pour son
« staff b, A 6500 dollars de
« papeterie s, sans parler (tes

voyages pour aller dans sa tir-
conscription, des lirais postaux et
de téléphone, presque tous entiè-
rement couverts par le budget du
Congrès. Il ne paie rien pour ses

frais médicaux ni pour sa retraite.

Un avantage qui a fait grincer
bien des dents.

Au-delà des campagnes cTinti-
midation par la poste, les lobbies
réellement efficaces sont ceux qui
agissent directement au contact
des élus, pratiquant les techni-
ques dites du a buttonhoUng »
(le fait de prendre le parlemen-
taire par les boutonnières de son
veston pour mieux expliquer son
cas) ou de l’« arme tioisting » (la
torsion des bras pour lui faire
rendre grâce). Un parlementaire
admettait, récemment, qu'il pré-
férait les réunions de commission
A huis clos pour écarter la pré-
sence des lobbystes. qui n’hésitent
pas, en séance publique, A faire
des signes plus ou moins impéra-
tifs aux congressistes et. A leur
adresser des notes. Avant d’entrer
en séance pour un vote, les repré-
sentants doivent parfois se frayer,
un passage entre les mêmes lob-
bystes guettant leurs proies pour
une ultime intervention.

L’arme la plus efficace est bien
évidemment la pression finan-
cière. Combien de congressistes
vendent-ils leur voix; ou. plus
dignement, se montrent « généra-
lement complaisants » envers tel

ou tel Intérêt privé 2 Le scandale
des pate-de-vïn sud-coréens, le
fait que deux représentants aient
été; tout récemment, Inculpés par
un tribunal pour corruption, que

L'avanfage de la fortune

Le vrai problème est ailleurs.

Les déclarations de revenus que
tes congressistes ont dû faire pour
la première fois publiquement ce
printemps ont fait apparaître que
22 représentants sur 435 vivaient
de leur seul traitement de
congressiste. 153 ont déclaré un
portefeuille ou des propriétés dé-
passant les 100 000 dollars. Le sé-
nateur est encore plus prospère,
puisqu’il « vaut j» eh moyenne
444 000 dollars et le président de
commission 1 million. Que dire;
par exemple, du fait que le séna-
teur Long, président de la com-
mission des finances 'et «-mt bien
connu des industriels du pétrole
et du gaz CH s’est battu Jusqu’au
bout - par la libération des prix
du gaz) possède une fortune de
2,29 miinâmt de dollars dont la
moitié en valeurs

.
pétrolières et

gazières ? A cela on objecte que
M. Johnston, autre sénateur de la
Louisiane, n'a presque pas de for-
tune personnelle et qu'U vote

pourtant dans lie même sens que
son collègue. La Louisiane est

l'un des grands Etats producteurs
de gaz...

Les efforts de moralisation en-
trepris depuis Watergate n’ont
remédié que partiellement A cette
situation, quand fis n’ont pas
conduit au résultat Inverse. Ainsi,

la Chambre a décidé de limiter, A
partir du l#r Janvier prochain, tes

gains extérieurs du représentant
A 15 % de son salaire de congres-
siste r pas plus de 8625 dollars
dans l'année et, par exemple, un
plafond de .750 dollars par dis-
cours ou conférence. Mais cette
limite ne vaut que pour tes émo-
luments rétribuant un travail.

Les dividendes et antres revenus
du capitol ne sont pas affectés.
Les fflfdha riches sans ainsi péna-
lisés. Un signe : cette aimée une
bonne cinquantaine de congres-
sistes, soit 10 %, ont décidé de ne
pas se représenter A l’expiration
de leur

.
mandat.

Le financement des campagnes

Il en va de même des nouveaux
règlements sur . le
des campagnes électorales, prin-
cipal élément de la dépendance
financière des congressistes et
champ d'action privilégié des
lobbies. B n’est pas question de
financer les campagnes pour le

renouvellement du Congrès par
lés fonds publics, comme cela est
pratiqué depuis 1976 pour l'élec-
tion présidentielle : tous les pro-
jets de loi introduite dans ce
sens ont été écartés par une
Chambre ou par l'autre. Les
«améliorations» Introduites en
1971, 1974 et 1970 ont seulement
eu pour effet de limiter tes
contributions versées aux candi-
dats par les individus : une
même personne - ne peut- - pas
verser plus de 2 000-- dollars par
élection. A un seul candidat, ni.
dépenser A cette fin plus de
25 000 dollars dans, l’année. En
revanche, les -contributions four-:

nies par des groupes sont pla-
fonnées A 5000 dollars par can-
didat et aucune limite- globale
n'est fixée à leurs dépenses..

On notera en passant que les
dépenses que le candidat finance
de sa propre poche ne soit pas
limitées, ce qui favorise les cchal-
tengeiB » fortunés. Mais tes avan-
tages accordés par la loi aux

groupes sur les individus ont dé-
clenché une prolifération de for-
mations «ad hoc» : les Comités
d'action politique ou «PAC». Ea
1975, on comptait environ six
cents PAC. Au I* Juillet de
cette année. Us étaient mille sept
cent neuf, et H s’en formait près
de six nouveaux par semaine.

Or, si tes nouvelles lois ont
été appuyées A l'origine par tes
syndicats, qui entendaient pou-
voir financer les candidats de
leur choix, c’ést surtout te
«business» qui en a profité. Les
PAC constitués par tes grandes
compagnies sont passés de qua-
tre-vingt-dix en 19TO A trois
cents en 1976, et A sept cent onze
en Juillet dernier, alors que -ceux
que patronnent les syndical»
sont toujours environ trois cents,
comme II y a vingt ans. Même
les entreprises travaillant pour
te gouvernement peuvent contri-
buer aux campagnes électorales
par le canal des PAC. ce qui
leur était interdit auparavant.
En principe, tes Comités d'ac-
tion politique ne peuvent recueil-
lir leurs fonds directement auprès
de la compagnie mère; mais
seulement auprès des actionnaires
et des cadres. Mais il y a bien
des moyens de tourner cette dis-
position—

Un avantage pour les sortants

Le dernier rapport publlé par
la Commission électorale fédérale
CFEC) couvre la période allant du
1» Janvier 1977 au 1- Juillet 1978.

Les chiffres indiqués ont été dé-
passés depuis lors avec l’approche
des élections, mais les proposxtions

. sont probablement restées tes
mêmes. On constate que sur les
92Æ millions de dollars recueillis
par les candidats A la- Chambre
et au Sénat, près d’un quart
(25J millions) provient encore des
contributions cTindlvidns, mais
que tes PAC viennent en seconde

S
osition avec 10,7 millions. Quant
l'apport des partis politiques,

11 vient en queue de liste (2,1 mil-
lions de dollars), ce qui explique
mieux que tout autre argument
te peu de cas que l'an fait de la
«discipline de parti».

Un autre effet de oette situa-
tion est de favoriser les sortants.
Les PAC, a dit un congressiste.
M. Doman. « ne cherchent pas à
savoir qui est au pouvoir, quel
est son parti et ce gWÜ repré-
sente* fis cherchent seulement à
vous acheter». La solution la plus
rentable; quand an représente
une grande compagnie ou un
s lobby sur un seul sujet», est
de dispenser ses faveurs A celui
qui est déjà dans la place — par
exemple dans une commission du
Congrès— plutôt que de disposer
Sa manne BIT Ama « nhftTTgnmtra »
qui n'ont pas encore fait leurs
preuves. Aussi le s or t an tj.déJA
avantagé par le privilège postal
que lui accorde le Congrès, reçoit^-
il les trois quarts des coutribu-
tiens des. PAC. -Comme la majo-
rité du Congrès est démocrate,
un résultat paradoxal' est que les
donneurs du « blg business »
financent les candidats de ce
parti beaucoup plus largement
que ceux du parti républicain,
pourtant plus proche de leur
cœur. •.

.
IA Sénat a la réputation d’être

plus « infiltré » par les intérêts
-privés que la Chandbre. ne serait-
ce que parce que tes campagnes
d’un sénateur, qui doivent em-
brasser un Etat entier; coûtent
beaucoup plus Cher que celtes du
représentant, cantonné à une cir-
conscription plus petitesses votes
sont en tout cas plus conserva-
teurs que ceux de la Chambre.
C'est lui qui a enterré cette année
-tuae tei. votée .parJes représen-
tants. obligeant les « lobbies » à
révélez leurs activités plus que ne

le Avisait celle de 1946, Jugée par
le sénateur Javits stnappticable»
et inappliquée». A la différence de
la Chambre, qui s’est débarrassée
ces dernières armées de quelques
présidents de commission inca-
pables, le Sénat n’a pas utilisé
tes moyens existants destinés A
atténuer le vieux système de l'an-
cienneté : comme par 1e passé,
ce sont tes plus anciens qui accè-
dent aux présidences et monopo-
lisait tes postes jusqu’à leur
retraite.

Dans tes deux Chambres en tout
cas, l'Influence des «lobbies» a
crû en fonction du nombre et
de la complexité des sujets trai-
tés. M. Carter l'a compris : n a
remporté certaines victoires au
Congrès ea faisant du «lob-
bysme» non plus seulement au-
près

.
des parlementaires mais,

plus efficacement, Auprès des
«lobbies» eux-mêmes. Grâce aux
« représentations», votre aux pro-
messes aux dirigeants des grandes
-compagnies, il a fait passer son
projet sur l’énergie.

L'omnipotence tant célébrée du
Congrès a donc ses limites. Sur le
ptea .politique, le pendule était
allé trop loin, et lis parlemen-
taires eux - mêmes en étaient
venus cet été A s'inquiéter de la
part de pouvoir un peu tara fai-
ble laissée A la présidence. Sur
te plan du. «lobbysme» et du
financement de la vie politique,
la réforme qui consisterait â
séparer nettement la chose publi-
que des intérêts privés reste A
faire La crise de vertu produite
par l’affaire dii Watergate a «
doute entraîné des changements
bénéfiques a la Maison Blanche,
mais le Congrès, lui, attend
encore son censeur.

Sdia-par la EULBXbX» XotUU,
(Monts r . ..

Le*»** Fww^ dJrecfaff jJb fe jnbBcaUba,

[
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LA CAMPAGNE 'ÉLECTORALE DANS L'ÉTAT DE NËW-ŸORK

Une âpre bataille d'hommes
New-York. — tSaoez-ium &' rv,

quel point les politiciens vous ^ notre correspondant
mentent? Prenez Boa Goodman, • ... .

par exemple^. » Suit, pour rédi- earn». <**?» façon
rieatlon de l’andtteor MUïa. télé- d®* indigents.«u»» t».- .«J»

rjmt «fit un sport où tons les coups sont
permis, et que « le plus coriace est

foLin Z* meilleur ». M. Hugb C&rcy a
mm^Ü? pourtant un visage aux traits

spectateur, trente
'* *em^oncberche à lui u «ST «J*

P°™*
î,s?w~æ.sinnattans A la HibHa a» ^ (Wfa- passtons du public.

maHOT. Le spot publicitaire -M-^Perzy Dureya. le candidat
. fants dont U s'occupe beaucoup I* Corée du Sud a eu un

6 8111 retentissant ; : Tèpnblicain au poste de; graver- ^ des malheurs familiaux, n a programme secret de construction
« Choisisses WftUam; Woodward: peur, .reproche a son adversaire, peixhi ses deux fila aînés, sa d'armes nucléaires jusqu'à ce
comme sénateur r » M. William -le gouverneur sortant, Hngh femme et une petite flDe. m«i« qu'en 1975 le président Ford oblige
Wbodward, candidat an Sénat de ££ï?’J?2?!LSRp0?..4’ ta P*5*11*,,1}® sous sa bonhomie de pèreTfl ^ gouvernement de Séoul à y

;

l'Etat de New-York* n'est pas sijet brûlant dans une ville cache l'acharnement et la vivacité renoncer. C'est ce qu'indique un !

le seul à consacrer l’essentiel de « ™ Etat obsédés par-te crime, d'un vrai New-yorkais tu est orl- rapport confidentiel de la oam- i

En 1975

LE PRÉSIDENT FORD

A EMPÊCHÉ U CORÉE DU SUD

DE CONSTRUIRE

L'ARME NUCLÉAIRE
quante-neuf ans. 11 a eu dix en-

t publicitaire - ftt. Perry Dureya, le candidat .tant* dont U s’occupe beaucoup
retentissant ; : républicain au poste de; graver- ^ des malheure ftmUüSna
am Woodward neur,

.
reproche a son adversaire,

,
perdu ses deux fils aînés, «•

sa campagne à essayer de dérao- ..
M. Csièy riposte en disant quH gnalie de Brooklyn), n a des

lir son principal concurrent C’est traite drhumoûrqîîsont cinglants
une méthode que tons les caiwH- ;«» devant lfiqulvalent et laissent leur victime. M. Du-
data en lice pour les élections du cours JaadseB les crtnü- reya. sans voix.
7 novembre pratiquent" à qui - nÿ“ mmeura a partir de trelae ans - „
w,i«vr (tasmnci dans rBtafcdeNew-York Celul-d, cinqnante-eept _ans. a

des affaires étrangères

7 novembre 'pratiquent' i
mieux mieux.

Mardi -7 novembre,-tes: qi
sept miTlifing - cinq cent -

électeurs de nstat de New

sont cinglants do la Chambre des représentants
tlme. îl Du- dont fait état . le Los Angeles

,

Times, le dimanche 5 novembre.
; * _ Un élément essentiel de ce pro-

auxont à^dbçgslr un gouverneur.. teton T-w5
parmi' les adolescents). Et* fl

*5? contrerattaqne aussitôt en troni-

Pariement d’Albany (la capitale
de l'Etat de New-York) un jour Après rexptosion d'une bombe i

trente-neuf
.
représentants ; - de

l'Etat au Congrès de Washington
seront également soumis àréélec-

sant sur les déclaxatlcm tTlmpôts
de VL Dureya * Je : suppose,
dft-U. que vous n'êtes pas pour la

que. battu «« • élections sénato- atomique en Inde, en 1974, l’adml-
rialea, il refusait de l’admettre, et nîstratkm américaine avait mis
était venu siéger quand mAmw en place un groupe spécial de
Dans sa carrière politique. Il s’est recherches sur les nations sta-

tion. de _même que les
:
deax cent. amuSSr,e* cTtmi concerne montré à latois une s peau de œptlMes d’acquérir lÿrme nuclé-

dix membres de TAssemMée de révartm ïteale- tfaE+e oS?» vache s et extrêmement consden- aire. Ayant découvert rexfetence
lrm.4 1m ««U fVnv. 4 /«WéK, rt WMTliD J ^ Ma,» Asu M «M /tll TimPTummP CluiMVn^Tl 1al'Etat. 1» ïogefi de»sa Cour ... ^ JL****.

uivus. (poissons et crustacés) & Montauk.
La grève des

.
principaux: Jour- LTjoSeTra# deK

£S
aux„?®?-yorkal®'Jïl1 ' ^Ste f® Islând. a profité au maximum

New-York représente :plûs du des fafUês du système Oscal pour
xari“us-

tie» de Félectorat) n’a pas favo- -payer l^nnée dernière très peu
r'“— '

risé les débats. d1dées, .-que de ' dTmpôts. Touché, mâte décide à
toute façon l'électeur moyen n'ap- rendre coup pour coup, celui que

r^’ rZZLZ deux, susdant autour ttehü au du programme sud-coréen, tel

-
• £5ï2î* '

P^S®2e "îrting antant de Loyalisme que groupe conseilla & la Maison
une grosse JatoMe .--.de d’antipathies. Son principal han- Blanche de faire pression sur le
(poissons et crustaote) a Montauk, aura été de n’ètee pas gouvernement de Séoul en me-

.la pointe - dé ITJe .de Long- suffisamment connu des New- naçant de Moquer la vente de
réacteurs construits par la firme

des failles du systèUM Qscal pour r»««. ,***»** Westinghouse. Selon le rapport
payer Infirmée dernière très peu Dai?J

£^??.rlvaU jP0
'i
r “W®61 de la commission, la Corée du

tTlmpôts. Touché, mais décide à ee-qtü demeure un_des tout pre- g^j fit savoteTé la fin de 1975,
toute façon l'électeur moyen nfcp- rendre coup pour coup, celui que Ejtots des Etats-Unis, la «n’eDe renonçait à dévelotroer
précle guère, lies fonds de cam- ses ennemis appellent « Terry la ** P8®®;]? son projet.
pagne (entre 4 et ft mlflionfi de langouste » répllqna * Je pour- nwt « politique » est presque vidé -

. .pagne (entre 4 et B jpimonfi ae . langouste » répUqne : * Je pour-
dollars pour chacun des capdi- rais m’occuper de votre frère J »
data au poste de ^gonvernoir) Le frère du gouverneur est lui

sont donc * massivement
vers la radio et là -t&SvJ

aussi dans les affaires.

de son sens. Il n’y a pas de candi- La vente de réacteurs et de
dat - i pauvre s «imt» ^ élections combustible nucléaire fut ainsi

\

de mardi, il nY a pas non plus de autorisée, et la Corée du Sud a
j

« record » .— la compilation des
votes émis- par l'adversaire, au
cours de sa carrière politique, —
& essayer de montrer que celui-ci

n’a jamais tenu aucun de ses

engagements.

Quand on pense avoir 'établi

que son activité n’a pas en pour
effet de dJxnlnner tes-unpôtà mais
de les augmenter, de réduire- la

criminalité mais de Vaggiavex,
de soulager •w»aic d’assombrir

FBI DE LA GRÈVE

DH JOURNAUX NEW-YORKAB
Les deuxgrandsquoùdlëns'new-

ytrrkais. lé Nén Y&rV Ttmes et le

Daily News ont repara çp i»âdl|
matin 6 novembre ~après^quatre^*
vtogt-neuf jours detgrèvè 'dea'per-
sormels. A la « imev'dhme écutiqn.
comportant cent soixante-seize
pages, ce titre énorme du DaSy
News: e Bonjour, vous souvenez-
vous de nous ? » •

_• •

..
.

.
,

candidat dés pauvres. H' -n’y a pu, mettre m service sa pre-
En Virginie et dans -le district one des fauves qui jouent à' fond nnere centrale nucléaire, en avril
e Washington, -dans Certains ^ système pour ce qull peut leur dernier. Trois autres centrales
Itata de . l’Est, dans, le Mldote apporter : pouvoir,- prestige et semblables sont en construction,
7est, il arrive encore que Thom- argent. ainsi qu’un réacteur, d’origine

me' politique soit respecta A New- , .
•

• , canadienne, fonctionnant i Tura-
Yotk. U -est amlà que la politique ALAIN-MARIE CARRON. rüum naturel.

argent.

ALAIN-MARIE CARRON.

A LÀ UN DE SES TRAVAUX À VANCOUVER

Le congrès de l’Internationale socialiste demande à ses membres

de refoser tonte aide aux groupes qui pratiquent le terrorisme

' ; Cent deux ans après
.
le-

. Correspondance . gères, respect financier . des efforts

çpn^pès ’de Philadelphie , de défense, la réduction des forces

auquel assistait -Karl - Marx, développés, iui- ralenttesamerrt -de la 'Conventionnelles et le contrôle des
nhtmmàticmale sodaBste est croissance, à fa tnontée du difimage risques de conflit

“4, uopvetfu sprlte dïuh>tfe ' et à l'instablIitÀ monétaire, et pour Le débat sur les violations des
' te" quatorzième

.

congrès de
. (es pays en vole de développement droits de l'homme a conduit l'Intar-

grargqniaathm, qui .a -eu lieu : § l'Insuffisance de la production et nationale socialiste h affirmer sa
’ du 8: au‘ 5. novembre à Vaiir. à la dégradation des termes de solidarité avec les mouvements de

couver, au Canada, était. l'échange. libération de l’Airique eustrala. Dans

Le débat sur les violations des

,

iXWkCO, wb lüMv UAIMAAJfS nu - ^ , _ , _ m m _ _ _ _ _ , >

News : « Bonjour, vous souvenez -

j*
X?Crt:

. L'Internationale s'est ’ prononcée
«apport sur cette question, Tan-

vaus de nous t s M. WHIy Braudt, qtü a
r
été

. rfI ràformB du avBtôma
c*®0 premier ministre suédois, M. Olof

Le AUled Prlntlng .Ttades .''réélu président, A .interna-
, déwdnBn2lJï *SÎ PaJm®' 8 recommandé l'arrftt de tout

Councü, argarflsatton ’qûl. coiffe . ticmaÜser ITntarnationale nouvel Investissement dans ta région.
tous les syndicats des joumaœt

. JT'"
u"_:H»rH, u,,"g

li a fait remarquer que des résolu-
new-yorkals a, en efeft,' demandé. Vancouver. — Placé sous. Te sfgne à ,on9 tef™ dB* ressources énergê-

to précédentes sur une nolltlaue
dimanche soir, à ses adhfaents de dë la tàlx ^rt du développemont.- le : «q®8 et d une organisation du mar- d’ambSJ^’avSnTî^^nÆ^
reprendre te; travail immédiate- ^griTds -.nEtèmatlohâl, socialiste ché des madères premières et ^ des

ë ÎÎÏSÏÏTrt hfment -
- ô^Vancouver su pour Yessantlfll. denrées de base qui améliorerait les

P^ja suède et la Nor-

Seule la Guiia. te syndicat des gains véritables des pays fournis- y00* ,

u 6ÏtuatfDn 88 Nicaragua et

journalistes qui avait déclenché :rop«te- W déb^ largement

-

1”®8”
«ssurant^Ia oartté

1 emprisonnement ' du syndicaliste

samedi soir-une grève de dernière d«“ dtvers organtemes et tors: des ««jr® tout en apurant la parité
tunl8,an HaWb Achour ont ôaalsmant

libre des réglons, d’une protection

samedi soir-une grève de dernière organm^ m
,«T nivatenroto nZ tonlslan Habib Achour ont également

minute a» New York Time* doit léuqlorw-de son -buraau è -^arta. y fl donné Heu A dès manlfssSons de
encore ratifier dans la soirfe Tac- septembre, ar da, ea conférence do dulta Industriels. Ces objeehfe de-

SO |jdarn& ^ bllIBau da i-i ntemafio-
cord condu-avec la’ dirèqtSon du ^Lisbonne au dâM: dir: mois

.

d'octo- vralent être atteints grâce A une naj» a décidé d'examiner la situation
JO””* hn>. .lT*B«on économique moi,. rw^ptoaBon d« «m d. déct-

réunions- de son .bureau A Parta, fin

septembre
;
ar de 'ea conférence de

journal.
Le eonfliti de la presse new-

yorkaise avait éclaté te. 9 août
dernier. Mais

-

le New York' Port.

diale, qui a. été
.

jmi cetera des déli- «ton Internationaux.
au Sahara occidental lors de sa pro-
chaine réunion, en présence du

demte? MaLs^le

S

York' Port, ^
*'

lanT^fSS
1

' ^ con5resstate8 ont ,dBnüfJé “n Front Polissrio et de l'Union eoeîa-

qul avait signé -unè -jt paie. s4pa- d
1
preoon ,wni nnsr

. ennemi commun : les compagnies liste des forces populaires du Maroc.

rées, avait pa répara:

5 octobre. — (ALFJ*J.

.teuraticn cTim.iioüvet ordre int»-.
1

multinationales. Celles-ci, selon le
national • remédiant,- poor les pays nppoTt présenté par M. Oscar De-

- r •

’

'

.'et aussi r\\

ABIDJAN,ACCRA,BANGUI/
BRAZZAVIULE,CASABLANCA, ;;

CORAJÜOrr.COTONOU,DAKAR,
LAGOS,LOME, N’DJAMENA,
NUIMEY,NOUAKCHOTT,
OUAGADOUGOU.

multinationales.. Celles-ci, selon le L'Internationale socialiste a innové
rapport présenté par M. Oscar De- en incluant dans sa résolution sur
bunne, du parti socialiste belge, les droits de l’homme une condam-
tandent A saper ta souveraineté na- nation du terrorisme, et. .en reconv-
tionale, peuvent limiter l' Influence mandant A ses membres de refuser

des syndicats en les opposant d'un toute aide aux groupes epri recourent
pays à l'autre, et ont la faculté de à ces méthodes,
fixer arbitrairement Iss prix. L'Inter- M. WIFly Brandt a enfin évoqué,
nationale socialiste a donc résolu A propos des possibilités d'ouverture
de favoriser la création d'agences de l'Internationale, - /«s divers dévê-
te. surveillance, et la coopération roppements qui ee tant Jour dans
dans

.
l’échange des données. Quant certains des grands partis qul conu-

aux mesures concrètes que pour- mnint é croira qu’ils sont commo-
raîcmt prendre les nations sur leur nlstaa -, ainsi que •/'émergence,
propre sol contre les multinatio- dans certains pays, d’un libéralisme
nales, on a préféré ne pas les A orientation sociale et les tendances
décrire en détail, évitant en parti- progressistes, dans certains dontah
enfler le terme de nationalisation. nés, des partis démocrates-chré-

Les représentants du fiers-monde

ont été tes premiers A se montrer reche«che dMôre senaïbte-

sceptiques quant à reffleaeïté de» m“t *• 18 Problématique «te celui

remèdes proposés par les socle- Pu « faR ngure de chef de file d«
listes européens. Les multinationales,

LatliwAmérioalnk ls secrétaire gôné-

seton un observateur du F.L.N. algô- ^ d“ .P»» révolutionnaire rfomlnl-

rien, le colonel Hoffman, sont un
bouc émissaire commode. Pour le

eain, M. José Francisco Pena Gomez.
Pour M. Pena Gomez, le modèle

Laptesnrandefréquencedevols

vers etâtraversrMrique ..

président Senghor. les pays Indus- cubain est encore valable, à oondf-

triais manquent de, volonté dans le
tion Prendre avant son

dialogue NorcJ-Sud. . De conférence amiex'°n P" ,B bl8
f

wvlétique. Face

en conférence. «4-Il précisé, force «« dtotatures militaire», le aocla-

esf de reconnaître que nous avait-
n3f7’8 tfém<SLqti

?
est’.*8,0

.

n lut ’

çoos guère. • .seule possibilité de voir «‘instaurer
y en Amérique latine des régimes pto-

Dnnrcnîfn rallstes. Il attend donc de ses col-
riHliMlTS lègues socialistes d’Europe qaTls

• de la fâohe d
v
He!sinki »P“QU«« à Washington, grâce àne la lavsa u nnuiiM

[©ura liens su sein de l’alliance

Sur la question du désarmement et Atlantique, que te progrès social et

de la détente, le congrès de Van- P0™*8® P®> nécessairement

couver a'est prononcé en faveur de «flurnyme d'allégeance pro-sovldti-

la. poursulta des -efforts entrepris à que
;

Helsinki. M. Robert Pontillon, du L lInternationale socialiste répon-

parti soclalteto français, a précisé dra-t-ella aux espérances de M. Pena

Hdée d'une • conférence européenne Gomez 7 Lw socialistes européena,

sur is réduction des forces et des Ma* a d6clart
1

te antillais,

tensions -, que son organisation avait ^ tond*™» «a s’allier à des gou-

lancée en décembre dernier. Cette semants de droite quand 0* P*-

négoctation devrait selon M..Pontllr ^ ®J*
fart que goavemmtenta, et

lonr comporter - dnq- coibeilles « -* •outte,r *• ^ d0
*Z£"

le stockagé tes armes nucléaires, (e «• P***1
?
on tant que parta -,
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LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE A LA RÉUNION

< La Lettre de la Nation > se demande si M. Barre ne s’est pas

à une opération de division de la majorité
Avant de regagner Paris où U est arrivé

lundi matin 6 novembre, M. Raymond Barre
a donné, dimanche soir, & Saint-Denls-de-lar
Réunion, une conférence de presse au cours
de laquelle il a notamment estimé que l'éco-
nomie de lHe avait souffert dInhibition
depuis 1978 -en grande partie parce qu’elle,

avait une inquiétude profonde sur son avenir
en cas de victoire de l'opposition ». Selon le
premier ministre. le département réunionnais
peut donc désormais envisager 1b futur -avec
beaucoup plus de certitude-.

Au passage, le premier ministre a rendu
hommage aux élus locaux et -en particulier

à M. Michel Debré, qui a consacré ses efforts
à résoudre un certain nombre de problèmes
fondamentaux »- - Je crois, a indiqué le chef
du gouvernement, que la Réunion lui sera
toujours reconnaissante de l'impulsion qu'il a
donnée et de l'action qu'il a conduite pour
Tamélioration des infrastructures et des condi-
tions générales de la vie économique et sociale
de nie. »

Dans «la Lettre de la Nation » du 6 novem-

bre, l’éditorialiste Pierre Cfaarpy demande «

• Le premier ministre a-t-il choisi nie de la

Réunion pour lancer une opération de désunion,

de la majorité ? ». Selon Lui. le premier ministre

a agressé M. Chirac en mettant en cause « ceux
qui vont A la pèche aux voix comme d'autres
vont A la pèche aux moules ». B écrit » - Si noos
voulions nous placer an même niveau que
Raymond Barre, II serait facile de lui répondre
qu’il ne serait pas premier ministre si M. Chirac
n’étaît pas allé A la « pêche aux voix » avec
plus d'efficacité qu les autres chefs de la majo-

rité. Mais ce genre de propos n'est pas digne
d'un premier ministre. Pourquoi s'y est-il laissé

aller? Aurait-il été choqué qu'il y ait eu trop

de militants RiML pour l'accueillir et que
ceux-ci aient brandi l'effigie du général de

Gaulle plutôt que la sienne ? SU avait eu d'an-

tres attaches avec file de la Réunion que le

fait d’y être né. 11 aurait su que. dans,ce dépar-

tement, la ligne de clivage ne passe pas entre

le RPJL et ITJJ3J., mais entre les partis • natio-

naux » et les autres. >

Saint-DeTLis-de-la-Réunioa. —
Les militants autonomistes et
indépendantistes, qui s'étalent
montrés très discrets depuis l’arri-

vée de M. Raymond Barre A la
Réunion, ont attendu la dernière
Journée de son voyage pour se
manifester. Ils l’ont fait diman-
che matin 5 novembre rfnng la

commune du Tampon située dans
la circonscription de M. Pierre
Lagourgue (ULDJ?.), député, pré-
sident du conseil général, alors
que le premier ministre venait de
visiter l’école militaire prépara-
toire de la Réunion.

A rappel du parti communiste
réunionnais, qui revendique, pour
le département, un statut d'auto-
nomie. et de l’organisation
communiste marxiste-léniniste de
la Réunion, seul mouvement A
demander l'indépendance de 111e,

trois cents personnes environ
s'étaient groupées A b sortie de
la localité pour exprimer leurs
revendications, banderoles A
l'appui, au passage du cortège
officiel.

Quelques Instants auparavant,
pendant que le premier ministre
passait en revue les enfants de
troupe, un jeune Indépendantiste
s'était fait remarquer parmi les

badauds en entonnant une chan-
son créole disant notamment -

« Monsieur Barre, ne viens pas

marcher sut nos géraniums I (le

géranium est l'une des principales
productions agricoles de la com-
mune du Tampon).

Réagissant, d’autre part, A
l’avertissement lancé vendredi par
M. Barre A l’adresse de e ceux gui
peuvent se laisser séduire par les
revendications de Vautonojnie »,

le P.C.R. a demandé A la direc-
tion de la chaîne régionale de
télévision le bénéfice du droit de
réponse sans grand espoir d'obte-
nir satisfaction, la formation de
M. Paul Verges, secrétaire géné-
ral, ancien député, n'étant pas
considérée comme représentative
par les autorités locales, dans la
mesure où, indépendante du
P.C.F., elle n'adhère à aucune
formation politique nationale.

La déclaration du premier mi-
nistre n'a pas surpris au demeu-
rant les dirigeants communistes
réunionnais, a Nous entendons ce
genre d'avertissement depuis
trente ans, nous a déclaré
M. Paul Verges. L’argumentation
de M. Barre sur le caractère fran-
çais de la Réunion est la même
que celle qu’on entendait naguère
avant l’indépendance du Viet-
nam, de l’Algérie et des pays
africains. Nous, nous ne deman-
dons par l’indépendance, mais,
chaque fats que nous parlons
d’autonomie, on déforme notre

De notre envoyé spécial

mot d’ordre et on nous interdit
de répondre. » Le secrétaire géné-
ral du P.CJL estime que les pro-
pos de M Barre sont « en retrait
sur les déclarations faites en 1976
par M. Valéry Giscard d’Bstamg,
qui, dit-il, avait vu en nos reven-
dications une aspiration légitime
et qui nous avait reconnu le droit
A l’autodétermination en nous
disant que la Réunion resterait
un département tant qu’elle le

voudrait ».

De son côté, le premier secré-
taire de la fédération socialiste,

M. Wllfrld Bertlle, a diffusé une
note soulignant que sa formation
« ne partage pas les vues du
P.CJl. » et réclamant « us statut
qui s’inspirerait du régionalisme
politique et démocratique et don-
nerait aux Réunionnais les

moyens politiques du dévelop-
pement de leur lie par la décen-
tralisation la plus large possible
compatible avec le maintien de
la Réunion dans l'Etat unitaire
français ». Selon le PR, « cette
demande n’est en rien assimilable
à une revendication maniaque de
l’indépendance ».

Le Comité du progrès, associa-
tion de recherche de propositions
proche des socialistes, c craint
sérieusement que des réac-

tions passionnelles, cocardières et
quelque peu démagogiques rte

conduisent la Réunion oA. elles

ont conduit d’autres pays : à une
indépendance improvisée en
catastrophe et dans des conditions
dramatiques ».

An sein de la majorité, où la
fermeté de M. Barre sur la ques-
tion du statut de lHé a été una-
nimement appréciée, la venue du
premier ministre A la Réunion a
encouragé ceux qui souhaitent
réduire l’Influence des gatUUstes.
Mme Monique Pelletier, ministre
délégué chargé de la condition
féminine, a présidé vendredi soir
une réunion à laquelle partici-
paient notamment MM. Pierre
Lagourgue, Louis Virapoullé
(CDR.), sénateur, et les diri-
geants des clubs Perspectives et
Réalité. La décision y a été prise
de créer dans IDe une fédération
UDF. au débat de 1979 et d'in-
viter M. Jean Lecannet A ee
rendre A Saint-Denis afin d'équi-
librer la présence de M. Jacques
Chirac, qui est annoncé- par les

gaullistes pour le mots de janvier.

ML Michel Debré, qui a accom-
pagné le premier ministre rtar|g

ses déplacements au cours de la-
journée de samedi, s'est montré
avec celui-ci courtois mais réservé.

Printemps
Réunion au sommet

_

des Grands de la Hi-Fi.
Hi-Ft-P&rade au Printemps Haussmann (nouveau magasin au 6* étage),
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TELEFUNKEN

Compact stéréo 3 fonctions

disque-radio-cassette

6006 FM 2 x 20W
avec 2 enceintes
L3020 A JAAP
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Comme on lui demandait s’il

s’était senti visé par les propos de
M. Barre sur ceux qui critiquent
la politique du gouvernement « au
nom de leur nostalgie, de leurs
frustrations ou de leurs ambi-
tions», l’ancien premier ministre
du générai de Gaulle a déclaré :

*Si je devais me sentir visé cha-
que fois qu'on déclare que ceux
qui ne pensent pas comme le gou-
vernement ne . doivent pas être
écoutés, je me sentirais visé du
matin jusqu’au soir.»M Michel Debré n’a pas assisté

A la réception donnée samedi
soir A la préfecture par le pre-
mier ministre. H était toutefois
A l’aéroport dimanche, soir ' pour
saluer M. Barre avant son départ.
Les dirigeants des organismes

consulaires qui ont été reçus
samedi après-midi par M. Barre
ont jugé que l'échange de vues
sur les problèmes économiques
avait été positif mais trop super-
ficiel- « Le premier ministre nous
a promis de s’occuper personnel-
lement, de faire avancer les cho-
ses, mais nous n’avons pas m lie

temps d’aborder complètement
tous les dossiers », déclare
M. Charles Isautler. président de
la chambre de commerce.
M. Barre avait prévenu les

Réunionnais avant son arrivée :

« Je ne viens pas avec la hotte
du Père NoëL » Le premier mi-
nistre n’a fait aucun cadeau A
ses interlocuteurs, se limitant A
confirmer rapplication des diver-
ses mesures annoncées en 1978
par le chef de l'Etat. -

M. Joël Le Theule, ministre des
transports, présidera, le 18 novem-
bre. à Saint-Denls-de-la-Réu-
nlon, une . «table- ronde » qui
devra, étudier en présence du pré-

sident-directeur général d*Air
France les moyens d'abaisser les

tarifs aériens entre lHe et la
métropole. Les problèmes de l’ar-

tisanat seront également étudiés
sur place par ML Jacques Barrot.

Plutôt que de tenir plusieurs
séances de travail, M. Barre a
préféré multiplier ses contacts
avec la population en visitant une
quinzaine de communes dirigées
par des gaullistes on des giscar-
diens. Les Réunionnais, dans leur
majorité, im ont fait partout un
accueil amlcaL Plusieurs milliers
de personnes l’ont applaudi A la
fin du discours qu’il a prononcé
dimanche A Saint-Joseph, dont le

maire, est ML Guy Hoarau, sup-
pléant de M. Lagourgue. Le chef
du gouvernement y a Invité ses
auditeurs A se rassembler autour
du président de la République :

a Je ne vous ferai pas de promes-
ses fantaisistes », a-t-il indiqué.
«Je- laisse aux irresponsables le

soin de le faire.Je laisse à d'autres
le soin de raconter aux Français
ce mi leur passe par Us tête alan
qu’as sont parfaitement convain-
cus qu’il n'est pas passible de faire
ce qui leur passe par la tête, alors
pour une seule raison : Us pèche
aux voix. Je ne vais pas dans tes
départements comme la Réunion
pour faire la pêche ata voix
comme d’autres vont à la pêche
aux moules », a conclu M. Barre
Ce sera pourtant la « pêche ata

voix », de préférence dans Les
-eaux traditionnellement réservées
aux gaullistes, qui deviendra la
préoccupation principale des gis-
cardien et des cbarris&es» de
la Réunion dès le retour du ohpf
du gouvernement A Paris.

M. Chirac souhaite que le gouvernement

se préoccupe davantage des DOM
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PROMOTION HI-FI DU 3 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE

Basse-Terre. — ML Jacques
Chirac, qui regagne Paris mardi
7 novembre apres avoir visité les
lies de Marie-Galante, des Sain-
tes et de la Déairade. avait tiré
samedi soir, à Basse-Terre, chef-
lieu de la Guadeloupe, la conclu-
sion du voyage commencé le

27 octobre dans les départements
français d'Amérique.
A cette occasion, le. président

du RPJL a formellement admis
la réalité de la tendance «sépa-
ratiste » qui existe, bien qu'A dés
degrés divers, en .Guyane, en
Martinique et en Guadeloupe.
Pour combattre les partisans de
l'autonomie ou dellndépendanoe
11 a lancé un appel solennel au
rassemblement de tous ceux

, qui
se réclament « de Fappartenance
à la nation française ». Bien que
tout son voyage ait été consacré
A l’affirmation du caractère fran-
çais de ces terres, A la défense du
principe de la départementalisa-
tion, A la promesse du caractère
Intangible de la présence fran-
çaise dans cette région, et bien
que. les dernières élections légis-
latives aient été profitables au
RPJL, l’ancien premier ministre

'

a pris conscience des menaces
potentielles qui existent contre la
francisation A un terme plus ou -

moins lointain et de façon plus
ou moins prédsq.
Pour décourager les c sépara-

tistes», H & donc lancé une sorte
d’avertissement au gouvernement
et au chef de l'Etat — sans tou-
tefois jamais nommer ce -dernier- afin noUs consacrent rapide-
ment davantage de volonté, d’ef-
forts et de moyens A. llasshnlla-
tlon totale de ces départements.
33 suggère donc un plan de
relance, économique pour remé-
dier au chômage et une applica-
tion plus complète de la législa-
tion sociale. Il souhaite que le
gouvernement donne la priorité
aux départements- d’outre-mer
dans ses préoccupations, car Us
assurent, a-t-il répété, plus que
les autres la présence de la
France dans le monde.
- C'est à Basse - Terre, dont
le maire est communiste, et de-
vant un millier d'auditeurs, que
ML Chirac a déclaré : « La réa-
lité politique ne gepose pas tel
dans une espèce de. conflit entre

- la majorité et Yoppùsiaonf mais
entre ceux, majoritaires et de loin
qui se veulent français et ceux
qui, pour des. raisons qui leur
appartiennent, qu'üs ont le droit
d’avoir et dt*exprimer, ne se sen-
tent pas français. Tl est indispen-
sable au-delà des . clivages
dérisoires des partis . que ces
op po s it tons disparaissent et
que se rassemblent tous ceux.
quéUes que soient leur sensibilité
et leurs opinions, qui. Ont là même
option et qui veulent affirmer

leur appartenance A la nation
française.
» Nous voyons ceux qui ont

suivi le parti communiste- gua-
deloupéen. ceux qui ont suivi quel-
ques groupes anarchistes, ceux
qui ont suivi certains socialistes
qui se sont référés à ta voie em-
pruntée par François Mitterrand,
et qiu veut rabandon par La
France des départements d’outre-
mer. Ceux-là se sont engagés dans
une voie absurde, misérable et
dangeréuse. qui implique essen-
tiellement l'aventure. C’est une
déviation tnteUectueüe fondée
essentiellement sur une propa-
gande bien souvent d’origine
étrangère. Ces hommes doivent
être combattus lorsqu'il s’agit des
responsables; aux autres, ü faut
expliquer et ouvrir les bras. »
Aucune manifestation d’opposi-

tion n’est venue troubler les der-
nières étapes de ce voyage, au
cours duquel le président du
RJP.R. a visité presque toutes les
communes de ces départements,
participant ainsi, dans une cer-
taine mesure, par sa présence A
.la prochaine campagne des élec-
tions cantonales.
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Les dirigeants du CERES
refusent de retenir ta contribution

signée par MM. Pierret et Guyard
lie «yHI^-fiff wâldwiin? <ln flMkRR

(minorité du parti socialiste) a
siégé, dorant la nolt.-dn samedi 4
sa dimanche s novembre. Jusqu'à
une heure avancée. IL a retarra un
texte qui. va servir de base -»,
débat en cours pour préparer -le
coüoqne qui se Réunira le 16 'dé-
cembre & Bpdnay- sur -Seine
(Seihe-Saint-Dœte). : 1

.

.

Sur Isa quelque cent quarante
personnes qui composent ,1e . coh>.

tectlf naMoryti, quatre-vingt-dix
erp-iron étalent présentes. M- Jac-
quea Fournier, au nom du secré-
tariat du GERES. a présenté dn
tex > qui s'efforce.. defaüre-le
bilan de la dlacussIciD engagée an
eel*i de la minorité, du PA
M. Pierret, dépoté .- des Vosges,
s'est étonné de . .es .

texte; en»
demandant- quete-docoments
expriment réellement les positions
du courant a n p a un discount
général, a-t-fl aouagné en faisant
allusion, aux articles de M. Che-
vènement, et ttn-.diacmm pour.
les fours de coBeçttf. »

Quatre nmwmkiiinnii ont tra-
vaillé snrTunJan «te la gauche et
le P.CP_ le front de classe, les
luttes sociales, et'jFéoanomie. Lee
divergences entré.-les s chefs
historiques J» duYCEKES et les

signataires de . la contribution de

MM Pierret et Guyard (Zs Monde
du 3 novembre) tfent pu è&e
résorbées.

Â la reprise des débats, M. Jean-
Pierre Çhqvénement,: après avoir
noté que « lé .CBRES s'est pas
TAcadémie des sciences morales
et politiques », a déclaré à Fln-
tention de MM. pierret et Guyard
et - de leurs partisans : « Vous
partagea les idées de ceux que
nous combattons de tout temps, i

H a Invité le- collectif A .trancher.
AU nom de limité du courant

:
les participants ont ôté invités
à' signer un formulaire prévoyant
que seul le texte- élaboré par le

secrétariat du servira de
A-la discussion qui aima lieu

en décembre lors',de la secondé
session dn colloque. -Cette démar-
che a. suscité quelques remous,
œrtalns des participants - crai-
gnant que. par cè biais, les signa-
taires de là oanblbution .demm Pierret et -Ouyard se trou-
vent exclus du. courent. ,M M2-

= chel Cofflneau. ayant donné des
apaisements sur os point, une
large majorité des participants
ont signé le texteproposé par la
direction du CERES. -Le député
des Vosges et ' ses ands restent
toutefois décidés k maintenir leur
Hnimniwit

, jnam’an . 1( ' déoembTB
et & en défendre leaidées.— T.P.

CORRESPONDANCE

A la suite de Vartttfiô consacré -roalisatlon » future -des rapports

au débat au sein duCERES, la : entre les deux Allemagne, c’est

tnfnorfM du PÆ, paru dans Je . que jnmi. en effrt xts paît spé-

Monde du 3 novembre,. M. Jean- çtiier, me sendde-4-11, sur la cou-
Pierre Chevènement, .député de j_ pure en.
Belfort, nous écrit' *-

SU .est- bien exact que J'ai

évoqué le problème de l’avoir
de l'Allemagne dans-tm texte à
paraître an ! débuts dé -Tannée
prochaine, rien, -rieseratt 'plus
contraire, k la vérité SS

de notre continent
bien n’estril pas «a. pouvoir de
la- France d'empêcher le dialogue
entre Œst ét l'Ouest de s’élargir

un jour an niveau des sodéMa
H serait flirBoire, pour perpétuer
le. statu quo en! Europe^ de

une
ia

k la vérité -me d'en 11. statu au? en Europe^ oe
faire un des enjeux du "^débat - dompter ebèmeDemeut sur la

engagé par. le CKRKB dune guerre froide. An caotxalxe, fi

part, parce qofiL • ne -sSigÜ que..w mê paraît de nntérftt et de la

d’une iéflrâàcei personnelle, - et'v - vocation de la Pranoe de conduire

d’autre part, parce qoe S. pêr&-
—* *-

pective dUne évatatton. de1 M
situation politique . en Ebnppe
centrale appartient sana^doBté an.

troisième mülénajre. ' Le .
ÇBHJ5S.

a quelques échéancès1'--hâccimé-‘
dlairas a préparer tHcl IA-

Sur le fond, . te', souhaiterais
aussi -dissiper toute ambiguité ;

les relations franco-allemandes
sont an cçEpr de toute pplititwe

étrangère française: Leur, .réeqw-
librage ' est' fondamental pour le

dévelo^jernent .tTuné^ expériehpe
de gauche en France^ • •

Si fai donc évoqué la «ncr-

La pr^arafïon

. des élections eur(çccnnes

‘

M» BOCQÜEf (P.CFJ : im fesÇ

val du double langue et dû

double jeu.

Lille. — In ' manifestation
organisée par le parti sodaüiste

pour lancer la campagne «te
péenne (1) suscite de nombreuses
réactions du part! communiste.
M Alain Bocquet, membre., du
comité -amtial, - secrétaire :te. la

fédération du Nord,, fertivait lé-

S novembre dans Liberté
.

< On peut s’attendre que le
sommet social-démocrate de Lwe
soit an festival du double. langage
et du double fétu ;k-l ... .

» A Lflfc, ïei discours gènéraix

et les slogans sur re Europe fies

peuples » - ou -, Fr Europe toaor-

liste wne jnonqtteronf sans doute

pas. [-J .

. » En réalité, U* viseront .
&

masquer le fond dune poBaque
européenne

.
Qui n'ose /pas- “fr®

acm nom. Une poltüqus qui vise

à supplanter la souveraineté des

par: «ne instance: evgra-
ruxtionale, et qui, conduirait a
une Europe à direction
ouest-allemande soûsttü
ricatne. [~I

:

• » L'appartenance fin' parti so-

cialiste a ïlntenuitUmale-.soçia*
liste, ses liens prtaOigiés avec le

SJ*J), allemand,. }a signature

d’une plate-forme commune avec

lès aubes partis socialistes »Eu-
rope en juin- dernier à Bruxelles,

après qrtü eut brisé runton^de
la gauche, l'enfoncent Untfasira

pbu dons romière social-démo-

crate. Le projet européen at un
moyen et «»' butder potttfque

s

qui visera A favoriser Jet. ObtUur

bonHon des (fiasses. [—3
» Avec le reculydu temps, an

saisit encore mieux comment Jes
conceptions européennes du parti

socialistes ont pmi lorsque, en-sep?.

tembre 1977, iL .a rmoncé .ü*

nme commun.:.et brisé
de la gauche: En fait, ü

a abandonné le programme com-

mun pour
listes £Europe, c’est-à-dire pour
feint cause commune avec. Mm.
Schmidt. Brandt, CaBagiuui, dont

LecanueL En P®#,
en disent, les dirigeante da parti

socialiste reviennent aux post-

tions traditionnelles ^jew part*

oui a largement .
participe- a ta

mise en place de PEivibpe. J
_

G) voir
IL Giorgio

- T- -rentrotiaïl «v*c

. _ qui empêche que
1b ’ rénîînpAfm de l’Allemagne,
le Jour oû elte-ae produirait —
et quehe qu'en soit la forme. '—
drée A nouveau en . Europe les
^problèmes qul ont déjà abanti au
déclenchement de deux guerres
Tnnmflulw, i »ti • .*• . o»a‘*-* V . . *

C'est. l’Intérêt -de . tous les peu-
ples d’Europe, aussi bien de ceux

- qui ont lè plus souffert, dans
-

le
passé;- de fexpanMonntone aHe-

: rpq-nri (an premier rang desquels

^la France et nJF.SÜ.) que de
l’Allemagne eUe-même. H me
semble que la recherche dans les

'années a venir d'équUTbres poli-

tiques plus avancés, en France et

-plus généralement en Europe dn
Sud,-* tout à gagner A s'inscrire

-dans la perspective de la détente
et de la dissolution des blocs,

méxne A nous savons fort bien
qu’il ne s’agit là que d’une pers-
peetive A très long. terme. Je. suis

ccnvalncn -qœ-la (flalogae si dif-

ficile à tant -d’^ards entre la
Fiance ' (et plus particulièrement
:là gauche -française) et -l'opinion

allemande ne pourrait que tfen
-trouver- ~ faeültA

'
' '

1

. Encore tnte feds» 11jk s^agit là
que .de réflexions -

.
personnelles

dont Jo vous -prie d'excuser, le

caractère quelque peu fntnxdlo-
^qqe- Foor Tbenxe»'Te CKRES est
occupé parime tout autre affaire
qtd concerne la ligne du parti
.socialiste.— celle tTEpinay —que
le moment nous parait venu non
pas d’abandonner mais d’appro-
fondir, étant: -bien entendu qull
est du droit le plus strict dé tout
militant socjalisté, de penser le

contraire cà 'nifime^ de changer
d’avis: •

•

y A üpfM -

dans tes ifpés^Marifuues

0ÎIM. ftffi COMMUNISTES

ET SèCiMISm

; Aü StfffTW POS- -

(De notre
.
correspond, régional,

)

"Carmes. — Un- désaccord a
éclaté vendredi 3 novembre - au
séin de - -la 'munidhalitè - d’union
de la :8gucbe de Cap-d’AÜ (âl-
pes-Maritimes). Après. «ne vive
discussion,' les dix tins socialistes

ou - -apparraatés ont -voté contre
nne nyvnwMüiirm au plan d’occu-

pation des . soù .CPOS) dé . la

commune, ' concernant l'aména-^
gement interrompt "depuis fé-

vrier 1876 — de la -plage Marque!
où des promoteurs avaient en-
trepris sans autorisation la cons-
truction d*nn ensemble portuaire

et ImniohP^ '
•

“r ta déîïh’éTa^ian.-âûl * été
adoptée' par -les- douse autres

' conciliera communistes, majori-
taires, prévoit de rendre construc-

tible une parcelle située sur le

domaine public, maritime et. sur

lequel les promoteurs,’ qui ont
déjà • réalisé l’infrastructure por-

tuaire, se verraient octroyer des

droits correspondants A 7000 m2
de plancher. Ils pourraient édi-

fier nntftmm«it polir les plaJsao-

'dffls 'àn :hôtel ec doter le port

des seryioœ _néq«salies. — G. P.

:v;:

Le P.S.U. espère tirer profit

d'un débat avec M Rocard

la réunion samedi 4 ' et
dimanche s novembre, A
Paris, de ladirection politique

. nationale du FÆ.U. a été
consacrée k- la préparation
du congrès du parti, prévu
pour’ lea 12,13 et 14 Jan-
vier ism -•••

.- La discussion a -

sur rartitude dn PJS.U. A 11 _
des thèses de son ancien chef
de vu* M MVîM Rocard. Un
amendement A la résolution finale,
présenté par MM. Pascal GcÜet,
membre du secrétariat
et Gilbert -Hercet, wwniiT* du
bureau , national, a été repoussé
(par 39 voix contre 6) an motif
qpe son adoption aurait prr con-
duire le FB.U. A c jouer le rôle
de caution zfis-à-vis de la cam-
pagne de type présidentiel de
M. Michel Rocard, hypothèse
unanimement écartée par la direc-

.
txon politique nationale ».

Crt amendement avait pour
ohi^t de privilégier le débat avec
le courant «roeardien» du PA,
avec la GFJO.T. et avec les mino-
ritaires dû GERES. Le P.S.U.
souhaite en effet contribuer A la
reconstruction d’une « unité
.populaire offensive » et Cefforce
a cette fin de jxéndre place Hiw*
tous les débats de la gauche, et
avec toutes les composantes de
la gauche, afin de ne plus se
trouver Isolé' comme 11 le fut los
de la signature dn programme
commun 3e- la g»oche
. Les . signataires . de ramende-
ment ont convenu avec les autres
membres de la direction que le
contenu de leur texte ne peut
être Interprété comme la mani-
festation «Tune tendance favo-
rable A M Rocard, au sein du
P.S.U. U s’agit en fait pour les
eortelistes de tirer profit

- d’un débat avec M Rocard, car
les questions que posent le secré-
taire national du PA peuvent
toucher une «base sociale m com-
mune an PÀ. .A la CF10.T. et
an FR.U. M* Michel MouaeL
membre dn secrétariat ">enn*i
du PR.U, résume d’ailleurs la
position .de son pdrtl dans.un

que publie lundi è novem-

bre le Nouvel Observateur bous
le titre «Confrontation oui, ral-
liement, non».
La résolution adoptée diman-

che par les instances dirigeantes
du P.S.U. comme le texte deM Mousel concèdent à M. Ro-
card. d’une part, que le gauche
doit désormais prendre en compte
des préoccupations de rationalité
et -de réalisme - économiques et.
d’autre part que le point de
départ des démarches ou PS.U.
et de M Rocard est commun :

Il s’agit de remettre en cause la
logique du programmé commun
en s'appuyant sur des thèmes
autogestionnaires. M Moasdnié-

les

dse en outre que revlM Rocard le mérite de
« bonnes questions en
1er trois grand problèmes sur les-
quels la gauche n’a pas réussi à
s'unir .* la réponse à la crise, la
stratégie internationale, le mo-
dèle d’organisation sociale».

Mais là s'arrête la «confron-
tation a Car, aux yeux des diri-
geants du P&U., Il existe deux
«rationalités» possibles. La pre-
mière, celle de M Rocard, ne
remet pas en cause les contrain-
tes dn marché "wndt«i. Le projet
constitue, selon rhebdamadalre
Tribune socialiste. «un autre type
de réformisme que celui dn pro-
gramme commun », 11 laisse « une
marge très faible dis qvW s’agit
de remettre en cause le* statuts
sociaux et la division du travail » ;
plus qu’à une « subversion des
rapports sociaux », c’est à une
eforme de cogestion » qull
conduit
La seconde rationalité possible

est celle que prône le P.S.U., per-
mettant de s s’attaquer aux ra-
cines de l'exploitation de classe ».

et qui doit être élaborée par le
congrès do parti H est vital pour
le PJ3.U. de faire valoir cette
thèse s’il veut parvenir à orga-
niser un c troisième courant »
socialiste et autogestionnaire. H
lui tant pour cela éviter A tout
prix que le débat reste « limité
à un affrontement entre rocar-
âiens et courants traditionnels
de la gauche», n lui faut donc
débattre avec M Michel Rocard
et le faire savoir. — J.-M C.

Atelier de patate
« LE CRU ES LE CUIS » 1

pecmifle ea grouper

.
toute l'année,

ks «iinulauu de X à 83 ans

S» BOTS
*Pi laJKifitt

Téîépbon. fia soir) : 7»-B3-«4

VOIX

EXPRESSION
parler avec aisance

*e foire écouter,
maîtriser rétnotlrité
convaincra décider.

Tous renseignements ;

CA.SD.EJ., de 14 A. x à 19 h.
ZS. rue Benri-Bartnuse - 7S00S
Téléph. 325-IS-tO - 32B-1S-42

1 1pubucarsi :

S'ILS NE PEUVENT RIEN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

L’EXPERIENCE

AUSSI
L’AVIS DUR SPÉCIALISTE

r*m yBnflsUi guztOClF dn
traitement eapUIalie ont examiné
at traité dai mQUess da csdss ebe-
vclsa an cotzn de leur carrière. Zbtant ce qu'eat sa cheveu aaln et
nte ehavsa sunuoè

DES SYMPTOMES
SI voua avez dea pelllculro. -desaiMflMm ma nte chmhi

DipuenUr on tendu, dea cbe-
tta béa arma oo très eeca. ce
aont là des manlfrauuon» d’ento-
défenae dn ara té me cap! Itaira.

Mata ea aont toujours das dgoa
CtrtdZB K*nrwi dlQTMlQTO MO m,lt-
vola état.

Rien oe peut expliquer Jeeoe-
céa dea metbodaa de IINSTITUT
CAIUUUHE BUROCAP. S 1 D O n
leur sérieux et leur eTfleame
Pour en bénéncicr. n suint de
prendre rendex-voua par téléphone
on «rentre Dn SPECIALISTE
conseillera et voua inlonnara
rétat da voa cheveux, anr les

|

DES
Pou

lea cài

SOLUTIONS
une beUs chevelure,

mtu doivast être an btmoe
La cesmétolocla moderne as

de cetts notion capitale
mie an point da produits
us traitant le cuir che-
tasotiaaat »*"é ta croie-

naturelle dn cheveo. *

U DIFFÉRENCE

1buttés d'amélioration, aurai qna
anr le durée et le coût dn traite-
ment à suivre: Dea traitements
sont préparée pour lea clients bou-
tant es banlieue on en province.
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO-
CAP est ouvert, sons interruption
dn lundi au vendredi, de 11 h. à
20 h_ et le samedi, de 10 ta. à 17 h.

EUROCAP

INSTITUTS CAPILLAIRES

4, nie da CosHglione

Paris (1-) - TéL 260-38-84
LILLBi IA rae poidherbe.

TéL : 51-24-10.
BORDEAUX r M. place UemhrtU.

TéL 1 «4ML
TOULOUSE : 42. rue de la Pomme.

TéL : 22-20-04.
U£TZ : 2/4. en Chaptam.

Tfl.: 75-00-1L
NZCB : L Prom. dn Anglais.
1mm. Le BuhL TéL 88-25-44.

: . -?*

urretez
de foire la paie

~

Vôüs avezpneux à faire. Miaix cm^ferre 1» uaîe

à Ta fnaiTLMeux Que faire la pflîftstir votr^ orriiuâfpur.

Mieux qtfadieterun loâciél-paie:^

AuËea de faire la paie, faîtes la faire. ParGSL
AsæcGSUeaâereuropéendu serviceinformalique

etson système Zadig^Paie, toutevotre paie sera faite.

RapidementAutomatiquemeitEn toute discrétion,

ponctualité et sécurité;Et quand nous disons la paie^

chezGSi, c’estbien plus que le bulletin de paie.

<7est toute la paie.Y conquis les plus récentes

réglementations (repos compensateur, bilan soda!,

etc.) que nos clients ontpu intégrer, sans le

moindre retard, dans leur application.

Et c’estmême plus que la paie : c'est toute la

.
gestiondupersonnelPlus de5 000 entreprises ont fait

confiance àGSi pour lapaie ou cfautres services.A
Appelez-nous à Paris : 7665150,
ou àLyon (78) 69.50.53, nous
vous communiquerons Padresse du
centre GSi lepins procha

Avec GSîy on saitoù Tonva

f
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Vous Calculez...

Eh bien, Dessinez maintenant!

Pourquoi?
Parce que le dessin automatique vous apporte la rapidité et la pré-

cision de l’exécution graphique.

Parce que la machine à dessiner libère voire personnel des tâches

ingrates.

Comment?
Selon vos exigences et vos besoins, Benson vous présente une

gamme modulaire de 50 machines à dessiner automatiques. Mais

surtout Benson nevous laisse pas dans l’embarras du choix.

Benson, c'est d'abord le conseil, c'est d'abord le dialogue.

Pour qui?
Que vous soyez ingénieur; gestionnaire ou architecte, Benson est

pour vous l'outil avancé de recherche et d'exécution graphique.

Benson est pour vous l'efficacité d'aujourd'hui

Combien?
Avec Benson. dans la plupart des cas, le dessin automatique entre

chez vous pour 1000 F/mois. Alors, contactez-nous. Nous parie-

rons votre langage et le nôtre. Nous parlerons dessin.

Documentation sur simple demande à

BENSON- L RUEJEAN LEMOINE - Z.I. DES PETITES HAIES

94015 CRÉTEIL FRANCE - TEL 899.10.90.

<§G3§> benson

POLITIQUE

les élections municipales

de Nice

ACCORD POUR UNE LISTE

D'UNION DE LA GAUCHE
fDe notre correspond, régional.}

Nice. — A l'Issue d’une ren-
contre organisée Le samedi
4 novembre, les partis de gauche
(P.S., p.c„ M.R.G, ainsi que
1“Union des gaullistes de progrès)
se sont tais d'accord sur le prin-
cipe d'une c large liste d’union »
pour les prochaines élections mu-
nicipales partielles qui doivent
avoir lieu dans le troisième sec-
teur de Nice.
La répartition des quatorze sièges

& pourvoir — sur les quarante-
neuf que compte le conseil muni-
cipal de Nice — reste & déter-
miner. En mars 1977, la liste

d'union de la gauche, conduite
par un représentant du F.C..
M. Virgile Pasquetti, était compo-
sée de six communistes, cinq
socialistes, un radical de gauche
et deux gaullistes d'opposition. Lé
parti socialiste se satisfait de ses
cinq sièges mais 11 souhaite que
le P.C. fasse place sur son contin-
gent & une personnalité supplé-
mentaire dont la présence concré-
tiserait l’élargissement de la liste
• à d’autres représentants de l'opi-
nion démocratique de Nice-». U
n'est pas prévu, en tout état de
cause, de faire appel à une per-
sonnalité d'envergure nationale.
La date du scrutin n'a pas

encore été fixée officiellement,
mais la consultation est envisagée
pour les 10 et 17 décembre.

IA RÉVISION

DES LISTES ÉLECTORALES

La période de révision des lis-

tes électorales, ouverte le 1" sep-
tembre, sera close le samedi
30 décembre. Le ministère de
l'Intérieur rappelle : « Les per-
sonnes remplissant les conditions
pour être électeur et qui ne
seraient pas inscrites pour quel-
que cause que ce soit ou qui ont
changé de domicile ou de rési-

dence doivent demander leur ins-
cription. En outre, l'âge de la
majorité étant fixé à dix-huit
ans. les jeunes gens qui ont ou
atteindront l'âge de dix-huit ans
au plus tard le 28 février 1979.
doivent se faire inscrire. » Les
candidats à l’Inscription doivent
se présenter dans les mairies,
munis d'une pièce d’identité et

certifier d'une attacha avec la
commune.

Quatre élections cantonales
GIRONDE i canton de Mons6-
gur (premier tour).

lD5cr„ 3 499 ; vot„ 3 580 ; suffr.
expr., 3 509. MM. Bernard Dussaut,
maire de Monségur, saut. PA,
1 022 vote ; Jean Mayonnade. sans
éttq„ 727; Jean Barreyre, F-C-
389 : Jean-Jacques Gkmlard, maire
de Dleulivol, 38L II V a
ballottage.

[H s'agit de pourvoir an remplace-
ment de Robert servant (P. S.),

décédé, qui avait été élu an second
tour des élections cantonales de
septembre 1973 avec 1 449 voix contre
11H i H. Yves Renard (R.IJ,
conseiller général sortant. An pre-
mier tour, Robert Servant . était

arrivé en tète avec 9lfi suffrages
devant M. Renard (R. L), 892;
M. Jean-Jacques Gonlard (CNZP),
519 et HL Georges AtuUuean (P. C.),
160.

Alors qn'au premier tonr de sep-
tembre 1973 lea deux candidats de
gancbe totalisaient 44,04 % des snf-
Cragu exprimés, cette Cols Os en
recueillent 5&23 %. Le candidat sou-
tenu par le P. S. gagne pins de

3 points en pourcentage par rapport
an score réalisé par Robert Servant
(P. S.) en 1973 ; celui du P. C. enre-
gistre un gain, de prés de 9 points.]

HAUTES -PYRENEES > canton
de Trie-sur-Balse Ci" tour).

Inscr., 3 202; voL, 2533 ; suffr.

expr-, 2 498. MM. Marcel Castay,
maire de Trie -sur- Balte, m&j„
soutien U-D.F-. 1 IBS voix ; Pierre
Forgues, député, F.5., 877 : Léon
Delas. maire d’Osmets, MJLG-,
301 ; Jean-Louis Gleyze, P.C, 132.

Il y a ballottage.

[U s'agit de pourvoir au rempla-
cement de Georges Callebat (div.

ma).), décédé Je 23 août dernier, qnl
avait été fin an premier tour des
élections cantonales de septembre
1973 avec 1300 voix contre 907 à
M. Jean Burguex (M.K.G.), conseil-

ler général sortant, et 80 à M. Ray-
mond Boucau (P.C.), sur *287 suf-

frages exprimés, Z 339 votants ot

3616 Inscrits.

Alors qu’en 1973 le candidat de la

majorité avait obtenu 56,84 % des
suffrages exprimés dès le premier
tour, M. Castay n’en recueille cette

fois que 47.55 %. Le MLR. G., qnl.

avec le soutien du P. S., avait eu
39,65 % des voix U y a cinq ans,

n’en a totalisé i ce premier tour
que 12,84 %. Le député P -S-, H. Pierre
Forgues, arrive, avec 39.10 *S, des
voix. en tête des candidats de la

gauche, au sein de laquelle le P. C.

enregistre un gain d'une cinquan-
taine de suffrages et de 1.79 point
en pourcentage (5.28 % contre
3.49 % en 1973).]

MEURTHE-ET-MOSELLE r can-

ton de Neuves -Maisons
(deuxième tour).

Inscr- 22 979 ; vot, 5 159 ; suffr.

expr„ 4229. M. Robert Bouillon,

PBL, 4229 voix, ELU.

jjj s’agissait de pourvoir au rem-
placement de Marcel Pejov, P. S-,

décédé, qui avait été élu le 28 sep-

tembre 1975 au second tour d’une

élection partielle organisée à la suite

d’une décision du ConseO d'Etat

annulant le scrutin de septembre
1973 en raison de rinéglblUté de

l’élu. M. Gérard Cureaa, P. S. Marcel

Fcjoux avait obtenu 5 120 voix

contre 3 893 A M. Charles Choné,
Cent, dému, sur 9 103 suffrages expri-

més, 9 322 votants et 19 570 Inscrits.

An premier tonr de cette élection

partielle, U. Bouillon (P. S.) était

arrivé en tète avec 3 US voix contra
2188 à M. André Dupin (P.C.),
1 417 à Mme Bernadette Loevenbrnch
CB. P. KO, 591 A AL Georges Pages
(P. S. U.) et 253 A ML Rager Pareil

e

(cent. g.), sur 7 567 suffrages expri-
més, 7 995 votants et 22 984 inscrits.

A l’Issue de ce premier tour, M. Du-
pin s’étatt retiré au profit de
M. Bouillon, P. S. ( le Monde a du
1“ novembre), qui restait ahtsl seul
en lice, aucun de ses trois antres
adversaires du premia tonr ne pou-
vant «i maintenL, car encan n’avait
recueilli un nombre de voix au
égal A 19 % dn nombre des inscrits.

Dans ce canton, où est Implantée
l'aciérie à oxygène de Keuves-
Malsons, dont les travaux de mon-
tage sont Interrompus depuis la

mi-Juinet, le scrutin n'a poète ans-
cité l’Intérêt des électeurs. Déj&
élevé au premia tour (65£8 % contre
53,48 % an premier tour de 1975), le

pourcentage d’abstentions est passé
ù <7,54 % au n.cond tour (il était
de 52^6 % au second tonr de 1975).]

CANTAL t canton d’AnrOIac 4-

(premier tonr).

Inscr., 7 346 : voL, 4431 ; suffr.

expr., 4 451. MM. Jteaa-PhDlppe
Mains, maire de Salnt-Clrgues-
de-Jordanne, sans étiq, 1 643 voix ;

Jean Moins, ancien adjoint
au maire d'AurilLac. ane. cons.

rês. R-P-R-. 1068; Pierre Bous-
quet, adj- au maire d’Anrfllac,

P.S., 849 ; Robert Navarre, cous.
Tnim d’Aurillac. P.C, 448: Ber-
nard Bouniol, U.D.F., 443. JT y O
ballottage.

[O s'agit de pourvoir an remplace-

ment de Jean Lagarde, udL, décédé,

qui avait été réélu an premia tonr

des élections cantonales de mars 1976

avec 2 589 voix contre 844 à M. Robert

Navarre (P. C.) et 707 9 BL Antoine
Vataet (P. S.), n y avait en 4 148 suf-

frages exprimés et 4 235 votaats sur

7 296 inscrits.

.
si par rapport 1 1976, le P. 5.

gagne 2 points en pourcentage et

142 voix, en revanche le candidat du
P. C. enregistre un recul de pins de

19 pointa en pourcentage (1<L06

des suffrages exprimés contre 29,38 ïl

en 1976) et de 3S6 voix.]

PRECISION. — M. Alain
Vivien, député socialiste de
Sedne-et-Mame. noua précise qu'il

a annoncé, au cours de la discus-

sion du budget des affaires étran-
gères lie Monde du 4 novembre),
que son groupe étudiait actuelle-

ment — et n'avait donc pas
encore déposé — une proposition

de loi tendant à instituer, lors

des scrutins nationaux, un sys-
tème de représentation directe des
Français de l'étranger. H sou-
haite en attendant que soit dis-

cutée au Parlement la proposition
sénatoriale réformant le mode de
désignation des sénateurs repré-
sentant ces Français (2e Mande
du 5 octobre).

VIENT DE PARAITRE

Taide mémoire de l'actualité économique

ofoscrtïiteur
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX -78 F
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DIRECTEUR COMPTABLE ET FINANCIER 240.000 F CHEF SERVICE EXPORT 160.000 F
Membre d’un des tout premiers groupes européens de l’équipement automobile, cette société

française (chiffre d’affaires consolidé : 600 millions de francs), recherche pour son siège en
banlieue Nord de Parts, un Directeur Comptable et Financier. Sous l’autoMté du Directeur
Général, il sera responsable de la gestion comptable et financière de la société et de ses filiales

de fabrication et de vente : comptabilité générale et analytique, consolidation, financements

internationaux, fiscalité, trésorerie et relations bancaires... Il sera assisté dans sa tâche par
un service de 30 personnes dont 3 cadres ettravaillera en liaison avec la Direction Informatique.

Ce poste s’adresse à un cadre financier de haut niveau, âgé d’au moins 40 ans, de formation
supérieure, justifiant d’une expérience complète de la fonction acquise dans des sociétés indus-

trielles et rompu aux relations avec des filiales étrangères. La rémunération annuelle de départ,
de l’ordre de 240.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. Ecrire à J. MOUNIER à
Paris. Réf. A/2740M

Un important constructeur français de machines agricoles, leader européen dans sa branche

et situé au Sud-Est de la Région Parisienne, recherche le Responsable de son service Export
Rattaché au Directeur Commercial, il sera chargé de poursuivre et d’organiser la rapide

expansion à l’export de cette sodété. Secondé par les responsables de zone, il devra renforcer

le réseau d’importateurs dans les pays européens, étudier et organiser de nouveaux marchés
de grande exportation, et tout particulièrement développer le marché américain. Ce poste

ne peut convenir qu’à un candidat de premier plan, âgé d’au moins 34 ans, diplômé d’une
grande école de commerce ou d’agriculture, pouvant justifier d’une large expérience des

problèmes de l’export etde la négociation de marché. La pratique de l’anglais est indispensable,

celle de l’allemand et/ou de Pespagno] est vivement souhaitée. La rémunération annuelle de
départ, de ('ordre de 160.000 francs, sera fonction du niveau d'expérience atteint. Écrire à
P. POUGNET à Paris. Réf. A/274IM

FINANCIAL CONTROLLER Banlieue Sud-Ouesf DIRECTEUR DE TRAVAUX - ALGÉRIE
Notre société fait partie d'un important groupe allemand spécialisé dans la fabrication de
pièces destinées ù l'Industrie automobile et emploie une centaine de personnes en France.
Nous recherchons un « Financial Controiler» qui prendra en charge l'ensemble des activités

comptables, financières et budgétaires de la sodété. il travaillera en étroite relation avec le

Directeur de la sadété et établira les rapports de gestion pour le compte de la maison-mère.
Le candidat retenu âgé d'au moins 30 ans, possédera une formation financière et comptable
supérieure et disposera d’une solide expérience de la gestion comptable et budgétaire acquise

dans une société internationale. La pratique très courante de l’anglais est essentielle. Le poste
nécessite une personnalité affirmée ainsi qu’un fort potentiel d'évolution notamment sur le

plan international. Le siège de la société est situé en banlieue Sud. Le salaire proposé est

attradif et tient compte des responsabilités envisagées. Prière d'adresser C.V. en anglais ou
en allemand & Paris. Réf. B/5664M

CHEF DES SERVICES COMPTABLES 120.000 F
Toulouse — Une très importante société^ américaine recherche pour sa filiale française,

spécialbée dans l’électronique appliquée aux télécommunications, le Chef de ses services

comptables. Relevant du Directeur Financier, sa mission sera de diriger, organiser, coordon-
ner et contrôler l’ensemble de ces services (comptabilités générale et analytique). Il assurera
notamment la liaison avec la société mère pour {'ensemble des problèmes comptables, établira

les comptes de résultat (bilans, comptes d'exploitation), étudiera (es problèmes finaux de
l'entreprise et travaillera en étroite collaboration avec l'informatique. I! aura également des
responsabilités dans le domaine des déclarations sociales et de la paye du personnel. Ce poste

s'adresse à un candidat âgé de 30 ans minimum, titulaire du D.E.C.S. ou pouvant justifier d'un
niveau au moins équivalent. Il devra impérativement avoir assumé, pendant plusieurs années,
des responsabilités de Chef Comptable, si possible au sein d'une société anglaise ou américaine.
Une bonne connaissance de l'anglais sera un atout supplémentaire. Ce poste est basé à
Toulouse. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 120.000 francs, sera fonction

de l'expérience acquise. Écrira à J.-P. ROUGIER à Paris. Réf. A/265 IBM

150.000 F
Bâtiments Industrialisés — Finale d*un Important groupe fronçais, une sodété spécia-

lisée dans les constructions métalliques et développant ses activités « dé en mains» à l'étranger,

recherche, un Directeur de Travaux pour l'Algérie. Dépendant du Directeur Technique du
siège è Paris, et en relation avec le bureau d'études et le service « Devis et Sous-Traitance »,

il aura pour mission de coordonner l'activité de plusieurs chantiers de bâtiments industrialisés

(supervision technique, respect des délais, gestion administrative et finandère-,.) en assurant

ia liaison entre l'organisme affidé I, maître d'ouvrage, et les diverses entreprises sous-trai-

tantes. Ce poste conviendrait à un Ingénieur diplômé (ESTP ou équivalence), âgé d’au moins
35 ans, ayant acquis une solide expérience de la coordination de chantiers bâtiments si possible

dans les pays en voie de développement. Des connaissances en béton armé, BJP., charpentes
métalliques, fluides, VRD et gestion sont indispensables. La pratique de la langue anglaise,
la disponibilité, le sens de la diplomatie et de la négodatlon, sont nécessaires pour une évolu-

tion de carrière satisfaisante. La rémunération annuelle de départ, tenant compte des primes
d'expatriement, liée à l'expérience du candidat, sera de l'ordre de 150.000 francs. Écrire à
Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2742M

CHEF DES FABRICATIONS 130.000 F
Un groupe Industriel français de 1.500 personnes, au chiffre d’affaires de 300 millions de
francs, fabriquant et commercialisa ni des biens d'équipement et des automatismes, filiale d'un
puissant groupe international, recherche, pour sa principale usine mécanique et électroméca-
nique, son Chef des Fabrications. Dans un esprit de très étroite collaboration avec la Direction
de l'usine, il sera responsable de 250 personnes. Ce posta conviendrait à un jeune Ingénieur
diplômé d’une grande école, disposant d’une première expérience industrielle de 2 è 3 ans,
doté de fortes qualités d’animateur et de gestionnaire. Le salaire de départ, de l'ordre de
130.000 francs par an, sera, en fait, essentiellement fonction du potentiel du candidat retenu.
Le poste est situé à 40 km au Nord de Paris. Écrire ù J.-A. DENNINGER ù Paris.

Réf. A/2729BM

Adresser C.V. détaillé en rappelant la référence sur FauveJappe. Pour tes réf. AJ, aucun renseignement ne sera transmît sons raccord préalable des candidats. Pour la réf. Bf, tes rfjwniw ceront
transmises à notre client sam être ouvertes à moins qu'elles ne soient adressées à notre "Service du Contrôle " Indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne donnent pas être communiquées.

PA Conseiller de Direction S.A.

8, rue Beffinî, 75782 PARIS - Cedex (6 - Téf. 505-14-30 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Téï. (20) 72-52-25

9, rue jacques-Moyron, £9006 LYON - Té!. (78) 5240-63 I, rue Duguesdin, 44000 NANTES - Tel. (40) 48-48-82

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - New York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich
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L’AFFAIRE DARQUIER DE PELLEROIX ET LE RACISME
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Des tentatives officieuses avaient été faites

poar obtenir l’extradition

déclare Mm. Michel. Poniatowski . . .

Il y a quarante ans : la Nuit de cristal

M. Michel Poniatowski, anwiyp
ministre d’Etat, président d’hon-
neur du parti républicain, a indi-
qué le samedi 4_ novembre- à
R-T-L que des tentatives « non
officielles, mais officieuses * pour
dt TiandeT rextradltion de Louis
Darquler de . Pellepoix avaient
été faites, mais qu’elles avalent
échoué, après quoi ,ou.avait oublié
l'ancien cammüss&ixe général «w
questions juives. _ .

De nouvelles organisations Té-,
clament, le châtiment. des crimi-
nels de guerre encore en liberté.
Force ouvrière, dans un garnirai-
Qtié. exige la prorogation des
délais légaux permettant de les
poursuivre » et réprouve « tous
ceux gui se dédouanent en mêlant

-

leur voix au concert général
condamnant - l'interview de
l'Express, mais n’en poursuivent
pas moins, sous de nouvelles
dénominations, des. politiques gui

ont mené au national-socialisme,
puis an génocide des juifs, soit
par la poursuite du .nationalisme
intégral .soit par le nouvel
antisémitisme gui a nom anti-
sionisme »,

L'Association nationale Pétain-
Verdztn voit au -contraire. dans
les réactions suscitées par l’Inter-
view publiée par PSxpress une
« campagne subversive

.

», une
*. tentative .de division de 2*opf-
nion a Cette interview « réalisée

. il y à plusieurs mois, auprès d'un
homme ' alors imposé par les
Allemands au maréchal Pétain,
aujourd’hui malade et sénile,
revêt im caractère de- franche
provocation à quelques jours de
la . célébration du soixantième
anniversaire de là victoire de
ISISL.

.
Qui repose chaque année

depuis vingt-sept ans la question
du transfert des cendres' du
maréchal à DouaumonL'

RAPATRIES

DEUX 0R6AtHSÂTiQffS : CRITIQUENT LE fiOUVERNEMElÎT
Deux organisations de rapatriés,

la Confédération - des Français
musulmans rapatriés : d’Algérie
(C-F-M-R-A.) et lé RANFRAN
(Rassemblement national des
Français rapatriés d'Afrique du
Nord) ont critiqué l'action du
gouvernement.
Les responsables, de la

CJFJOLA, réunis samedi 4 no-
vembre k Hvian. Ont estimé- que
M. Jacques Dominati, sëcrétaire
d’Etat chargé dés rapatriés, consi-
dère «à tort que les problèmes des-
Français musulmans sont réglé*
pour ressentiel ». Us ent , rappelé
que s toutes les propositions sou-
mises au secrétaire tVStat aux.
rapatriés Tè 10 ‘ juin - ont été
répétées poliment '». Es ont -éga-
lement estimé qu’fis pourraient
Être amenés,h quitter taocanmls-
slon interministérielle de cancer-

-

tatkm et à constituerune «contre-
commission » pour établir un;rap-
port sur. la situation des Français-
musulmans, ' qui sera sntrmte au -

premier ministre et naidtr'pubüc.
Us ont demandé A M-- Domlpatfc.
de recevoir une délégation!'. . , i

Enfin ils ont

santé » l'indemnisation. De meme
la .lof djudemnlsatkm du 2 jan-
vier 1978 est * inacceptable » par
les -responsables du ' RANFRAN.
réunis en assises, dimanche 5 no-
vembre. à Toulouse. .

Au courage ces -assises, réunis-
sant sept cents personnes, et pré-
sidées par M. Vaysse-Tempé, qui
a été-réélu à cette occasion pré-
sident national du Rassemble-
ment, les différents représentants
du RANFRAN ont estimé que
cette loi d’indemnisation n'est
que partielle et Incomplète. 'Us
ont précisé : « La lot plafonné
l'indemnisation et ne corrige pas
les -barèmes en vigueur et ne
permet -aux rapatries dépossédés
dé n’itre indemnisés qu’en rai-
son de 30 % de la valeur de leurs

.
bjens. séton- Yévaluation faite en
îSSZi-.i—f -H est inconcevable que

.
le -paiement des indemnisations
soit étalé sur quinze àsts à partir
de 1981 à raison d’un quinzième
par an, vingt années s’étant défi
écoulées depuis le rapatriement
de* Français d’Afrique du Nord
«à.:^outtp-mer^i. .v v;

J

L'Ami café des anciens
déportés fuife de France a
organisé, le dimanche 5 no-
vembre, devant le monument
commémoratif de Drascy,
une cérémonie pour le qua-
rantième anniversaire de « la
Nuit de - cristal C’est le

fl novembre 1938, en effet, que
. les sections, d'assaut hitlé-

riennes. lançaient leur pre-
mlère action massive contre
les juifs en Allemagne.

Dans la nuit du 9 au 10 novem-
bre 1938. les nazis, prenant prétexte

de l'assassinat é Parte d'un conssillsr

de l'ambassade allemande par un
jeune juif de dix-sept ans, dont les

parents avalant été « évacués > d'Al-

lemagne avec quinze mille autres

]ufs polonais vere le «no mao1*
tend - de Zbonszyn, déclanchent -un

vaste pogrom destiné à terroriser les

cinq cent mine juifs qui vivait encore

;

dans la Reich pour tes. Taire partir

!
en laissant tous -leurs biens.

Des tonnes de. vitres d'apparte-

ments. de magasins de synagogues
brisées — d'où le nom dérisoirement

poétique de Nuit de cristal, — deux
cent soixante-sept maisons du colle

saccagées et incendiées, des cen-

taines de milliers d'hommes, de
femmes, d'enfants arrachés au sorn-

LE « GUARDIAN » : une contro-

verse qui faii honneur aux

Français.
'

•’
(De notre correspondant

)

Londres. — Commentant l’af-

faire Darquler . de Pellepoix, le

Guardian, dans son éditorial de
ce lundi, estime que la contro-
verse autour de la publication de
l’Interview de Louis Darqoier de
Pellepoix « fait un grand hon-
neur aux Français ». Néanmoins.

. le journal souligne que « la France
a été le seul pays occupé où les

autorités coBaborationnistes ont
aidé les .Allemands à déporter et

.à tuer les ntifs ». et il ajoute :

« Un élément d’antisémitisme
existe dans chaque nation, (y com-
pris en Grande-Bretagne) et

aucune nation né saurait en cri-

tiquer une autre pour son com-
portement pendant la guerre sur-
tout lorsque, comme la Grande-
Bretagne, le pays n’a pas été
occupé^» .:

par RITA THALMANN C)

rae3, chassés de leur logis, soumis
aux pires humiliations 'et, pour car-

tains, livrés à la mort ou contraints

au suicida On dénombra deux mille

cinq eants morts au cours de la nuit

et dans les semaines qui suivirent.

Au regard de la Solution finale

et de ses millions de victimes assas-
sinées dans les pires conditions,

l'événement pourrait paraître de peu
de poids s’il n'avait pas constitué

l'ultime avertissement du régime
hitlérien aux Etals spectateurs des

'

persécutions raciales. En cette

année 1938, qualifiée de - décisive»
par te ministère aHemand des af-

faires étrangères fl) après l'annexion

de TAutriche, après tes accords de
Munich, qui livrent la Tchécoslo- _
vaquie à Hitler, après la conférence
d'Evian. oû (es représentants de
trante-dBfcc Etats, tout en sachant
ce qui ae passe en Allemagne, sa
contentent de protester avec plus ou
moins de vigueur, sans organiser le

sauvetage des victimes, les dirigeants

nazis veulent contraindre te commu-
nauté Internationale à tes débarrasser

de tous les juifs du Reich.

Or personne n'en veut. Sans parier

des régimes fascistes ou
.
réaction-

naires. qui cherchent è s» débar-

rasser de leurs propres juifs, ou des
petits pays Incapables de supporter

l'accueil de cinq cent mille per-

sonnes, les g r a n d b s puissances

éludent le problème en invoquant,

-comme rU.R.S.5. ou les Etats-Unis,

das considérations de politique inté-

rieure ou, comme la Grande-Bretagne

et la France, les Impératifs de te

poRtique d'apaisement envers l'Alle-

magne hitlérienne.

Car, à l'image simpliste et com-
mode de te seule Allemagne re-

' tombée dans la barbarie è l'indlgna-

tion générale des démocraties et des
humanismes s'oppose, dés cette

époque, l'implacable- réalité des
concessions . et des avances faites

par ceux-ci 1 l’Etat national socia-

liste. La complicité active, la compli-

cité passive, l'indifférence confinant

à 1a complicité des pays civilisés, de
leurs élites, de la majorité da leurs

Eglises devant la résistibte ascen-

sion du racisme jusqu'à ses ultimes

(1) Tribunal militaire tnteraatlo-
Ti«i

. Nuremberg, doc. PS 3 338.

.f2) Le Mande du 31 octobre. ..

conséquences doivent nous Inciter A

ta réflexion e! à l'action, puisque te

fléau est toujours présent

Quarante «ns «près la Nuit de
cristal, te racisme suscite encore un
peu partout dans le monda, y com-
pris en France, des plastiquages

d'institutions ou d'appartements, des
profanations de tombes et de monu-
ments, des publications et des ins-

criptions haineuses, quand II ne
conduit pas à la torture, voire à

l'assassinat sans que les auteurs

soient identifiés ou poursuivis. Paral-

Bit* Thslmsnn. directrice de
JTzisQnit d'études germaniques de
Tours, auteur de la Nuit de cristal,
Laffont, 1972.

lètemerrt. les émules anciens et nou-
veaux de Thitlèrisma disposent d’im-

portants moyens pour falsifier son
histoire, minimiser ses crieras, le

présenter comme une alternative cré-

dible à la crise contemporaine.

Pierre Vfansson-Ponté a raison

d'écrire que « les rescapés ne
peuvent plus se contenter de pleurer

leurs morts et de maudire leurs bour-
reaux» (2). Le temps est venu de
mettre clairement te racisme au ban
de la société par un enseignement
et une information systématique è
l'école et dans tes médias. La
lâcheté et l'inaction devant la Nuit

de cristal ont permis la mise en
œuvri de la Solution finale. Les
mêmes causes peuvent, demain, pro-

duire das effets semblables.

COMMÉMORATION

UNE STÈLE A LA MÉMOIRE DES IMMIGRÉS-RÉSISTANTS

DE < L’AFFICHE ROUGE >

Es étalent vingt-deux Immigrés
— Arméniens. Polonais, Hongrois,
Roumains. Espagnols on Italiens,

dont onze Juils — que des soldats
allemands conduisaient an lieu

d'exécution par un froid matin
de février 1944. Le vingt-troisiè-

me, une femme de trente-deux
ans. devait être exécutée quelques
semaines plus tard, à la hache.
<i*rm un camp de déportation.

Vingt-trois « métèques ». et juifs

de surcroît. « dont il fallait dé-
barrasser la France », comme l'a

répété l'ex-commissalre aux ques-
tions juives sous Vichy. Darquler
de Pellepoix, depuis sa résidence
en Espagne.

Sous la conduite de Missak Ma-
Donchian, cette poignée d’hommes
entendaient prouver, par des actes
de résistance, l'attachement qu'ils

avaient pour leur seconde patrie,

la France, asservie par le na-
zisme.

Les autorités de l'occupation
cherchèrent à exploiter ces
« gueules de métèques ». meur-
tries par leurs bourreaux, pour
discréditer la résistance : « Des
libérateurs? », lisait-on en titre

de l’affiche rouge placardée sur
tous les murs de Paris et qui
reproduisait le portrait et l’iden-

tité. des membres du groupe

Manouchiac ; dans le bas de
l’affiche, cette phrase : «La
libération par Formée du crime. »

Samedi 4 novembre, quelque
sept cents personnes assistaient
dans le carré des fusillés du ci-
metière dTvry. k l’inauguration
d'une stèle élevée k la mémoire
de Manouchian et de ses compa-
gnons. L’ambassadeur dUnion
soviétique en France, de nom -

breuses personnalités et des re-
présentants des ambassades étran-
gères, M Jacques Debu-BrideL
président de l’AJIA.CJL, le com-
mandant Pachabeslan, ainsi que
les familles des membres du
groupe Manouchian étalent pré-
sents.
La stèle, bloc de pierre rouge

que surmonte le buste de bronze
de Manouchian. -porte les noms
gravés des vingt-trois martyrs.
Elle a été offerte par le comité
des vétérans et partisans sovié-
tiques.

« Bonheur à ceux qui vont sur-
vivre », écrivait Manouchian dans
sa dernière lettre. « Il est oppor-
tun en ce jour où des nostalgi-
ques du fascisme font reparler
d'eux, de nous recueillir sur les

tombes de nos martyrs, a déclaré
M. Debu-BrideL Nous ne tolére-
rons pas que l’ennemi terrassé
relève la lèle. » — C.D.
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Partez tianqtiarfc'Xà‘Ç^A^nran Express

est acceptée comme^(te raigènt en.Fxance et à
rétrangec, / £

; V-'
r ï

Partez trmqqflle^ La Carte Amencan Express

règlevos notes’ dTiôtels^dè rataicramts et vos

achats dâns le inonde enfîen Elle loue des voitures

sans caution. EÜe yoijus pennà de retirer de

raigent^l’^^
^
}^y.-

Pwtez tranquille. Sur vos billets d’avion, elle ,

vous ofiré une assmmee Àcddehts-# Voyage .

automatique. ; .
;

•

En cas de perte;de la Carte American Express,

elle vous est^^remplacée gtataitement etvous êtes

Pour parie tranquille,nepartez passons elle.

PourPavbjÿjfèmplîasez ce fomnilaîre,||^l|
TranquiHeïncâît; Et envoyez-le à:

.

American Express Carte-France HHËH®
BP. 302 - 92506Rueil-Malmaison Cedex

DEMANDE DE CARTE AMERICAN EXPRESS

Prière de ne rien écrire d-desws. Partie réservée à American Express Carte -France.

Compte personnel. Ecrire en majuscules ou en frappe machine.

Mme I—1—1—1—1—1—i—i—1—1—i—1—i—1—:—1—1—1—1—1—I Date de naissance L
MUe _

Nom Prénom

.
I—1—1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1—1—1—1—t—1—1—i Ueu de naissance L
Adrmio

- Codtpocai VBa

j

Numéro detéléphone 1

AdrettcprécWMM, ilv«* rfeidet dtpmi moins de trot*m i votre domtefle actuel

Nom de votre banque

Oodepotal Vdle

Nom ci ad-eae de votre banque prtcMentt vous«vcz chtngt depos 3 us).

Etes-vous propriétaireO
ou locataireU de votre habitation?

Depuis combien d’années I—

I

Nombre de personnes à charge I

Numéro de voire compte

Nom -àa votre employéor

Cork postal Vffle TUtpboat Activité de rentreprte

9.«c«« saWrammual est Inttrie»» k 40.000 F, origine etmomam des Mitres revenu*

i Non et adresse devomprfeMmemp1p)«w(ti«ou ctoi*4 dep«is Sans).

Avez-vous déjà demandé la CarteAmerican Express ? en avez-vous une ? en avez-vous possédé une ? a* oui, indiquez

sonn° I IS vous êtes titulaire d'autres cartes, lesquelles? I _J
_L 1 Monnaie de facturation désirée : franc français dollar U.S.n Ovre sterlingfranc suisse

franc belge florin hollandais lire italienne deutschmarkD doter canadienO
•

' Vous désrez recevoirvotre relevé mensuel à votre domicile votre bureau
.

Veuillez adresser una Carte supplémentaire pour un membre dema famille majeur de 18 ans.

•• \ 1 I - I Stanturedu
Nom Prénom

.
Rnomè b&èCoâlre

. SI cette demande vient en complémentd’une Carte existante, indique son numéro I 1

• et signez en bas dece formulaire.

]t.gui«^r«3McauNati«twwBlg>Bi»wudoiuiAd-<l»twt»cf»wnrtm^OTWtieME»pteM>obw»tfraomoa«mpjtoytMr,deiB»b«i^»oadetaBte»iiu»«ooro«deMndx^
tou* F«wl|n«menisfttaïsalres. Den«presi*m«ncprèclïéqueb CarteAmerian Esq^tsi tst ré*l« partieseonffltlomjènértiBîffémTtBlïoo iX*mlo«v.Une*tmplaÉrtite

wwiddwiMHtéHwIilMlliOmtanlialHIwM^wpaKfcitBiaiwiphipwBiWé—A|twMMli«8uDN,lijBltdtDftiiaHlMlà»alM
I. tBWwiftifncmeranécesnlrB.Dcaexprestiment préciséquebCaruAnerfan Express est réjtepzri

* I ca couMobirfinèrtlam lotitti 1»Cni» tor^dta aUKfmnm,onpemter. comrrxnUqafem prfahbtea
I byMbufèwrte»th|rimadMiéiM» DKfkpMrh*nl»on»d««»dÉaaoa.

| .
(enrion i—gta obiptelreTB et«pproBvéf) Lé Cotisation Artn

Sgnature

Compte deSodété
SIVot»dfelregrecWoirunt InfortYarion ftffilPéf sorladOTérentafertniJei^Co
•cratoumez-nomoB document any huérarxvotre orte devWceprofessionnefle

Ne nea écrire crdesaoas. Partie réservée iAaterican Express.rm n n m En en c

Lé cotisation anrwefle est de^130 F* pour una Carte prindpafe, émise en francs

français, et de 90F pour une Carte supplémentaire En outrer â PouwMela
premièreannée seulement un droittfentrfee de130 Fvous serafarturfeC).Ne
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DÉFENSE

L'affaire Darquier de Pellepoix

INTERDIT
cettesemaine

POINT DE VUE

Pour une commission des comptes

LE MONDE;./ •

me! choayo jour à îc disposition’

ce ses recteurs des fabriques
'd'Anrcrces lmrpcbil ;è/eî'. -

, ... J \ .

' Vevsv ticuverez ceu'-üre

;• LA MAISON -

q^è vous rechercher. . „-.

L ES dépenses militaires fran-

çaises représentent 3 /• de
la production nationale- Elles

s’élèvent & plus de 77 milliards de
francs dans le projet de budget pour
1979. Elles se situent très en des-

sous des sommes consacrées à

l’éducation et à la culture, mais elles

peuvent se comparer aux crédits

inscrits dans le budget de l'Etat en
faveur des actions sociales, de lé

santé et de l'emploi ou en faveur

de l’agriculture, du logement, . des
transports, des communications et

de l’industrie.

Pour apprécier l'importance du
budget militaire, U ne suffit pas de
ta mesurer en valeur absolue ou
môme de le comparer aux autres

budgets. Si plus de la moitié des
crédits sont consacrés- à des dé-
pensas de fonctionnement (paiement

des soldes et du renouvellement du
matériel). 40% représentent ce que
l’on appelle les dépenses en capital

où se trouvent regroupés les études,

les recherches et prototypes, les

fabrications nouvelles. Ces crédits

alimentent des Industries d'armement,

réparties sur l’ensemble du terri-

toire et qui emploient deux cent
quatre-vingt mille personnes, soit

plus de 4% de la population active.

Leurs productions servent non seule-

ment aux besoins des armées natio-

nales, mais représentent aussi une
part notable des exportations de

"

biens d'équipement

Suffisant on excessif?

La budget militaire est-il suffisant

ou. au contraire, excessif? Certains

voudraient l'accroître estimant que la

France n’aurait pas les moyens adé-
quats pour faire face à toutes les

'• ~

: y- • .y '
" '

'

j). V.'.' ?'ff&l v-’!

VIENTDE PARAITRE:18F.

Tous les secteurs de
l'économie (40 au
total) expliqués et

chiffrés, pcffexemple :

Aéronautique -Agricul-
ture - Assistance aux
pays en voie de déve-
loppement - Automo-
biles - Banque - Char-
bon - Chômage - Commerce exté-
rieur - Consommation des ména-
ges - Electro-nucléaire - Energie
- Epargne-Grèves -Logement-
Or - Patrimoine des ménages -

Pétrole - Population - Presse -

Publicité - Puissance militaire

- Revenus des Français - etc.

FAITS etCHIFFRES, aide mémoire
de l'actualité économique est

te complément indispensable
d'ATLASECO.
Il fournit chaque année tes statis-

tiques les plus complètes sur tes

grands secteurs cTactlvrfê, et
établit des analyses originales

surtous les sujets Importantsqu
ont occupé le devait de la

scène économique.
Sous forme de tableaux et de
textes explicatifs, FAITS et CHIFFRES traite

des 40 grands secteurs économiques.

Mais sa grande originalité,

par rapport aux publications

statistiques réside enun parti

prix explicatifdetypejourna-
listique. Ainsi tous les sujets

traités sont compréhensibles
sans aucune conncassance-
économique et abordables
au même titre qu'un article

dans un grand quotidien •

Un numéro hors-série

délateur
En vente chez tous les marchands de journaux.

Pour l’étranger : vous pouvez le commander sur place chez les marchands de journaux.

Bon (à découper ou à recopier} à retourner à FATTS& CHIFFRES, 9, rue d’Aboukir- 75002 PARIS.

Je désira recevoir FATTS & CHIFFRES édition 1978 au
prix de 13 F {étranger22 F}.

CHtânt mon règlement par : Chèque bancaire

Chèque postal |(bbdlés à l'ordre de S.GB. ). .

Je souscris un abonnement de 3 ans à fWTS & OflFFTES
+ ATLASECO D’atlas économique et politique du Nouvel u».
Observateur}, au prix de 120 F au Seu de 138 F (étranger

150 F} pour les années suivantes : ADRESSE-

ES 1978/79/80 1979/80/81

par CLAUDE LACHAUX «
formes d'agression' extérieure. D'au-

tres, à l’inverae. considèrent que

l’effort de défense est déjà trop

lourd pour notre économie. A ce
débat,, où les arrière-pensées poli-

tiques sont loin
;
d’être absences, fl

n’est pas aisé d’apporter une réponse

claire -et non partisane. La difficulté

vient de ce que les dépenses ,
mili-

taires, par leur nature, ont des inci-

dences - sur l'économie qui restent

mal connues. Ces dépenses sont-elles

purement et amplement improduc-
tives et doivent-elles, en définitive,

être assimilées à une prime d'assu-

rance payée par la collectivité pour
assurer sa sécurité ? Au contraire,

doivent-elles dire considérées comme
un stimulant de l'activité économique
et comme un moyen de faire pro-

gresser les secteurs de pointe ?

On sent bien que la vérité doit

sa situer quelque part, mitre ces
deux thèses extrêmes, ma» sans
que l'on sache exactement où.

Traitant de ce suj'eL - lors d'une

allocution prononcée le 14 septembre
1978. devant tes auditeurs de l’Insti-

tut des hautes études de défense

nationale. le premier ministre indiqua

qu’il lui paraissait - éminemment sou-

haitable que la réflexion sur tes rap-

porta entre l’économie et la défense

soft approfondie ». Trois questions

présenteraient, à cet égard, un inté-

rêt particulier ;. quelle es? la part

maximum des ressources nationales

qu'un pays peut dans une période

donnée, consacrer à sa défense, sans
pour autant freiner l'expansion de
son économie et par voie de consé-
quence, son effort de défense à pfas

long terme ? Comment mesurer dans
tes secteurs nucléaire, électronique

et de l’aérospatiale les retombées des
programmes militaires? Comment
connaître avec précision les inci-

dences économiques des dépenses'
militaires: non - seulement en termes
de coût budgétaire, mais aussi et

surtout en termes de coût global

pour la nation ?

Partielles et confidentielles

prises récemment par les différentes

cellules de recherche qui se son:
constituées au sein de radmtnisue-
tion ou à sa périphérie. Mais ces
études restent nés partielles et sou-
vent confWentfeÜes. De plus, eflas

sont rarement coordonnées. D’impor-
tantes lacunes subsistent. Cest ainsi

que iea dépenses militairas sont

encore très mal individualisées dans
Je comptabilité nahonala. De même,
les travaux de programmation mili-

taire sont -insuffisamment Intégrés

dans Iss réflexions sur le planification

nationale.

Pour tenter de répondre sérieu-

sement et rie manière systématique

aux questions fondamentales posées
-par le premier ministre, il faudrait

pouvoir traiter la - fonction » défense
comme tas autres «fonctions» de
l’activité nationale.

La mise en place d'un cadre ad-

ministrai I et Institutionnel approprié

permettrait de progresser dans cetfe

voie.- Une première étape pourrait

tendre è l’élaboration de comptes
economiques de la défense qui
deviendraient des comptes satellites

de la comptabilité nationale. Dans
un» deuxième étape, il conviendrait

d’instituer une ' commission - des
comptes de la défense, comme il

exista, depuis plusieurs années, une
commission des comptes de Fagri-

cuttore. un» commission des comptes
des transports, une commission des
comptes du commerce et depuis
quelques Jours, une conwnlssîoa des
comptes du patrimoine naturel.

Ce projet présenterait peu d'in-

convénients eu regard des avantages

qu’il entraînerait L’un de ses prin-

cipaux mérites ne
.
sentit-!! pas. an

faisant travailler ensemble, experts

militaires et experts' civils, de venir

ft bout de certaines préventions et,

par la recherche d'un consensus
fondé sur des analyses objectives,

de donner à la défense son carac-

tère véritablement national?

'

t
<r
) Inspecteur du finances; mem-

bre du conseil ifainlnlstratton de la
Fondation pour Ica études de défense
nationale.

'

Quelques mots pfus tard. la 31 mai
1977, devant le môme auditoire, ta

ministre délégué à l'écono-

mie et aux finances aborda i nou-
veau la question, des retombées éco-
nomiques des. dépenses de défense
Il souhaita - très vivement _ que des
études soient entreprises en vue de
répondre à la

.

question : comment
obtenir une défense efficace - sans
faire peser sur notre économie une
charge qui limite son développe-
ment ?
Ce serait certainement faire injure

& de nombreux chercheurs de, pré-

tendra que rien n’a été tenté. -dans
ces domaines, au cours des der-

nières années. • Des études, souvent

d'excellente qualité, ont été entre-

LE MONDE
'ms* chaque jour à le d:spos;!icr

ae ses lec’o-jrs des reenques
c'Annohces. Immobilières:

Vous y trouverez oeut-êîre

LES BUREAUX
eue vous recherchez. •

B0O®

MORRIS ET GOSCINNY

LDCOTLOEE
LA BALLADE

BBS DALTON

2 nouveaux
albums

le dessirvariimé la bande dessiné*en album Dargaud en Dargaud 16/22

DARGAUD]
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.T. E U bJ chez votre fort*
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i&Mûittje

JUSTICE

UNE ERREUR JUDICIAIRE ?

Un honnête homme a toujours un alibi
YonssefEIsmoune a.toujours nié être J’an-

tenr du menrtre jwnir lequel li a été . condamné
à vingt ans deréclosion criminelle par la cour
d'assises.de l’Oise le 20 mal 1977 («le Monde »

daté 22-23 mai 1ST771. Depuis -le -rejet dé son
pourvoi -en cassation («le Monde» du 1S dé-
cembre l977) , il essaie d’obtenir la révision de

son procès. Le 8 octobre dernier, il à commencé

une grève de la faim et a dû être transporté le
21 octobre & l’hôpital de la prison de Fresnes,
où; fl refuse d’être -placé sous perfusions («le
Monde ». du 4 novembre). Un « comité pour la
défense de ToussuT Klsmoune.» a été constitué.
Sons la présidence de M. Claude Mauriac. Ce
comité et M* Gisèle Halimi, défenseur de
TousseT Kismoune, ont réuni âne conférence de
presse ce Iandi 6 novembre.

La présomption d’innocence doit

toujours -remporter.. C’est ce. que dit

ta loi. Les preuves doivent être -d’au-

tant plus rigoureuses que l’accusation

est grevé. C'est ca qûé> suggéra
.

.là

morale. La morale, dons .ce qk*. n’est

pas le trop : convenàWé maquillage

d'une inceridrw: opinion pwsonnaUe.
Elle est una stricts et’ légftfme exi-

gence qui gagnerait & être. Inscrite

au fronton
.
des palais dé justice; ou,

mieux.-,en exergue du code de pro-

cédure pénale." Il'ri'en est pas ainsi

toujours, comme on .fa 'déjà vu. et

comme oa.le volt encore.'

Les exemples ne sont pas légion

de ces -condamnés de. Jlncartftudta.

Mais. Ils sont retentissants. Pierre

Goldman et Roland Agret- sont, las

plus notoires 4les années.
.

passées,

soit que la justice aft eM-méma fait

repentir/ soit que la gjiftc» présldan-

tlelle en ait assuré ta fonction. Au
lieu de créer des précédents qui

auraient incité à . la Tj>rédencs, .tas

lutins magistrats- d'iin Jour fies jurés),

ils n'ont été que las personnifications

de happy ends. Demeura donc, qid

n'a connu ni lin heureuse' ai' flà le :

css douteux de YoiiâseïHKfemouné.

sur lequel 11 importé de é^ritenrogér.

Ce n’est d'ailleurs pas ta; première

fois [la Monde des 22-23_ L

ma1. 't4 et

22 décembre. 1977).
^

.En 1975, Youssef Ktemôuo.e s “vingt-

quatre ans. Vivant en ‘France depuis

près de quinze, ans;: fils .d'un jardinier

municipal de Nogénieirr^ise tOlse).

il est alors ajusteur. U n’est ni Intem-

pérant, nî paresseux. irt- concupiscent,

ces termes du dix-fiBûvième • siècle

qui ont encore cours torsqu’Ué titap-

qul demeurent obscures, sauf peol-

.
être de' ià police, ’ ééUe-cl accorde

.- £ .cette dénonciatlofu.. spontanée le

plus- grand prix.

. A' sa. suite, la Justice, fait dé mémo.
Comme le dira finement la président

'dés assises dé l’Oise- à M* Gisèle

Halimi, qui s'inquiétait dir défaut —
Incontestable —; des preuves maté-

riaHee . : •Qui voulez-vous que ce
-soir?» En. effet.

De cette question, qui vaut toutes

les- convictions e priori, découlera

une condamnation qui
.
satisfait la

procédure- assurément {la Cour de
cassation, en rejetant le pourvoi, n’y

a rien trouvé à redire), maïs elle

seule. C'est peu pour une peine de
vingt années, dé réclusion, ainsi qu’on

l'ordonna le 20 mai 1977.-

.!f est- vrai que Youssef Kismoune
iia représente que lul-tnèmé. C’sst-è-

di'rar rien. Nul ou presque ne . se
léyera' pour s'étonner dé cette déci-

sion,. Sinon uris poignée; de ' jour-

nalistes. dont le correspondant du
/Monde, qui .écrivit à fépoqua :

mAucune prouva n'a lamala pu être

avancée contre Youssot Klâmoune.

.Aucune empreinte n'a pù ,
d’autre

pari "être relevé» ' et Il
:
n’y à éu

aucun témoin 6 ce crime. -

Quel est Le pofâs politique d'un

ouvrier . algérien condamné à vingt

-ans de réclusion criminelle pour le

meurtre' d‘ùne vieille femme"? Pour

un peu,
.,
que Pon ait retrouvé aux

côtés de ceUs-ci, intacts, 3200 francs

d'argent liquide ..tiendrait lieu de
circonstances ' aggravantes. Comme,
da au rcrôît.; FAlgérien n’â pas d’alibi

et .que tout honnête homme, c’est

Tévldenoai peut à tout Instant- justi-

*!-* * - *«***#«*-

Irai qui avait conclu su rejet du
pourvoi, suggérait.— -sans (a moin-
dre ironie — au milieu des débats,
de rechercher d'autres voles pour
faire proclamer une Innocence dont
Il .n’était pas censé .s’inquiéter.

A l’Elysée, même, un conseiller

technique du chef de TEtat Indique
que celid-ci aurait « personnelle-
ment - pris connaissance de ce dos-
sier. Il conseille vivement d’entre-

prendre una procédure de révision,
' laissant entendra qu’elle aurait da
sérieuses chances de succès.

Mais M* Halimi doit bien recon-

naître qu’elle ne
.
détient aucun « fait

nouveau » (exigence de -la loi) qui

permettrait d'ouvrir un tel procès en
révision. La demande da grftoe

qu’elle a déposée ne la satisfait pas
davantage.' celle-ci étant .hnpfidte-

mant un aveu de .culpabilité, ce que
son client rie concéda Jamais. Quant
à 1a demande de suspension d'exé-

cution de la pains qu'elle présenta,

elle n'a pas encore reçu da réponse.
Ole ne remonte qu’au IB mai der-

nier,. Ce qui correspond peu ou prou

au délai nécessaire ù la «décou-
verte - de Youssef KIsmoune au
moment de l'enquête. Symétrie?
Ce dernier ne prend plus son mal

en patience, ir. le manifeste passive-

ment en observant depuis le 6 octo-

bre, une grève de. la taîm. C’est à
tort que l'on s'inquiéterait,. l'admi-

nistration pénitentiaire connaît toutes

las méthodes .utiles au maintien en
vie de ces obstinés de la rigueur

judiciaire. ••

PHILIPPE BOUCHER.

La fgrmalion des ihsfilufeuts

«LE GOUVKHEMENT

DOIT S'ENGAGES

AVANT LA HN DU MOIS»

déclareM. Guy Georges (SDJ.)
d

a Le temps pressé. Nous som-
mes prêts à examiner toutes pos-
sibilités d’étapes en matière d'ap-
plication d’une ré/orme » [de la
formation des maîtres et de la
revalorisation de fonction d’ins-
tituteur], affirme 1/L Guy Geor-
ges. secrétaire général du Syndi-
cat national des Instituteurs et
des professeurs de collège (SNQ
F.E_a.C.). dans une . déclaration
A l’agence France-Presse. « Mais,
ajanle-t-U, nous exigeons un en-
gagement gouvernemental portant
sur des

.
orientations précises. :

amélioration, quantitative et quali-
tative dsi contenu de la formation

.

allongement à trois ans de la
durée des études, certification
universitaire de la formation des
maîtres. Cet engagement de pria
cipe doit intervenir sans délai
avant la fin de ce mais -en tout
cas, car ü serait sinon matérielle-
ment impossible de mettre la

réforme en place pour la rentrée
.1979 et une année supplémentaire
.serait encore perdue. Nous ne
pouvons, nous ne voulons plus
attendre. »
le secrétaire général du SNI

estime que c le gouvernement
devrait accepter le coût d’une
réforme, clef de toute amélioration
du système éducatif, sans laquelle
il

;
ne pourra gagner la bataille

du collège unique et sera obligé
de revenir à use sélection à l’en
très eu sixième »-

(Voir page 2 l’article de M. Guy
Georges : « Assurer le futur.

• L’appel à « sauver. Vincen-
nes. — M. Noam Chomsky, lin-

guiste, professeur au Massachus-
sets Institut» of Technology
fMZT). fait partie des premières
personnalités qui ont signé l’ap-
pel à a sauner Vincennes » (le

Monde da 1** novembre).

EDUCATION

BL Jacques Pelletier vent relancer

l’action internationale da ministère

Cette aimée-!à, Youssef Kfeùnouoe

fait par deux fais conhàlsàançe atfec

la Justice. Far^deux ,-fo[i*^ice -aux

t

mêmes gqrM^.qn^coupJjdida ’ hray«
cafstlaref qtH*m dôsÿiiBOTTÏ^Terife»-

tion .de..Ta ’ police, uns oréirtièreJota

è'propOT «TuoiypL?
A propos d’âné éffelrè

mortels ayant anütlfaê; la moâ sacs
intention de lardoriner*. • \ '

La premlère Wfelfe'ost ùn vol cdiq-

rals durant Ja nutt du 2 Julflat.

dans lin garâga. L*iristtuction ê» ter-

minera par ùo -mm-ireu. te 12 Jan-

vier 1977.- -Mais Youssçf.:-1àsmoune'

reçoit, ce non-Uaù - ôh -prteqn- B • y.

séjourne depuis te 21 :oçïbbre 1975.

pour la. secondé affaire, te meurtre

d’une septuagbalre; découvert te :

26 mal 197S. . 1'. . + S
Cinq mois. , se. sont donc écoulés

entre oes doux dates.- Mais le temps
n'a enregistré que te temps, que n’est

venu meubler
direct; rien,

des oafetiera. Mais, pour des raisons

sa lintehitté. • ;

Encore ' que
.
notre hontma ne. ee

sait pas retrouvé, seul; dans _ cette

atfatre— ptrisqoJ.oh- y rsncontre âés

dénonCtetsitts ét que,durant ta'mémo
session

!Gasslsês, • tes" Jurés- de
Sr’l'IY^se les retrouvérbm deùx ôu trois

m.pottpÿ é{tinâ- fois. Mals tout seuls, car on
ne tauf à, alors, trouvé pül compère^
consentant ou non- Lea cafatiers,

' qui. parient tTabondarico ; Toiequ’ïls

ne' èORt-' paS-eux-mfirtieè sur' ta- set-

lette, sêrortt-pour -leur part çondam-'

hé< te temme^> cinq ans, te -mari

i . douze ans ds^ prison.

-. Il’ .séralt taux »*te- croire' que les

«rtesitéa notamment? judlolalraa, sont

Inaansibtaa au câe'.de .Yousséf Kte-

moune./Le premier ê 's'émouvoir des
doijtas qdj

.
r^rafgnalem fut, révo-

cat général' d es .' assises dé rOtaa

.qui,- è: TauicfleHçe,
.
avait requis ta

réclusion crinôhdfa. è perpétuités.

w ni indice ni témoignage { 'écrivit, â cè^eiÿWdB au. directaiir

. sinon' lé dénonciation des affaires crimteèlrrâ et dea flrftcéa.

A' tel .Cotir de cassation, la magfs-

Faits et

Cambrioleur foo.
GasuL tawaterctnq ans, :

dont le

cadavre & été; retrouvé, le 2 oo-

’.£-?mère; tGdiondeL Pierre
(Meurthe-etrAŒoeelle), M. Maron

cïaauJ avait léàté de ftire chanter
pâté, quarante-neuf ans* & été
tué, vendredi; soir 3 novembre, A
Homécourt, pata te -propriétaire

d’une .villa, ML Charles V&gllo.

clnqnanto^quatrè ans, * Infirmier.

M.- Vagüo faisait rme ronde dons
une maison- qortD possède " à
150 mètres de «on.domicile, et qm
a déjà été cambriolée» qnand ïl

aperçut de la lumiète.

Armé d’un plsteièt de caUhre
6.35 mm , u entra et ordonna au
cambrioleur. ML -Marcel -pâté, de
sortir et. de' marcher devant lui.

M. Pâté, qui aurait éjé.aimé.
nerf de bœuf, s'étant- retourné,

M. Vaglio tira seloû ses dires une
fois en l’air, puis k deux. antres
reprises, atteignant - Je. cambrio-
leur au moUet «t dans La moeHe
épinière.. Ce dernier ' devait snc-

Te cafetLer. CeittL-d avaft alors
décidé d’en finira U l'aurait tait

venir' d&ns te eàf£ et l’aurait roué
de eonps avant de le tuer de trois

balles dans te nuque.

Attentat

onntre la fntnfe prison

deBoit-diAréj.

Un attentat & rexpïoéif a pro-
voqué. ce lundi 6 novembre vers
2 b. 15. .déportante dêg&ts sur
le âiantter de te future maison
d’arrêt de Bois-d’Arcy (Yveltnesl.

Quatre charges (te forte puissance
ont explosé sous l’escalier, dhin
mirador du nrar d’encetate, &
l'intérieur du mess des gardiens.

comber A ses blessures à l’hôpital dans la chwifferié .et. ..dans . les
de Briey: . . . .

Alertés, les: gendarmes ont re-

trouvé son- complice, Guy. NAdon,
vingt-cinq ans, mécanicien; de-'

roenrant à Woippÿ, près de Mets
(Moselle), terré dmis-Tà-maison. Il,

a été placé en garde àT vue.. En-
tendu par 1e procureur dé la

République de Briey, M- Vagüo
a été laissé en Ilbêrté. Une. Infor-

mation judiciaire, a été ouverte,

Meurtre d'nn mketteiir. „
Un cafetiesr de Bordeaux;

M. Marc Lapes; trente-six «nft

gerant du bar Le Catalan,, son

bâtiments réservés aux - détenus.
La maison d’arrêt destinée à rem-
placer deux malsons_ d'arrèE très

vétustes de Versailles et de.BoIs-
d'Arcy a été conçue pour accueil-

lir six cents détends. Bon achève-
ront prévu pour ..1978, a été

retardé en raison, des difficultés

financières de certaines sociétés
"
-Lé -projet de cohstmction de

cétte' prison avait spulevé une
très vive opposition' das habitants

de la commune, et notamment des

propriétaires : des. pavfflops' riye-

rains.'
Le problème de ta prison avait

— créé .des dtasenslons .gravés an

amie. Mlle Faute. MJchMvtreÿ^ - sriû

quatre ans. et le serveur de l êta- tains élus esfâoiajrt qu’il n était

bltesemeot, M. Abdel Moula bon pas raisonnable de repousser la

Dhia. ont été Inculpés,' samedi . construction d’un établissement

iMvémbre, de meurtre et dè pénitentiaire, d'autres regrettant

complicité de meurtrê-et écroués, te disparition .d'un
.

.espace vert.

par ML Bernard XtegriffouL
,

Juge

dünstractâon- do tribunal'^'de

grande instance- de • Libourne

(Girtmde). Us sont soupçonnés.:

d’avoir tué - un malfaiteur,
.

Pierre

Ijts policiers pensent que-Tatted-

tatj. qui n'a pas* été revendiqué.

l’eauvie d’un « professionnel

du plastic s et nœa d’iin habitant

du quartier..;'-

RELIGION

LE PÈLERINAGE DE JEAN PAUL II A ASSISE ET A ROME

Où double honunoge aux « Saints patrons >

de
De notre correspondant

Rome. —
•.
Le pape est J'évêque de

Rome, comme Jean Paul. H avait pris

soin de l'affirmet dèa le Jour de son
élection. Il -est aussi le primat

.d'Italie, et qe Polonais tenait è fe

rappeler d’une manière ou d'une
autre. If a choisi la plus Tradition-

nelle (honorer - les « sainte patrons »

.

du paya), mata. sous
,
une forme nou-

velle : un voyage an hélicoptère è
Assise, la vfTIe 'de saint . François,

puis une visite è l'église .romaine

de la Minerve,' où repose le corps

de sainte Catherine de Sienne. Ces
deux déplacements ont eu lieu

dimanche après-midi 5 novembre.

Pour la deuxième fols depuis son
61 action, le «pape qui vient da
rEst - a été aussi « celut. qui arrive

du clef». .L'hélicoptère
1

blanc de
L'armée Italienne, s/est posé à Assise

peu après 14 heures, sous les applau-

dissements et les vivats: Même les

CarméHtés avalent quitté leur clôtura .

pour, assister. è ta messe pontificale.

Le damier événement de ce genre

remontait è 1982, quand Jean XXIII

B’étaït'ré~<ta dans cette- vlHâ.
'

La phrase la plus remarquée de

LA CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES

LATINO-AMÉRICAINS

. AURA LIEU

DU 27 JANVIER Al) 12 FÉVRIER

Cite da Vatican (A.F.PJ. -

Jean Fa ni C a fixé, du 27 janvier
an 12 février, la date de la confé-
rence- générale de- Fépiseopat
latin

n

-ftwftri naiTi - qui . aura, lieu &
Pnebla. au -Mexique. Cette confé-
rence de Pnebla aurait dû se tenir
du 12 au 28 octobre dernier, mais
elle avait été dif-férée à deux
.reprises à cause de la mon de
Paul VI pute de Jean Paul r
- Les évêqu» mexicains présents
& Borne avalent Invité récem-
ment Jean Paul n à se rendre
k Pnebla. A llssue . de l’audience

qu’a leur avait accordée, les évê-
ques avaient révélé que 1e- pape
n’avait pas exclu la possibilité de
cette visite.

• Diocèses et départements.
— Ce ne sont pas quinze,
maïs dix-neuf départements ou
même vingt-deux oit le siège de
l’évêché n’est pas au chef-lieu de
département: A ceux que- nous
avons mentionnés dans le Monde
du l*

r novembre, il faut ajouter :

Pyrénées-AUnnttques (Bayonne),
Seine-et-Marne (Meaux), Vendée
(Lagon) et Tonne (Sens). Encore
tant-n également ajouter parmi
les nouveaux départements de la

région parisienne : Essonne (Cor-
beil). Seme-Saint-Denis (Salnt-

Dente), Val-ite-Màme (Cholsy-le-

Boi). . . ^ .

Jean Paul II ne figurait pas dans
le discours officiel; Cest è la fin de
son Intervention, quand quelqu'un

•cria.’ : «Prier pour l'Eglise du
sffenco. - Le pape s'exclama : "Ce
n’est plus rEglIsa du silence, elle

parle.» Jean Paul 11 avait remarqué

pôu avant : «Je ne suis pas né sur

ce sol et sens plus que Jamais le

besoin d’y naître spirituellement.

Evoquant François d'Asstae, U. devait

dire : «Aide-nous i prendre en
charge les vicissitudes des hommes
de noue époque, les difficiles pro-

blèmes sociaux, économiques, poli-

tiques; tas problèmes de la culture

et de la civilisation contemporaine,

toutes les souffrances de
.
l'homme

tTaufounThu!, sas doutas, ses néga-
tions, ses écarts, ses tensions, sas
complexes, ses Inquiétudes— Aide-

nous A traduire tout cela en un lanr

gage simple et fructueux de rEvan-
gile.»

La nuit tombe très vite en Italie.

Cela a empêché l'hélicoptère ponti-

fical de s’attarder ' è Assise ou da
pousser le voyage jusqu'è Sienne,

comme Jean Paul II le souhaitait

En automobile, le pape s'est donc
rendu en plein centra de Rome, à

réglise Sainte-Marie-de-Ia-MInerve. où
repose le. corps da ta patronne

- d’Italie. La foule, moins nombreuse,

mata
.
tout aussi enthousiaste. Ty

attendait Elle a. protesté. Interrom-

pant Jean Paul U quand calul-ci a
rappelé qu'il était un étranger ».

Plus personne n'y panse en effet:

moins d'un mois après son élection,

ce Polonais jouit
,
d’une popularité

extraordinaire.. A réglise de ta

Minerve
.

le pape a évoqué «ta
mission de la femme, profondé-
ment Inscrite dans le mystère

de TEgfiee », précisant qu’il revien-

drait sur le rôle de la femme
ultérieurement sujet sur lequel il y
a « beaucoup de choses à dire ».

II a exalté aussi le rôle des saints:

comme II l'avait fait la veille devant

trente et un cardinaux
.

venus célé-

brer avec lui la fêle de saint Charles,

dont H porte le prénom. En rappe-

lant è chaque occasion l'importance

(te te Vierge et des sainte, le nou-

veau pape tait retrouver è r Eglise

un culte un peu oublié' députe te

concile.

- Dimanche .12 novembre; Jean
Paul U « prendra possession - de
la basilique Saii)t*JBarv-de-Lstran su

titre d'évêque de Rome. Ce sera

l’occasion de la première rencôhtre

avec le maire communiste. Le pape
avait déjà reçu en audience te -pré-

sident de la République. -M. Sandro
Partini. qui est socialiste. Celui-ci,

en privé, ne tarit -pas d’-élogas sur

l'ancien archevêque de Cracovle.

ROBERT SOLL

M. Jacques Pelletier, secré-
taire d’Etat & Féducation, son-
mettra un mois an
président de la République
des propositions pour relan-
cer l’action internationale du
ministère. Eues porteront sur
quatre points principaux »

l'apprentissage des langues
étrangères, le développement
de renseignement Internatio-
nal en France, la scolarisa-
tion dés enfants français A
Fétranger, la formation des

- hommes qrd participeront &
l'effort national pour rexpor-
tation.

Lœs de la création — 11 y a
sept mote — du secrétariat
d’Etat à l'éducation, le ministre,
M. Christian Benllac, avait assi-
gné trois tâche* à M. Jacques
Pelletier : 1) la décentralisation ;

2) l'équipement et les construc-
tions; 3) les relations Interna-
tionales.
La décentralisation se traduit

notamment par de larges délé-
gations de pouvoirs et de
responsabilités à. tous les niveaux
hiérarchique» d e l’administra-
tion (recteurs. Inspecteurs d'aca-
démie, chefs d'établissement), et
è l’inspection générale. En ee
qnl concerne l'équipement et les
constructions, on se contente sur-
tout d’entretenir le « parc »
existant puisque la panse démo-
graphique permet de ralentir
l'effort sur les constructions nou-
velles.

Restent les affaires interna-
tionales que le secrétariat d'Etat
Juge prioritaires. M. Giscard d*Es-
taing a demandé & BAL Pelletier
de développer les domaines de
l’éducation aptes & servir 1a voca-
tion « exportatrice « de te France.
« Cet aspect de nos missions a été
négligé depuis plusieurs années »,

dit-on au secrétariat d’Etat. Sans
le nommer, on reproche à M. Haby
de s'être enfermé dans l'« hexago-
nal» et d’avoir seulement géré
les ouvertures internationales de

(par exemple
les établissements franco - alle-
mands).
Comment * insérer Véducatton

dans le concert exportation. »,

sdon te formule utilisée au cabi-
net de BL Pelletier ? n faut
d'abord, estime-t-on, apprendre
aux Jeunes Français les langues
étrangères. Puisqu'il est avéré que
l'enseignement des langues quei-

- ques heures par semaine dans les
collèges et les lycées ne permet
pas de les parier, quels que soient
les effectifs, les horaires et les
méthodes, on va mettre l’accent
sur dea établissements «Interna-
tionaux » è sections bilingues, k
l’exemple des lycées de Saint-
Germain-en-Laye (Tvellnes) ou
de Femey - Voltaire (Ain), qui
montrent que des élèves peuvent
devenir bCungues si leur éduca-
tion se fait dans les deux langues
simultanément. On aurait ainsi
des pépinières d'élèves capables,
par la suite, de négocier des
contrats & l’étranger avec quel-
que chance de succès».
Le secrétariat d’Etat cherche,

d'autre part, à recruter un nou-
veau type de «coopérants». H
s'agirait de convaincre des pro-
fessionnels possédant bien leur
métier (artisans, cultivateurs, etc.)
d'aller . enseigner leur « savoir-
faire» k l’étaTuiger. Feu Importe
alors les diplômes ; seules compte-
raient la pratique du métier» et
te connaissance de la langue du
pays d’accueiL

Enfin, M. Pelletier souhaite
reprendre te dossier de 1a scolari-
sation des enfants dont les parents
travaillent à l’étranger et qui ne
trouvent pas toujours les établis-
sements appropriés. Des rapports
détaillés, pays par paya, sont
attendus, venant de quatorze pays
d’Afrique. A partir de ces rap-
ports et des consultations avec
les sénateurs des Français de
l’étranger, te Fédération de l’édu-
cation nationale et les fédérations
de parents d’élèves, on redéfini-
rait une «carte des besoins».

ROGER CANS.

Le vice-ministrè chinois

au lycée de Saint-Germain
«Haïr are you ? ». 72 ne

parle pas français. ,AIars ü
s’essaie à l’anglais, un peu in-
timidé devant ces jeunes, ly-
céens qui pratiquent une ou
deux des huit langues, autres
que le français, en usage au
lycée international de Saint-
Germain -en - Laye CYvé-
lines) fl). M. U CM, vice-
ministre de réducation de la
République populaire de
Chine, venu a Paris pour pré-
sider la délégation chinoise à
la conférence générale de
VUNESCO. en a profité pour
visiter, vendredi 3 novembre,
cet établissement de deux
mine deux cents élèves, fran-
çais os étrangers.

Petit, la vareuse notre sans
un pli, l’œü enjoué, M. U
CM ira de classe en classe,

un peu étonné par la rapidité
de la visite. Dans un cours
moyen 2* année, les élèves
travaillent sur un conte éCAn-
dersen, «le Rossignol», qui
met en scène Vempereur de
Chine. M. Li CM s’amuse de
la coïncidence et empoche
une bande dessinée qu’on hri

offre et où figure le lointain
potentat« IZ S’attarde
d’un jeune « franco -
sois » qui joue aux dames sur
le terminal d’un ordinateur
en saXle dlinformatique.

Après la visite, dialogue
avec les représentants du se-
crétariat d’Etat à réducation
et les responsables du lycée.
M. Li Chi restera deux heures
de plus que prévu. «Nous
sommes comme des bouteilles
thermos, dira son interprète,
froids en dehors, chauds en
dedans.» Pourtant le vice-
ministre ne parvient pas à
cacher son intérêt. « Nous
avons apprécié vos méthodes
pour les langues, déclarera-
t-il, niais surtout oette com-
munauté de Jeunes gens de
tous pays qui vivent et étu-
dient ensemble. Maintenant
nous allons réfléchir À ce
que vous venez de nous mon-
trer.»

Après avoir répété que son
pays souhaite une « France
puissante et prospère » et aussi
une « Europe puissante et
prospère », ifajoutera : « Nous
espérons avoir avec vous des
contacts plus réguliers », et
n’en dira pas plus_ Que des
enfants chinois viennent étu-
dier ici

T

«Entre nos deux
pays, U existe de larges pers-
pectives »_

CHARLES VIAL.

(1) Allemand, américain, an-
glais, danois, ltaltan. néerlan-
dais. portugais, ourdols.

J. Hcran ot cofi

.

guide pratique

des études médicales
du PCEM 1 a la theseTInlcmat

comment organiser son travail, choisir

ses livres et revues, ses stages#réparer

ses concours#orienter vers une spécialité

2* éd. revue et complétée 48 EF

flammarion médecine

INSTITUT NATIONAL
DE L'AUDIOVISUEL

SESSION DE FORMATION
TOUS PUBLICS

ANALYSE DES COUTS
D'UNE PRODUCTION

AUDIOVISUELLE
/Film et Vidéo)

0 Anolyse du Schéma de Fa-

brication d'un Produit Audio-

visuel Lourd.

• Etudes de cas : Spots publi-

citaires et films éducatifs.

• Analyse des postes budgé-
taires et des problèmes de

droit.

• Informations te ch niques
(Supports et Trucages).

Dorée : cinq jours.

Prix s 3.100 F. H.T.

Dates : 4. 5. 6. 7, 8 déc 1978.

RENSEIGNEMENTS
ET INSCRIPTIONS :

LN.An «. avenue de l'Europe
94368 BRY-SUR-MABNE

TéL : 875-80-59. Mme CHOMEL

» oaU tmagum mrtpa“ aw/nurt

US COURS D'ANGLAIS
DEU BBC

coius me axpflcadora an français

Documentation gmuita :
EDITIONS DISQUES BBCM
8, rue da Barri - 75008 Paris

(PublieilS)

COURS SPÉCIAUX
D'ANGLAIS

à LONDRES
Cours intensifs individuels ou en

petits groupes de 6 personnes

maximum.

Logement à l'hôtel ou en chambre

chez l'habitant

' Pour tous renseignements :

language studies

350, rue St-Honoré, 7S001 Paris

TéL ; 260-53-70 j
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ATHLÉTISME

Cinq athlètes des pays de l’Est

dlsqaalifiés pour usage d'anabolisants

aux championnats d'Europe
Quatre athlètes soviétiques: Nadia Katchenko. médaille d'or

da pentathlon; Katerina Gordienko, cinquième dans la même
épreuve ; fevgreni Mironov, médaille d'argent au lancer du poids <

Vassili Jersov, cinquième au lancer du javelot, et une athlète
bulgare. Heua Stojanova, cinquième an lancer du poids, ont
été disqualifiés des championnats d'Europe de Prague pour usage
d'anabolisants, a annoncé, dimanche 5 novembre. M Arthur
Goid, président de l’Association européenne d'Athiétisme IA-E-AJ
réunie en congrès à Rhodes.

Les athlètes disqualifiés sont interdits de compétition pour
dix-huit mois. Autre conséquence de ces disqualifications t la
Hongroise Margit Papp s'est ru attribuer la médaille d'or du
pentathlon, Burlinde Pollack et Kristine Nitzche iR-D-A.) pre-
nant les deuxième et troisième places ; le Soviétique Baryshnikov
prend la médaille d'argent au poids et l'Allemand de l'Est

Schmidt ia troisième place.

contrôles et sanctions
Ce n'est que par une courte

majorité de 8 voix contre 6 que
le conseil de l'Association euro-
péenne d'athlétisme (AÆ.AJ a
dlvulge dimanche 5 novembre à
Rhodes le nom des cinq athlètes,
hommes et femmes, qui ont été
convaincus de dopage lors des ré-
cents championnats d'Europe à
Prague île Monde du 5 septem-
bre). Des « pressions politiques »

ont été exercées sur le conseil

pour que ia liste des tricheurs ne
soit pas diffusée, pour que n'éclate
pas le scandale.

Les athlètes convaincus d’utili-

sation d’anabolisants sont en effet

ressortissants des paye de l'Est et

c’est la troisième fois cette année
que des « amateurs » des Répu-
bliques socialistes se trouvent pour
cette raison sur le banc des
accusés : un nageur soviétique au
championnat du monde de Berlin,

des cyclistes de la R.D.A. au
championnat du monde de Munich
avaient déjà été déclarés posi-

tifs.

Un vibrant appel

Il s’agissait donc, pour l’Union
soviétique qui organise les pro-
chains Jeux olympiques d’été,

d'éviter que le soupçon déjà lourd

sur les méthodes de préparation

en laboratoire des champions de
l'Est n'entache systématiquement
leurs performances. Aussi faut-il

mettre au crédit de l’AÆ.A. d'avoir

passé outre. Trop longtemps les

responsables sportifs ont joue à

Moscou. Un vibrant appel a été
lancé au terme de cette confé-
rence : < L’homme ne doit pat
sennr de cobaye. De graves dan-
gers pèsent sur les athlètes du
monde entier avec les anaboli-
sants. Les risques sont considé-
rables mais encore mal établis. Il

faut unir nos efforts pour lutter
contre ce fléau. Les entraîneurs
et les ath lê tes doivent nous
écouter. » Espérons que M. Rogoz-
kin ne sera pas un mauvais pro-
phète, qui pratique le contraire
de ce qu'il prêche.
Un autre problème soulevé par

cette affaire est celui des sanc-
tions. Sanctions des aLhiètes
d’abord : il a été proposé à
Rhodes que ia disqualification des
cinq athlètes «gonflés» aux ana-
bolisants soit portée de dix-huit
mois à deux ans afin de les empê-
cher de participer aux prochains
Jeux olympiques. Certains se sont
en effet ètnus que trois des quatre
athlètes suspendus pour les mê-
mes raisons en 19T7. lors du
congrès de l'A-EA de Séville, les

Finlandais Tuokko (disque) et

Hovinen (javelot) et l’Allemande
de l’Est flona Slupianek (poids»,

aient pu se requai lf1er à temps
pour les championnats de Prague,
Tuokko obtenant même ta mé-
daille d'argent au disque et Slu-
pianek la médaille d’or au poids.

Mais il s'agi: aussi des sanctions
applicables aux entraîneurs,
médecins et dirigeants qui sont
tout aussi coupables et responsa-
bles de la tricherie. Peut-on lais-

VOILE

Le départ de la Bonte du rham
Les concurrents du groupe de tête de la course transatlan-

tique en solitaire devaient doubler au début de la matinée du
lundi 6 novembre l’ile d'Ouessant. et mettre le cap an sud-ouest,
vers la Guadeloupe et Pointe-à-Pitre, où l'arrivée sera jugée sans
une vingtaine de jours. Dans ce groupe de tête, les voiliers multi-
coques étaient les plus nombreux t le parcours devrait en effet
se faire avec une forte proportion de veut portant, favorable' à
ce type de bateau.

Des abordages, de la publicité et des amateurs

De notre envoyé spécial

Les « engrais du muscle »

Dérivés hormonaux fabri-

qués par les laboratoires phar-
maceutiques à partir des an-
nées 50, les anabolisants ont

commencé à être utilisés par

les sportifs de haute compéti-
tion dans les années 60 i 1).

Schématiquement, les anaboli-

sants permettent à l’organisme

de mieux fixer les protéines

consommées. Ils sont de véri-

tables * engrais des muscles ».

Après une * cure ». l’athlète

augmenterait son poids et sa

force tout en réduisant les

contraintes de l'entrainement.

L'usage des anabolisants est

alors devenu la règle dans les

spécialités requérant de la

force comme l’althérophtlie et

les lancés, poids, disque ou
marteau. Bientôt, tel ou tel

athlète a attribué publique-

ment ses performances à la

vertu de cette « potion ma-
gique ».

Dans le même temps, des

médceins commençaient de
s'inquiéter des conséquences

de ces fameuses « cures * sur
la santé des « champions » :

plusieurs études ont mis en
doute les « bienfaits » des

anabolisants et mis en évi-

dence les dangers qu'ils font

courir : rupture des tendons,

fragilité des os, fatigue fré-

quente, maladie de la pros-

tate. virilisation des femmes,
forte diminution de la ferti-

lité et du désir sexuel, chez

les hommes, troubles caracté-
riels-.

Bref, au début des an-
nées 70. rusage des anabo-
lisants est unanimement
condamné. Toutefois, il faut
attendre 1973 pour qu’une
méthode de détection efficace

soit mise au point par des
chercheurs britanniques. Les
instances sportives interna-
tionales hésitèrent néanmoins
à pratiquer des dépistages
systématiques dès cette épo-
que car le procédé permettait

de déceler seulement les

usages récents. Les contrôles

n'ont été généralisés que pour
les Jeux olympiques de Mont-
réal en 1976.

Reste que. lusqu'à une
date récente, les mailles du
contrôle ont été trop lâches

pour inquiéter véritablement

les tricheurs. Aussi, après les

lanceurs et les althérophües,

ce sont les épreuves combinées,

le saut à la perche, la boxe,

le judo, le hockey sur glace,

le cyclisme, l'aviron, le pati-

nage et la natation qui ont

été contaminés. Et cela, quel

que soit le régime politique.

Dans un seul but : gagner.

A l’encontre de toute éthique
morale et sportive.

Saint-Malo. — A la tombée du
jour, dimanche au large de
Bréhat. quatre trimarans me-
naient la course : Olympus, barré
par le Canadien Michael Blrcb ;

V. S. D., d’Eugène R 1 g u e d e 1

(France) : Kriter IV. d’Olivier de
Kersauson (France), et Rogue
Waioe, de Philip Weld rEtats-
Unis). Parmi eux. H est vrai, s’in-
tercalait un monocoque : Kriter V,
de Michel Malinosky (France),
mais ces positions n’aüalent pas
tarder à être modifiées par un
accident.
Vers 19 heures, alors que la nuit

était tombée, VSJD. perdait sa
seconde position à la suite d'une
collision avec le ferry Armorique,
sur lequel se trouvaient les Jour-
naliste qui suivent la course.
Alors que le concurrent était sur
Je pont de son voilier occupé à
affaler un spinnaker, son bateau,
sous gouvernail automatique,
changeait brutalement de direc-
tion et venait heurter la coque
de VArmorique, qui naviguait à
proximité de lui. Dans le choc, un
des flotteurs du trimaran était
endommagé, et la timonerie du
gouvernail était faussée, puis elle

se brisait Eugène Rtguldel don-
nait rapidement de ses nouvelles :

la flottabilité de son bateau n'étalt

pas en danger, et sa sécurité

n'étalt pas compromise, mais il

lui apparaissait impossible de
continuer de faire route. U choi-
sissait peu après de se diriger

engagées. les techniques mises en
œuvre et les progrès réalisés.
Mais c’est aussi une .énorme
affaire de publicité et pour cela
nul doute que la course au suc-
cès populaire comporte des ris-
ques.

C’était une belle opération que
d’affréter un bateau pour placer
les journalistes pendant deux
jours au cœur de la compétition
et promouvoir ainsi en même
temps la compagnie qui gère ces
bateaux. Mais il y a eu la colli-
sion avec le trimaran d’Eugène
Riguldel. C’était un grand suc-
cès que ces dizaines de milliers de
personnes rassemblées à Saint-
Malo samedi et dimanche. Mais
la veille du départ la foule était
si dense que certains concurrents
faillirent ne pas pouvoir complé-
ter leur ravitaillement. C’était
un formidable spectacle que ces
centaines de voiliers et de
bateaux de toute nature sortant
de l'estuaire de la Rance en
compagnie des concurrents, sur-
volés à basse altitude par une
demi-douzaine d’avions et un
hélicoptère Mais il y avait là un
évident danger de collision que
n’ont pu éviter ni Marc Pajot
ni Alain Güksman. Ce dernier,
en revenant vers la bouée qu'il
avait négligée, heurtait lui aussi
un voilier suiveur et le démâtait.
Cirque à voile, sport-spectacle,

affaire financière : la version

vers Perros-Gulrec pour tenter de française de la Transatlantique

réparer. L'Armorique, demeuré à en solitaire est tout cela. Et les

proximité, demandait par radie accidents fout, en quelque sorte,

qu'un remorqueur vienne à ia partie du système. U n’empêche
rencontre du voilier. qu’elle est fascinante à suivre.

Cet accident n'étalt pas le pre- Car il faut tout de même traver-

mler de la journée, loin de là.

Et c’est peut-être une des consta-
tations Les plus étonnantes de ce
départ de course transatlantique

ser l'Atlantique seul sur un voi-
lier. aussi sophistiqué sait-il.

D'cJHeurs il reste, parait-il. des
- , . concurrents vraiment amateurs—

que de voir comment sont compro- non sp07W0nsês. comme on dit
mises des entreprises qui ont
coûté parfois des dizaines de
milliers de francs, quand ce n'est

pas des centaines.
Ainsi Alain Glisksman (France)

« oubliant a de virer une bouée
au départ et perdant très de deux
heures à revenir en arrière pour

maintenant dans les milieux de
courses-affaires. — courant pour
leur propre compte et sur leur
propre bateau Mais, dimanche
soir. Ils paraissaient pour la plu-
part largement distancés*.
Une belle histoire cependant :

celle de Philippe Poupon, skip-

TENAIS

APRÈS L 'OPEN DE COUBERTfN

Apologie du jeu sur bois

Lee professionnels du tennis

vont fort. Ils vont si fort qu'un
beau jour, avec leurs paquets de
raquettes, leurs panoplies-récla-
mes. leurs courts démontables,
leurs Imprésarios, leurs soigneurs,

leurs « sponsors ». Us se retrou-

veront tous au magasin à acces-
soires. Pour l’instant, ils galopent,

affairés d’un tournoi à l'autre,

dans l’intention évidente de « cou-
rir le cacheton ». Des cachetons
en dollars auxquels ne pour-
raient prétendre elles-mêmes les

vedettes de la chanson I Mais
à la différence de celles-ci et de

de trop se fatiguer : matches en
crois sets. tie-breec& supprimant
les longs avantages de jeu. ser-
vices en sautant les deux pieds
dan-* le court pour rallier plus
vite le filet- Mais fallait- il aban-
donner la surface souveraine du
tennis indoor : le bois?
Toutes les grandes parties du

passé sur courts couverts se son;
déroulées sur bols, nous offhan:
des compétitions où la rapidité de
réflexes, l'agilité des concurrents
faisaient merveille. Des Français
étalent rois à ce jeu-là. tout
comme les Scandinaves, charc

-

tous les gens du spectacle, qui font pions des longs hivers.
: , X t ûrranW lac ('niim/i'C rtoujours honneur à leur réputa-

tion, le cirais du tennis ne pré-
sente souvent qu’une production
misérable dans le style des exhi-
bitions que nou6 avons suivies au
stade de Coubertln toute la

semaine, et Jusqu’à la finale. la

plus abrutissante de toutes, di-
manche S novembre. Or oes * tra-

vailleurs » de la balle itinérante

ont ici une chance folle. Le pu-
blic parisien, qui paye au poids
de l’or — le prix d’un fauteuil

d’orchestre — le plaisir de se dis-

traire. c’est-à-dire se prendre au
jeu. et se passionner pour le sus-

Quand les tournois de l’entre-

deux-guerres de disputaient au
Sporttng Club de la rue Saussure
ou au Tennis Club de Paris de
la rue de Civry — Coupe de Noël.
Coupe Albert-Canet, championnat
de France. — « tout Paris » se
retrouvait autour des courts, voire
sur le court, assis à même ie

plancher, comme il nous est ar-
rivé si souvent. Ce fut la très
ancienne heure de gloire d'André
Gobert et de Jean Borotra, ies
virtuoses dont on venait admirer
les variations comme celles d'un
récital symphonique, car le son

pense des services à retardement, plein de l'impact des balles sur
est toujours aussi bon enfant ; les raquettes se répercutant
bien qu'entièrenient volé sur la contre les tribunes de bois pro-
quai!té des Joueurs, les s gros duisait une « musique de i'faef-

bras » lui faisant l’Injure d'igno- fable ». Nos Joueurs alors s’en-
rer la capitale, il continue à traînaient à force sur cette
applaudir bravement ces mau- surface ultra-rapide, jusque tard
vais acteurs qu'il pourrait siffler, au printemps, pour ne pas se sen-
Les deux finalistes américains

Bob Lutz. le vainqueur, et Tom
Gullikson. le perdant, ont eu tout
de même le geste de lui rendre
hommage au micro en guise
d'adieu. Mais, à part le mercredi
de la Toussaint — date à laquelle

la télévision était en grève et où
les tribunes de Coubertln avaient
presque fait le plein. — l’affluenoe
moyenne (mille six cents per-

tir pris de vitesse à l’heure des
grands championnats anglais,
américains ou australiens, qui se
jouaient tous sur herbe.
En 1933, sur l'initiative de

Borotra, un stade omnisports avait
été créé à la porte de Saint-Cloud
avec un « central » sur parquet.
C'est sur ce « central » que nous
retrouvâmes après la guerre les

Drobny, Patty. Bergelin. Johan-
sonnes par jour) fut loin d’ètre sson. NÎetsea. Ulrich dans les der-

passer par le point réglemente^ -~%£k

(1) U Doping des sportifs, par
Jean-Paul Rapp. M. médicales et

universitaires, collection «Sport
et Santé », 1978.

cache-cache avec ce fléau des

compétitions modernes. Invoquant

tour à tour ie désir d’éviter le

scandale, le résultat Incertain des

analyses, le trop long délai entre

la faute et sa sanction pour se

contenter de condamnations de
principe. Désormais les investi-

gations des laboratoires d'analyse

6 0 nt rarement contestables et

contestées. Elles permettent de
déceler des « cures d’anabolisants »

de plus en plus anciennes. C’est

grâce à ces moyens de dépistage

de plus en plus fiables que les

tricheurs de Prague ont pu être

découverts.

L’efficacité des contrôles parais-

sant maintenant établie, reste à
savoir comment ceux-ci seront

pratiqués à l’avenir. L'exemple de
contrôles anti-dopage positifs ou
négatifs sur ordre ne manquent
pas. Les médecins soviétiques qui
effectueront les analyses à Mos-
cou seront-ils réellement objectifs

et Indépendants? En septembre
dernier, une conférence entre
médecins américains et sovié-
tiques s'est réunie à Leningrad
avec pour thème l'usage des ana-
bolisante La délégation soviétique
était conduite par le professeur
Victor Kogozkin, celui-là même
qui dirigera la commission de
contrôle anti-dopage des Jeux de

ser ces hommes de mauvais eonseï

graviter. longtemps encore autour
des sradft, ? N'est-il pas temps de
les mettre a l'Index, eux aussi ?

C’est sans doute un pas dans ce
sens que devraient faire mainte-
nant les responsables du sport.

ALAIN GIFLAUDO.

SCRABBLE

LE BELGE YVON DUVAL

REMPORTE

LE CHAMPIONNAT DU MONDE

FRANCOPHONE
1. Du va. (Belgique) ; 2. Del (Fr.) ;

3. H»nn i'n« iFr.) ; 4. ijibbé (Fr.) ;

5. S. Kourotchfclne (Fr.) ; 6. Marion
Oueben (Btlg.l ; 7. David (Beig.) ;

8. Uhuil (Fr.) ; 9. P. blues; 10 Mol-
lard CPr.j
[Noua publieras* dans la chro-

nique Scrabble de no» édition* datées
du 18 novembre au compte rendu
de ce championnat, qui a été joué
i. Bruxelles les 1*. 2. 3 et 4 novem-
bre.]

Aalnsi Pierre Fehlraan (Suisse)

sur son trimaran géant, obligé de
faire demi-tour peu après le

départ à cause d'une panne de
gouvernail automatique ; ainsi,

Cuay Blytb (Angleterre) victime

du même Incident et contraint

lui aussi de revenir à Saint-Maio
pour réparer. Ainsi. Marc Pajot
(France) abordé par un bateau
chargé de spectateurs : légère-

ment blessé à la main et victime

d’une avarie suffisamment grave,

ce concurrent reconsidérait un
moment sa décision de participer

à la course, avant de poursuivre—

Ce sont là les conséquences
pratiquement Inévitables d’une
formule. Une course telle que la

Route du rhum est sans aucun
doute une affaire de voile : Il

n'est que de voir ies machtnes

toise - IIJ. à qui il manquait
50 000 francs pour pouvoir régler
ses dettes avant de prendre ie

départ. Les organisateurs et les

autres skippers firent pour. lui un
«geste» de 25 000 francs, alors
que Ja ville de Saint-Malo se por-
tait garante pour le «reliquat».
Pen - Dutck - III est. pour cette
course, baptisé tout simplement
Saint-Malo-Pointe-à-Pitre.

NOËL-JEAN BERGEROUX.

flatteuse et pour les organisateurs
et pour ies joueurs.
La déception ne vient pas seu-

lement de la faiblesse de la par-
ticipation étrangère, comprenant
des « seconds couteaux ». tels que
GottfrlecL Lloyd. Pecci, ou des
« anciens » ayant passé le som-
met de leur parabole comme Stan
Smith, Mark Cos. Ray Moore et
El Shaffei. uniquement préoccu-
pés de leur classement A.T-P- la
bourse des valeurs professionnelle.
La déception vient surtout des
Français. Notre représentation
était au complet, sur la ligne de
départ ; Proisy, Domlnguez. De-
bUcker. CauJoUe. Noah. Portes,
Haliiet. Moretton, BedeL Fritz,
Freyss Aucun n’est à l’arrivée

dans ce tournoi sans premiers
rôles, où chacun pouvait « faire
un malheur ». La pilule est amère.
Nous n’accablerons pas cependant
ces Jeunes gens pris dans l’engre-
nage du dollar et de la « roboti-
sation tennistlque ». Nous leur

niers combats d'amateurs en cinq
sets, tous acharnés. Après quoi
les professionnels. Pancho Gon-
zalès. puis Laver. Rosewall. entrè-
rent en lice. Jusqu’à ce que la
naissance de 1' « open ». en 1958,
entraîne te remplacement du bols
par un revêtement synthétique,
qui ralentit le jeu et amortit la
résonance divine des cordes nir«
une atmosphère d'aquarium.

lie tournoi de la Toussaint, à
Coubertln. ne fait donc pins
recette auprès des grandes raquet-
tes. qui préfèrent défendre leurs
chances aux antipodes, reniant
l’exemple de leurs aînés et du jeu
pour la gloire. U est à cet égard
significatif que le champion
argentin Guillermo VUas. ai rési-
dence secondaire à Paris, n'ait

consenti à se produire que dans le

double.
Si la fièvre des duels en vase

clos, comparables à la « conversa-
tion * latine de nos escrimeurs.

trouverons même des excuses. se volt remplacée par les êchjn*
Leurs déboires, leur méprise
viennent en effet de la transfor-
mation déplorable, du jeu 6ur
courts couverts.
Passe encore que les « pros »

aient édicté des règles pour éviter

ges mécanisés de comparses à
tâte d'épingle, le tennis profeskm-
neL populaire comme aucun
autre sport de nos Jours, va droit
à l’impasse.

OLIVIER MERLIN.

ÉCHECS

EXCELLENTS RÉSULTATS

DE L’ÉQUIPE DE FRANCE

AUX XXIII
e JEUX OLYMPIQUES

Le champion du monde Anatoiy
Karpov est arrivé à Buenos-Aires
où se déroulent les vingt-troi-

sièmes Jeux olympiques d’échecs.

H vient assister au congrès de la

Fédération Internationale (FEDE).
Dans le tournoi masculin.

l’Union soviétique est toujoure en
tète, après avoir largement battu
les Etats-Unis (3 à 1) et essuyé
une surprenante défaite face à
l’Allemagne fédérale (1,5 à 2.5).

R faut remonter bien loin dans le

temps pour enregistrer une dé-
faite de l’équipe soviétique dans
une compétition Internationale.
Après la neuvième ronde Me

tournoi se déroule en quatorze
rondes et non en douze). 1*UJLSB.
compte 24 points et la République
fédérale 23,5. Suivent à une courte
tête les Etats-Unis, la Hongrie
puis à la cinquième place. l'Ar-

gentine et-, la France ! Les résul-

tats de la jeune équipe française
sont excellents. Dans les trois der-
nières rondes, elle a battu l’Espa-

gne (2.5 à 1.5». s’est inclinée de-
vant l’Islande (1.5 à 2,5) et fait

partie nuDe avec la Roumanie
(2 à 2).

Trois Français ont pu à
Buenos-Aires battre un grand
maître. Preissmarin a vaincu le

Bulgare PadevskL Sellas (vingt
ans) l’a emporté sur le Yougo-
slave Ivklv, ancien champion du
monde junior et. samedi, Giffard
a écrasé — en vingt coups — le

grand maître roumain Ciocaltea.
De belles parties nuiles, notam-
ment celles de Giffard et Preiss-
mann, contre les Yougoslaves
Liubojevic et Matanovie complè-
tent oet impressionnant tableau
de chasse.

LES RESULTATS
Automobilisme

TOUR DE CORSE
1. Damicbe-Mabô (FUI 131 Abartb):

2. Andruet-e Biche » (Fiat 131
Abartb), A 4 min. 25 sec. ; 3. Munari-
Manueel (Fut 131 Abartb), à S min.
25 mc. ; 4. Almeras-Perraraond (Por-
sche Carrera), à X0 min. 10 sec. ;

5. Mouton-Conconl (Plat 131 Abartb).
à 10 min. 38 MC. : A Nlcol»-La-
verne (Opel Kadelt GTE), à 18 min.
35 secondes, etc.

Aviron

4 min. 2 sec. 87/100 ; 3. Pays-Bas,
4 min. 5 aec. 38/100.
Quatre avec barreur. — 1. RD.A,

3 min. 48 sec. 47/100 ; 2. Etats-Unis.
3 mis. 52 sec. 42/100 ; 3. Roumanie.
3 min. 53 aec. 92/100.
L'Union soviétique a été disqua-

lifiée pour avoir changé de ligne
d’eau.
Quatre de couple. — 1. Bulgarie,

3 min. 31 aec. 20/100 ; 2. RFA,
3 min. 32 sec. 78/100; X DÜ.3.B.
3 min. 33 sec. 38/100.
Huit — 1, DJtJSA, 3 min. 22 sec.;

2. Et-D-A., 3 min. 25 sec 12/100 ;

3. Canada, 3 min. 28 sec. 34/100.

Basket-ball

Rugby

CHAMPIONNATS DU MONDK
A Btmlltaa (ftoarolle-Zilaâde)

Finales messieurs
Skiff. — l. R-F.A_, 7 min. 8 sec.

1/10 ; 2. K D.A- 7 min. 8 sec. 35/100 ;

3. Yougoslavie. 7 min. 8 sec. 82/100.
Double Mail. — L Norvège*. 8 min.

51 sec. 23/100 ; 3. Grande-Bretagne,
6 min. 53 sec. 07/100 ; 3. Suisse.
6 mJn. 58 sec. 43/100.
Deux sans . barreur. — 1. ROa.

7 min. 82/100 ; a Grande-Bretagne.
7 min. 3 sec. 68/100 ; 3. France (Le-
colcte-Roussèl). 7 min. 6 sec. 33/100.
Deux barré. — l. RDJV, 7 mm.

27 sec. 43/100 ; 2. Tchécoslovaquie,
7 min. 30 sec. 48/100; X Pologne.
7 min. 33 mc. 73/100.
Quatre de couple. — L ft.D A.,

B min. 8 sec. 94/100 ; X France
(WellL Thibault, Peltler. Marquis),
6 min. 11 sec. 5/100 ; X RJFte. 6 min.
11 aec. 88/100.
Quatre barré. — 1. BD.A, 8 min.

30 sec. 25/100; X RFA, 6 min.
31 sec. 58/100 ; 3. Bulgarie, 6 min.
37 sec. 8/100.
Quatre sans barreur. — L DRSS,

B min. 19 sec. 18/100; X RDa,
6 min. 19 sec. 52/100 ; X Grande-
Bretagne. 6 min. 38 sec. 38/100;
4. France (Lourd aux. Girard. Bra-
mer. L’Alexandre), 6 mlQ- 28 sec.
81/100.

Hait- — 1. R.DA 9 min. 54 sec.
25/100; 2. RPA, 5 min. 55 sec.
17/100 ; 3. Nouvelle-Zélande, S min.
57 sec. 18/100; 4. Australie, 5 min.
58 sec. 51/100: 5. France (Basset.
Bruaund, Xz&rt. Franz. Pom&ra,
Perrot, Imbert, Fralaae). 8 min. 1 sec.
63/100.

Finales dames *"

Skiff. — i. R jd-A.. 4 min. H sec.
59/100; 2. UJS.5.S, 4 min, 14 sec.
51/100; 3. Hongrie. 4 min. 18 sec.
31/100.
Double seuil. — L Bulgarie. 4 min.

1 sec. 87/100 ; 2. 0JSJ3.B, 4 min.
4 sec. 78/100 ; 3. Etala-Unis. 4 min.
4 sec. 77/100.
Deux sans barreur. — L RDA,

4 min. 2 sec. 65/100; X

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMrERE DIVISION

(septième Journée)
•Caen b. Berck 105-64
•Mulhouse b. Tours 115-108
•Le Mans b. Avignon 117-92
Cballans b. Clermont 89-74
•Monaco b. Antlbee 90-85
•Villeurbanne - Onhcs .... remis
•Limoges - Nice remis
Classement. — l Caen, Le Mans,

21 points; X Antibes. 19: 4. Villeur-
banne, 18; X Tours. 17; 6. Mo-
naco, 15 ; 7. Berck. 13 ; 8. Mulhouse.
Ch&llans, 11: 10. Nice. Orthes. io ;

12. LLmogee. 8: IX Avignon. Cler-
mont, 7 pointa.

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMtXRB DIVISION

(dix-huitième Journée)

•Strasbourg bat Nancy 3-0
Bordeaux bat •Saint-Etienne.. 3-1
•Monaco b. Parls-Salnt-Germaln 2-1
•Laval bat Lyon 3-1
•Mets et Sochaux 0-0
•Nantes bat Nice 5-0
Marseille ba; •Nîmes 2-1

•Paris Football-Club bat Ange™ j-o
•Reims bat Valenciennes 2-1

Classement. — I. Strasbourg
(17 matebes). 27 nte ; 2. Monaco. 24 ;X Saint-Etienne, 22 ; 4. Lyon et
Sochaux (17 m.), 21 6. Nantes. 20 ;
7. Bordeaux et Lille, 19 : 9. Nîmes
Baetla. Laval et Mets, 18; 13. An-
gers. 16 ; 14. Nancy, Parts-Salnt-
Oermaln, Marseille et Paris Football -
Clnb. 15 ; 18. Valenciennes, h -

19. Relme. 12; 20. Nice, 11.

FOOTBALL. — Pour succéder à
Pierre Alomo. Paris-Saint-
Germain a fait appel au Youao-

Vasovic qui avait
déjà entraîné l’équipe pour la
saison 1976-077.

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

(cinquième Journée;

POULE A
•Toulon b La Rochelle 10-0
Aucb b. *GalUac 25-8
•Bagnèrea b. •Aurlllac 14-5
'Béziers b. Granlhet *8-8
Oloron b. "Tbulr 37-4

POULE B
•Brive b. R.C F 10-9
•Bourg b. Perpignan 6-3
Romans b. "Mauléon 19-9
Montferrand b. •Carcassonne 19-6
•Avignon b. Montauban 22-6

POULE C
•Tarbes b. Agen 17-7
•Pau b. Tulle 35-16
Nice b. •Castres 15-9
•Toulouse b Lourdes 18-0
•Mt-de-Maraan b Mazamet .. 19-10

POULE D
•St-Jean-de-Luz b Boucau .. 29-9
Narbonne b *B£gles 17-6
•Valence b. Biarritz 16-3
•Tyrosse et Bourgoln 12-12
•Bayonne b. Dax 22-9

. POULE B
•Mannande b. Vie 18-6
•Beaumont b. Bédarrldes .... 45-6
Salles b •Condom 19-14
•Orenoble b. Cabors 14-3
•Millau b. Le Creusât 12-4

POULE P . .
La Seyne b. TUC 9-7
•Chambéry b Castetaarraidn .. 48-3
La Voulte b. •Mlmizan .... 22-3
Périgueux b. Rodes 31-10
•Lannemezan b. Ortbez 9-0

POULE O
•P.TT. Arras b. St-Médard .. 17-3^Carmaux b. St-Claude 1B-6

•LUle et Basell
”””” £2 b- Caatel naudarÿ’.' 23-fl

,— • - . * - •Nîmes b. Mérignac 32-9
Limoges b. Albl 10-7

^ POULE H
,

b‘ St-Qlron» -- 3«-12Vichy b. Volron 10-9Mnntebanln b. Angoulftme .. 16-12
Fumel b. Dijon 29-5
Lambez b. La Teste - 26-9

TPnnis

TOURNOI DE COUBKKT1N
Demi-finales. — Luts (E.-O.) bat

S°«
Lr

Tî
ed <E- - ü-l- 1-8, 6-4.

1

6-4 ;

?3°“ (E-~O -) bat Cox (O-B.),

Finale. —
•3, 8-X 7-6.

Luts bat OulUkson,

<

Ji

\ »
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Dans les 8 BHV.

La Hi-Fi à portée de toutes les oreilles
Dans les 8 BHV de la région parisienne vous trouverez tout le

matériel Hi-fi dont vous rêvez et comme les techniques sont de plus
en plus sophistiquées et le choix presque trop grand, vous serez
conseillés par des vendeurs spécialement formés- Ce soit des pas-
sionnés de Hi-fi qui tiendront compte, dans leurs conseils, de vos
possibilités budgétaires, de l'aménagement et de la dimension des
pièces que vous désirez équipée Ils sauront aussi répondre à toutes les
questions techniques que vous leurposerez.

Une possibilité extraordinaire.

Au BHV, il existe une possibilité extraordinaire: la vente à
l’essai Dans un délai d’un mois après Tâchât de votre chaîne, vous

avez la possibilité d'échanger gratuitement tout élément ou même la

chaîne entière si elle ne correspondait pas tout à fait à ce que vous
souhaitiez.

Un service après-vente complet
Le dépannage, c’est l'affaire du BHV Service N° 1 (3755830).

Denombreux techniciens, un standard efficace et surtoulune“clinique"

dans chaque magasin vous permettent d'être rassuré quant à l’avenir

de votre chaîne. Ce service assure, bien entendu, pendant la période

de garantie, la réparation gratuite (pièces et main-d'œuvre), à l'ex-

ception de l'usure normale des cellules, diamants et saphirs ou de
défaillances dues à une mauvaise manipulation.

ampliA 4072x18}%platine tourne-disquesPST7
sam-automatique, 2 maintes.S 7762 voies 2 650 F

PAXHÊ-MARCONE: :

ampliPA20042x20 W,platine tourne disques
TL258serm-aubmatique, 2 enceintesEA 487 2 990F

AKAÏ:
amptiÂM220Q2x20W,platxnetaunu-&sqm

' « _
AP 700semi-automatique, 2 cncemlesSR 1025 2 voies JL oVU r

KENWOOD:
.

meuble rock SFKx lO, ompti-tunerKR3 600
L2x22 W, platine tourne disquesKD 7033,

2 enceintesLS202 AB 3 690 F

SANYO:
meuble rock it 5, ampliDCA 4T12x50W,
tunerFMT 671. platine tourne disques TP 7020
entrmnmenL dota, 2 enceintes TS950, 3 voiesHHP 6 990 F

meuble rock SFK70, amfiÜKA 3 7002x25}%
tunerKT5 500, platine tourne disquesKD 2 000
semi-automatique, 2 enceintes1SK200à 2 voies 4 850 F

CONTINENTALEDISON:
meuble rack RV 101, ampli PA98062x30 }%
tuner TU9842, platine tourne disques

semi-automatique, lecteur enregistreurde cassettes

LE9763, 2 enceintes CE9779 à 2 voies

,

5 190 F

SANYO:
meuble rack if 71 ampliDCA 3012x22 W,
tunerFMT301, platine tourne disques TP636
semi-automatique, 2 enceintes TS930 à 3 voies 4 490 F

Le grand magasin spécialiste de la maison etdes loisirs
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LE JOUR

DE LA MUSIQUE

Spiritualité de Vlnde .

Après être restée si longtemps
lettre morte en Occident, la

musique indienne y est de plus
en plus reconnue et aimée pour
sa beauté et «a haute spiritua-

lité. On se réjouit donc que le

Musée du message biblique
Marc-Chagail accueille en
alternance . du 15 au 19 no-
vembre, Mahaltngam, flûte
traversière, un musicien du
Sud, et Ram Narayan, sarangui
(une sorte de violon), frère de
l'inoubliable Chatur LaL Des
films de Ludovic et Anne
Segara sur l'Inde l'du 16 no-
vembre au 2 décembre/ et

l’admirable fïLm des frères

Dagar (chant sacré de Vlnde
du Nord, le 20 novembre

)

accompagneront ces
_

concerts

exceptionnels. Au mûsée Gui-
met. cfest le grand sitariste

Nikh.il Baneriee. élève d’Ali

Akhbar Khan, qui jouera pour
tes rnis de l’Orient le 9 no-
vembre.

Déjà les festivals d'été.

Les festivals abattent déjà
leurs cartes pour l'été prochain:
Glyndeboume annonce la pre-

mière de la Fedelté premlata
de Haydn, une nouvelle pro-

duction de Fidelio par Peter

Hall et les reprises du Retour
dUlysse de Ifontewrdi (réali-

sation Leppardi. la Femme
silencieuse de Strauss et Cosi.

A Salxbourg, Karajan doit

monter Aida (avec Preni, Car-
reras. Ghiaurov. CappucciÜiJ.

Bôhm dirigera pour son quatre-

vingt - cinquième anniversaire

Ariane & Naxos (Behrens,
Troyanos, King. Grtiberovaj, et

l’on reprendra les Noces de
Figaro et le Chevalier à la rose.

La musique

en bandes dessinées.

Quarante - huit pages pour
raconter l'histoire de la musique
de l'Antique A Mozart, c’est

peu. ma is à la bande dessinée
rien n’est impossible. On ne
vous garantit pas que vas
enfants auront ensuite beau-
coup de notions sur TArs nova
ou la sonate classique, mats
bien des manuels ne leur en
inculqueraient pas davantage.

Ici du moins ils pourront glaner
quelques connaissances histo-

riques en s’amusant. Le texte,

sommaire mais sérieux, de
Denys Lemery (rédacteur en
chef de France-Musique) donne
lieu à des dessins en couleurs

et à de petites saynètes pleins

de fantaisie; lieux et person-

nages sont évoqués avec un
minimum de vraisemblance.

Les adultes surtout se diver-

tiront à voir comment le mali-
cieux dessinateur (Bernard
Deyries ) Interprète par exemple
tes Leçons de ténèbres de Cou-
perin, la Bataille de Marignan
ou la vie familiale de Jean-
Sébastien Bach (Editions Fran-
cis Van de Velde, tome 1, 25 F).

Le dernier chef-d'œuvre

de Janacek.

A quoi servent les anniver-

saires ? A raviver les souvenirs

et à révéler de grandes oeuvres,

ou à faire des affaires ? En
France, on a usé et abusé de
Schubert cette année, mais an
a presque ignoré Janacek (mort

a y a cinquante ans), ce musi-
cien tchèque qui apportait un
son et un sang nouveau A la

musique avec sa personnalité
primesautière, originale et in-

tense qui alliait la fraîcheur

des prés moraves et les tour-

ments de l’dme slave.

Le disque aujourd'hui nous

offre la dernière œuvre qu'il a
écrite, apparemment bien pes-

simiste, fopéra De la maison
des morts, d'après les Mémoires
de Dostoïevsky, extraordinaire

image du monde concentration-

naire dans sa monotonie quoti-

dienne. Cette musique boule-

versante traduit avec une
acuité étonnante les rives, la

détresse. 2a solitude, parfois la

médiocrité et la brutalité de
ces êtres retirés du monde, mais
elle est toujours comme survo-

lée par l’ombre bienveillante de
Janacek, son amour de Vhuma-
nité et de la vie.

En ces forçats, Ü retrouve

l’image fraternelle, défigurée

mats toujours poignante, de
rhomme, ce qui lut faisait écrire

en tête de sa partition, à la

manière de Beethoven : « Dans
toute créature. U y a une étin-

celle divine. » L'interprétation

du Théâtre national de Prague,
dirigée par Bohumü Gregor.

est admirable (deux disques
Eurodisc. 919131 ; en souscrip-

tion : S2J20 F).
J. I*.

fïlu/ique

LES SILENCES DE CHAUSSON

Cinéma

En présentant à rinstitut néer-
landais un récital de mélodies
consacré à Ernest Chausson di-
manche après-midi, Nancy Van
der Elut commençait par s’ex-
cuser : « Tous les violonistes
connaissent son Poème opits 25.
les chers d'orchestre sa Sym-
phonie et son poème Viviane, les

chanteur? son Poème de l’amour
et de la mer. sa musique de
chambre fait la Joie des ama-
teurs s, et sZte disait cela avec
cette certitude merveilleuse des
étrangers partant aux Français
de ce qu'ils admirent le plus
chez eux.-

Mais les musicologues sont
comme les Chinois de la fable,
üs feignent toujours d'ignorer ce
gu’üs savent trop bien : Ernest
Chausson (1855-18991 est parfai-
tement méconnu en France —
cela doit bien se savoir jusqu'aux
Pays-Bas. — et si Ton ouvre
l'Histoire universelle de la mu-
sique (1). qui vient tout juste de
paraître. on ne trouvera pas une
seuie ligne qui lui soit consacrée
en propre ... Sur male deux cents
pages, c’est un peu plus qu'une
négligence. Mais U faut être
équitable : n'écrire qu'une ligne
sur un musicien aussi singulier
revient à ne rien dire, et vouloir
être plus explicite pose avant
tout des problèmes de langage :
on se décourage vite à la recher-
che des mots qui se dérobent pour
des phrases qui ne veulent pas
venir.
Cette volonté d'aller jusqu’au

fond de soi — d’entrer dans le
cœur — ce mépris du superficiel,
c'est peut-être ce qui empêche
le rayonnement d’un art grave et
sensuel, essentiellement tourné
vers l'intérieur; c'est peut-être
aussi ce qui empêche qu'on en
parte. Comment expliquer ces
Mélodies si peu « mélodiques »,

dont la courbe est d’abord mo-
tivée par le sens, o& les mots

(1) Histoire universelle de te mu-
sique, par Roland de C&ndé, deux
tomes. 1 131 pages. Le BeulL éditeur.
280 F (prix de souscription : 230 F
Jusqu'au 10 novembre).

Expo/ition

e tiennent a les modulations, où
la phrase musicale. A son tour,
entraîne les vers et les referme
sur eux-mêmes 7_ Ce sont des
climats de l'âme où la médita-
tion occupe la plus grande place ,

et la. dernière parole y tombe
presque tou tours comme le début
du silence assourdi qui la suivra.
Des mélodies de jeunesse

composées alors que Chausson,
après quelques leçons en privé,
entrait comme auditeur dans la

classe de Massenet. la Caravane.
.
opus 14 ; la Nuit : « rxmdel à
deux voix » : Trois Lleder (poèmes
de Camille Mauclair

)

; Trois
Chansons de Shakespeare, et sur-
tout les Serres chaudes, sur des
textes de Maurice Maeterlink.
c’est presque une anthologie, mais
c’est avant tout révocation d’un
univers si étrangement solitaire
que chaque mélodie semble seule-
ment continuer la précédente,
l’approfondir, ou n’être qu'un
éclairage différent sur les mêmes
ombres.
Pour rendre tout cela sans que

la lassitude des tonalités mineures
et des harmonies à jamais tour-
mentées vienne rompre le charme
obsédant de la musique, Ü faut
des interprètes doués d’une véri-
table sensibilité créative, qui sa-
chent dire la poésie en chantant
et possèdent le style qui convient.
ftuud van der Meer est Néerlan-
dais. mais ü dit le français avec
une musicalité et un naturel
confondants ; il a en outre étudié
arec Pierre Bemac et collabore
régulièrement avec Ntkolaus Har-
nonœurt Si Margreet Honig
(soprano ) n'a pas la voix qu’û
faudrait pour 8erres chaudes, ni

comme puissance, ni comme tim-
bre, la chanson d’Ophélie lui

convient beaucoup mieux; quant
à Rudolf Jansen. ü est de ees
accompagnateurs-nés qui donne-
raient aux plus grands pianistes

des leçons de toucher et de phrasé

GÉRARD CONDÉ.

Un disque de mélodies de Chaus-
son par B. Lnpi&ute est paru cette
année chez Calilope CAL 1 880.

DIX ANS D'AVANT-GARDE
Comment devient-on directeur de

gâterie devant-garda ? Il y a dix

ans. Déniai lampion tenait bou-
tique rue Bonaparte sans parti pris

esthétique ni ressources, fl était

seulement disponible pour recevoir

op qui pouvait venir. Aujourd'hui,

il montre une part sélective de sa

moisson dans sa nouvelle installa-

tion de la rue Beaubourg remise à

neuf à le manière de ces galeries

new-yorkaises aménagées dans
d’anciens et vastes ateliers d’arti-

sans. aux murs blanchis et au soi

recouvert de parquai ciré. On sa
oroirah k Soho, • downtown -

Manhattan.
Depuis 1968, Daniel Templon a

accompagné la montée d’une nou-

velle génération, en France, qui
souvent, pour s’affirmer, Jouait rami-
peinture contre la peinture. Beau-
coup de ramue-ménaga. de - lessi-

vas -, de noms et d'œuvres oubliés.

En dix ans. les • révolutions -

turent nombreuses, leurs vies très

courtes.

Après avoir entrepris la promo-
tion de Tari conceptuel, la paierie

Templon s'est spécialisée dans la

présentation de Tavant-garda new-
yorkaise. Son exposition commé-
morative est roccasion d’une
confrontation entre arttatea fran-

çais al américains de sa galerie. Il

taul dire qu’on n’y trouve que de
trCj bons spécimens du genre. Côté
américain, une grande peinture de
d* Kooning. l’un des derniers mons-
tres sacrés de r abstract ex prassio-

nlsm new-yorkais, dont resthétique

est délà fixée depuis une généra-
tion. Tout prés. Larry Pons qui la

suit par fa bande, sans lamals réga-
ler. ni en force ni en bonheur
tfexpression. Un grand et séduisant
dessin de Stella qui tait irrésistible-

ment penser aux lormes el aux cou-
leurs du Léger des années 30. Un
collage de Motherweli dans la tra-

dition cubiste, qui tente de saisir

le souttle suspendu de Matlsse, et

une grande grisaille délicate de
Olltskl. Des tableaux i géométrie

froide de Kelly et Noland ou tendue
de Serra. Une boite bleue comme
seul sait en faire Donald Judd et

un néon de Flavin.

Côté trançais. Il y a les anciens

de Support-surface qui ont changé
de support et de suitace Louis

Cane, qui e retrouvé ses tableaux sur

lesquels s’agitant aujourd'hui des
pinceaux trempés dons les eaux de
la fier?aisance italienne et de
fabstreotlon gestuelle américaine.

Bioulôs, qui repeint tiguratit en pen-
sant à Matfssg, à Braque, «r peut-

être aussi aux expressionnistes

allemands. Une peintura sur la pein-

tura 1 Tantôt Tavant-garda récuse la

passé, tantôt atla la récupère La
narration de La Gac, textes et Ima-

ges à rappul, sur l'histoire d'un

artiste Inconnu, les tableaux-écriture

de Ben, qui disent non à tout avec
te sourire, le stèle tfArmen consti-

tuée de lames de haches accumu-
lées et soudées dans une tonne
totémique, sont des témoins de cette

avant-garde aujourd'hui plus ou
moins installée, qui, lorsqu’elle

devient sage, pratique Tert de ranti-

art.

JACQUES MICHEL.
Dix axu d'avant-garde cbex

Danlei Templon. 30. rue Beaubourg-

Théâtre

Le deuxième Festival national
]

du cirque, organisé du 31 octobre an
5 novembre à Créteil (Val-de-Marne).

,

et qui réunit depuis l’an dernier les :

principaux cirques à l'ancienne et

petits cirques traditionnels, s'est ter-

miné le dimanche 5 novembre par
la remise des oscars : Chapiteau d'or,

le nouveau cirque de Pub dirigé par

Annie FrateUUU et son école ; Cha-
piteau d'argent, le cirque Carrington
dirigé par James Carrington et i

Cteudy Renatte ; Chapiteau de

bronze. le cirque Zavatta ; prix dn i

dressage comique. Constant et Lo-
rette Rech ; prix de la voltige

aérienne. Rex Bergman et Diana Mo-
noo ; prix de l’équilibre et de l’ori-

ginalité. Kovakl ; prix dn meilleur
Jongleur, Nfno FredlanL

« Lenz »

de Mike Stolt

Un soir de Janvier 177S, Jacob Lenz
fit irruption dans la maison dn pas-
teur de Waldarsbach. En arrivant
dans ce petit village alsacien , après
des heures de marche dans le froid.

U avait aperça par nne fenêtre
éclairée l'Image douce d’un rayer. Le
Jeune écrivain allemand dont Goethe
autrefois avait fait son ami venait
de quitter Strasbourg. On lui avait
conseillé dn repos, dn calme : ce

séjour an presbytère le guérirait.

Georg BOchner a écrit l*hlitotre de
ees trots semaines chez le pasteur
Oberlln. MUce Stott, Jeune antenr
anglais qui a fait ses débats avec
Peter Bmok. a tiré sa pièce de ce
texte, et l'a mise an point à la suiTe

d'un travail d'acteurs Improvisant
sur le thème de la folle. La démence
de Lena, anx yeux de qnl tonte
réalité tourne A l'absurde, se situe

dans la ligne dn travail poursuivi k
la Comédie de Caen.
Le metteur en scène Michel Dubois

a très bien fait de choisir Marcel
Boxonnet comme Interprète dn Jeune
homme qui trouble tout. Prêle et

paissant i la fols, le comédien a nn
visage d’une mobilité surprenante.
Tantôt mort, tantôt perçant, son
regard sait tane A tour exaspérer.

Inquiéter on réveiller cette confiance
que les enfants inspirant. Dommage
qu'il soit .le seul doué face anx
antres, empruntés, presque coincés
dans lenn habits et dans leurs meu-
bles. Des meubles rigides, de bols

clairs, d’un bols assorti anx lambris
qnl couvrent les mars, calfeutrent
l’Intérieur de la demeure dans nu
décor de roman dTbsen.

MATHILDE LA BARDONNTB.
Salle Gèmler, CbaUlot. 20 h. 30.

M. MAURICE DEIREZ
EST NOMMÉ
DIRECTEUR
DE LTDHEÇ

II succède

à M. Louis Daquin

Au terme d'un premier tour de
scrutin qui avait donné sept voix

(celles de la profession} & M. Jacques
Durand, chargé de mission à l’iNA

et directeur de stag- pour les pays
i

africains dans le cadra de la coopA-
j

ration, ai sept voix (celles des délé-

gués choisis par le gouvernement) A
M. Maurice Dslbez, metteur en scène.

l'Association dé l'IDHEC (Institut

des hautes études cinématographi-

ques}. présidée par le cinéaste Jean
Delannoy qui avait . voix prépondé-
rante. est récemment tombée d'ac-

cord. sans même passer A un second
tour, pour nommer M. Maurice DeJbez

au poste de directeur des études,

vacant depuis le départ à la retraite

de M. Louis Daquin, le 1
m

Jan-

vier 1978.

M. Jean Douchet. désigné par

M. Louis Daquin pour prendre sa

succession, mais dont la candidature

avait fait l’objet d'un refus répété de
la part du gouvernement, occupera,

selon la procès-verbal, une position

prioritaire dans l'enseignemenL
M. Maurice Delbez, un ancien de

l‘ 1 0 H E C. deuxième promotion,

comme M. Henri Colpl, est né le

26 Juillet 1922 A Bezona, dans ce
qui était alors le département de
Selne-et-Olse. Il s'oriente après le

baccalauréat vers des études d'agro-

nomie. puis passe le concours d'en-

trée A l'IDHEC. Assistant de nombreux
metteurs en scène, de M. Maurice

Cloche A M. Roger Laenhardi, A une
époque où la mise en scène est

pratiquement bouchée pour les

jeunes, même munis de diplômes. It

ns réalise son premier film qu'en

1957, A pied, à cheval, en voilure.'

avec Noél Noël. Suivent Et ta sœur
(1958), Dans l'eau qui tait des bulles

(i960). Jaloux comme un tigre (1964).

il est conseiller technique pour
les Dragueurs (1959) de M. Jean-

Pierre Mocky et les Nymphettes
(I960), de M. Henri Zaphiratos. Son
film le plus ambitieux. Alain et le

Nègre, d'après un roman de M. Ro-
bert Sabatier, est un échec, commer-
cial.

Pour gagner sa vfe. :.l. Maurice

Delbez va s'orienter vers le cinéma
publicitaire ; il réalise environ trois

cents films jusqu'en 1972, date A
laquelle il entre à la télévision fran-

çaise. avant da diriger pendant deux
ans, en 1975 et 1976, la programma-
tion de FR 3 à Lille et 'l'unité de
production française de Nord-

Picardie,
.
fa pius importante de

France. Il accorde A ses collabora-

teurs la plus totale liberté. Rappelé

à Paris, il devient réalisateur A FR 3.

Jusqu'à sa nomination A la direction

des études de l'IDHEC. M. Maurice

Delbez assume ses nouvelles fonc-

tions. semble-t-il, avec ùn préjugé

très favorable aussi bien da la pro-

fession que de l'IDHEC lui-même. Il

va être Immédiatement confronté au
grava problème de la construction

en dur des locaux da l'IDHEC, i Bry-

sur-Mame, sur un terrain apparte-

nant è la S.F.P. — LM.

Peux souffleur de verre et on
céramiste Japonais participeront A
l’exposition Terre - Verre - Fleurs, qnl

aura lien dn J an 13 novembre an
Centre d'art floral ikebana (35, rue
d'Armallle, A Parts). Marcel Vrl-

xnaud, maître Ikebana, réalisera en
même temps uni trentaine de bou-
quet» Japonais en fleura naturelles,

«ni s’inspireront des. formes et des
couleorx des vase* exposés.

«L’Allemagne en automne»
L'automne, saison des brumes et

des nuits prolongées, et pour I*Alle-

magne. en ce mois d'octobre 1977,

saison des angoisses, des incerti-

tudes. des Interrogations sans ré-

ponses. Hanns-Marttn Schleyer. lé

- patron des patrons -, vient d'ètre

assassiné. EL dans leurs cellules.

Andmas Baader. Gudrun Ensslin et

Jan-Carie Raspe sa sont donné la

mort. L'Allemagne est frappée de

stupeur. Alors, réagissant - A chaud -,

un groupe de cinéastes, parmi les-

quels R W. Fassbinder, Alexander

Kluge, Volker Schlôndorif. décide de

porter témoignage, de plonger dans

l'événement et d'en ramener les élé-

ments d'un film. U est entendu que

chacun opérera A sa manière, dans

son style, et selon ta genre — fiction,

reportage, Interview — qu'il lui

conviendra de choisir. L'unité théma-

tique assurera l'unité formelle de ce

discours A plusieurs voix.

Ainsi ' est née rAllemagne en

automne, mosaïque d'impressions, de

regards, de points de vue subjectifs,

film de passion plus que de réflexion,

mais qui, dans la confusion et le

désordre des idées qu’il charrie, nous

propose une Intéressante - radiogra-

phie d'un moment .rie la sensibilité

allemande et l’ébauche d'une - psy-

chanalyse collective.

Parmi les séquences les plia signi-

ficatives .-‘•j récit, on retiendra

d'abord cette filmée par Rainer War-

ner Fassbinder. Pour dire les contra-

dictions de ses compatriotes — et

les siennes propres, — le cinéaste

se met è nu devant noua. Etonnant

numéro d'exhibitionnisme narcissique

au cours duquel Fassbinder mêle ses

problèmes de créateur A ses pro-

blèmes de etteyen. détecte des • pul-

si orra - fascistes chez Amlm. le

garçon qui partage sa vie, tf chez

sa mère qu'il Interroge [- ce qu'il

nous faudrait, déclare cette démo-
crate convaincue. . e'esf un. bommB
qui ait de Tautorité •). se drague et

se comporte lul-mêma Hvec Arrirm en
- maître - Impitoyable.

Contrastant avec cet autoportrait

et dans un style proche d’un thriL
'

1er - américain, c'est le malaise

existentiel de rAOemagne. la psy-

chose de peur, et de soupçon qui

corrompt les rapports les plus sim-

ples, que dénonce la scèneoû l'on

volt une jeune femme hésiter A soi-

gner un homme blessé, parce qu'elle

te prend pour un terroriste, el cette

autre où un poücœr faussenter.!

débonnaire provoque un sentiment

de culpabilité chez deux innocents

voyageurs.

Révélatrice, enfin, de l'autocensure

que les instructions .gouvernemen-

tales imposent A certains milieux

intellectuels est- ta séquence que

Volker Schlôndorif consacre à des

producteurs de télévision, timorés au

point de refuser une adaptation d'An-

tlgone écrite par Heinnch Bôlt. sous

prétexte qu’elle est • trop actuelle -.

Restait A déterminer les raisons

historiques de la - maladie - alle-

mande. C'est ce que font Alexander

Kluge, quand II commente les films

révolutionnaires des années 20, et.

dans line longue dissertation, un

avocat aujourd’hui emprisonné.

Horsi Mahler. Quant aux images des

funérailles de Hanns-Martin Schleyer.

enregistrées par Kluge et Schlôn-

dorff et admirablement montées, elles

ne cessent d’opposer la pompe or-

dalie A l’acuité des vrais problèmes.

Tout cela ne va pas. répétons-ie.

sans confusion ni embrouillamini

idéologique. Privé de lignes de force.

Ignorant la distanciation, trop sou-

vent superficiel et Incomolet, le film

est victime de sa spontanéité Mais,

avec ses carences et ses excès, ce

conaria) sociologique a le mérite

d'exister. Il intrigue et captive. Eî it

apporte la preuve da la maturité du

cinéma allemand.

JEAN DE BARONCELLI.

* 14-Jullle* Bastille. Olympia. sm-
dlo Bnlat-Bérertn (v.O.j.

-La cinquième Festival Inter-

national de café-ibéAtre et dn tbti-

tre en mareb» (FTCTEM) est orga-

nisé A Bennes (lUe-et-YUalne) dn

18 an 19 nvvembre par la Maison

de la culture. Le publie pourra

mliUj A vtagt-rtevx spectacles dif-

férents montés par des troupes de

tonte» nationalités. Cne soixantaine

de représemathms auront Urn dans
plusieurs endroits de la ville et

seront suivie* dans d’antres villes de

l’Ouest par U reprise de certains

. de «es spectacles. L’Association

Internationale des crttlqon de théâ-
tre sera présente à Bennes pendant

:
le festival.

Bureaux,
terrains et locaux

industriels ?

5Villes Nouvelles
5solutions

pourvous installer
CERGY 1-*'

PONTOISE
030.16.00 \

ST-QUENTIN^
i YVELINES'fr

043.81.04

MARNE LA VALLEE
,(*)005.90.20

EVRY<§)
077.82.00

MELUN-SENART.
063 90.22

G>

“k-J A bientôt
Paris.
Bonjour

in Juan,Caracas,Bogota
Tous les mardis et samedis, Avianca vole de Paris

.

aux Caraïbes et en Amérique, étant Tunique
compagnie faisant l'Eurbpe/SL Juan/Caracaa/
Bogota, en-Jumbo 747.'Avianca vous
offre en outre une expérience suprême "1yW9
de 58 ans en Amérique du Sud, ju
l'exclusivité de notre Service Ruana Ê\
Roja, des Jumbos irès spacieux tf des

'

liaisons directes couvrant toute « m
l'Amérique Latine \ M

Consultez votre Agent de Voyages yj Tf
ou appelez Avianca. i» nremiè™

V Avianca
Tria Cofornhisn IriVorngfinnal A iHl»

Hyor
.1

te-
'itüli rvQn

m y The Cotombian International Airllne.“ première Ligne Aérienne des AmériqueAVIANCA Paris. Btv. Capucines. 15. Tel ^ ,
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SPECTACLES

«gne e„

.

a«H
théâtres

Les salles subventionnées

Opéra, 19 11 30 ; Simon Boccanecre.
Salle Favart. 12 h. 90 ; Uf&thez.. -
Comèdi^-Française, 20 b, 30 : Soirée

littéraire (Voltaire, homme d'au-
jourd'hui).

Centre Pompidou, 90 L 30 ; là Poéela
finlandaise. :

_
Powtous rwseignemerte ccreerr&rt

fensembtedes programmes ou des salies

> LE MOMIE üflNUMTlORS SPECTACLES'
7ML70L2D [Dynes grospies) et 727.4134

(deH heures à 2! heures, :

ssii lés dimanches et jousferfés).

Les autres salles

;>p.
i-y

3>

-X-- - ••
,

•r «• * r

. :
•-: f

. Comédie Canmaittn, 21 - ta. XO :
Boelns-Boetxqp - **• •* - -

Banian. 18 ta. 30 6 i« •.Mette*':
20 ta. 30 : Sonate pour deux femmes
seules et une H. U U. ; .22 h. 13 :

Abraham et SâraueL— H. 20 ta. 30 :

le Chant général.
romaine. 21 ta. : Je ta le tua. Jeanne,

c'est pas ans vie la de qu’on m.
Galté - Montparnasse. 20 ta. 30
la Surface de réparation ; 22 ta- :
J. Vlllarefc.

Gymnase, H h. : Oolnctaê.
' '

Hachette. 20 ta. 30 : U Cantatrice
obauye:. la fiofioii

Le Lucemalxë, 18 ta.- 30 :• Molly
Bloom: 20 ta. 30: la 8he«a; 22bV
Carmen City. — IL; 20 ta. 30 :

Fragments 22 ta. '18 Acteur» en
détresse.' . .

-

Blsrigny, 21 h. :1e
W»IU MannlnyhâWi

Nouveautés..21 b. s Apprends-moi.
Céline

Palace Crplx-NTvert. ~ 20 b- î Roticy .

Horror Show.
Plaisance. 20 b 30.; Tête de méduse.
Poche Montparnasse. 21 ta. :1s
Premier. ' :

' ~ ' *•

Ranêlagh, 22 ta.' : ChopeUa.
Théâtre d'Edgar. 20 O. 43 : D était
-la Belgique-, une fois. . -

.

Théâtre du Marais,' 20 b. SO x les
Chaises.

Théâtre Marie-Stuart, 22 h. 30. ï la
Chasse an anarfc..

Théâtre Saint-Jean. 20- ta. 30 : On
goût de miel. - .

••

Lundi 6 novembre

Salle Plqycl, .21 ta. .: Orchestre ds
l'Ile-de-France. dlr. P. Olml; sol.

- M. André, trompette (Schubert,
Telemann. Moxart, Bmnmel}.

Salle Gaveau, 21 h. : Orchestre de
. chambra

. rhénan de Cologne, dlr.
. J. Corasoll ; saL. P.. jPantanarosa,
riedon (KrelsUr, MOxart,- Webem).

(331-38-88) ; Montpar-
; Oau-

FEST1VAL D'AUTOMNE

de

(878-18-00)

exposition
Musée des ans décoratifs.

12 h. à 20 b.: Mi
- - temps an Japon.

-THEATRE
Espace' Cardin, 29 -ta. 30. Faust.

• DANBE '

Musée des arts' décoratifs, 13 b.
et 18 h. : Tanak»

Théâtre, des Champs-Elysées,
20 h. 30 : Ballet de Marseille
"Roland Petit (Cogpelln).

Café d'Edgar. 18 h. 30 :KoëUe Spletta.
clavecin (Couperln).

Les. concerts

=e
Uift*

Lueemalze. a h. :^Ensemble Cythe-
rion (powland. Montevardl, de
Boiemortiar, Haundéir ownlrilftal)

.

Athénée, 21 ta. : T. ‘Zylie-Gara,
soprano; et J'. Marchwlnaky, piano
fftrhnm,r»n ch^iln, Sxymanovsliy,
Rachmardnciy); . .

'

Potnt-Vh-gnle. ’2x ta. : Quatuor
X- Boulay (VlrakU. Haendel. Bach).

Radio-Fsanee.-20 h. 30 : J. starter,
violoncelle; R. -Buchtrinder. piano
(Beethoven).

Nouveau Carré, chapiteau. 20 11 30 :•

Orchestre des Concerta fnmoureux
(Bach, Borsart, Bartok).

Théâtre BssaXOn, 31 b.-.'Jl-G. Périan.
piano (Chopin, Scriahlne). -

Théâtre Présent,' H‘ h. .: M. Debost»
flûte ; C. Irêidi, piano

. (Bach.
Schubert, Prokoftov). ....

'* »m.. nriEmas
Les films marquée (*) sent tnterdlta

aux moine de treize uns, -

.

(w) aux m»*»» de dix*-h ni* uns.

* j jt t r

* u- .

La cinémathèaue

•"•Wt-V--
V.,

1
•.

• "-••'t

••'* :

.* ..J.

OL. * * -T .

CbaOlot, relâche.
,

Beaubourg. 15 h. et 17 h. : Cinéma
suisse (15 h- : Nous tes monta-
gnards_ de F. Murer ; Feu; fumée,
saucisse, de L Lanax ; 17h- : lea
Corbeaux;. Fxntaamatlc 7 . ;Bmlle
1 + 2 + Sî .D'un Jonr * l’antre,

de G. et- B. AnsorgeT ; 10- ta. et
22 IL, Filins allemand», 1912-1832
lfl h. .- la- Révolte des • pécheurs
d» Haute-Barbara, - iTE_ Plaçator :

21 h. : l'Opéra de quat’ .aouai» do
G.W. pabst).

Les exclusivités

ALAMBRiBTA

.

Ecoles, 5*
(A_ :*-Acttorÿ-

Action-

(281-80-82): MoatpamasK-83. «-
(844-14-27); Nation- 12- (343-04-87):
Montparnasse - Pathé. 14- [322-
19-33) : Ganmont-Conventlon. 15»
(828-42-27)

L’ARGENT DE LA - VIEILLE fit.
-wxl) : Lncemalre. 8* (544-14-271.

L’ARGENT DES AUTRES (Fri :

Richelieu. » (233-58-70) Para-
mount-Marivaux. > (742-83-90) :

- O.OC. Danton. 8- <329-42-62) ;

BtaiTlta, 8- (723-89-23) ; T7G.C.
Géré de" Lyon. 1> (343-01-59) :

.. MLramar. 14- (320-89-52) ( Mistral.
14» (539-52-43) ; Maglo-CcRTvsnUon.
15» (828-20-84) : Parvnount-MaU-
lot, I7« <758-24-^24). .

L'ARRET DU MILIEU. .LA TRAVER- .

M9>'B» L’ATLANTIQUE .. A LA -

RAME (Fr.) t Saint-André-dan-Aru.
(328-48-U). »*-- - .• - ..

LA BALLADE- DBS . DAtTON (Fr.) :

... Berilta. 2- (742-80-33) ; UG.CX-
Danton. V (329-48-82) ;.Baisaa 8»

' ^259-53^70) -t -Marignane A»- (399-
92-82) i, MadAelne. B» (073-50-03) :

' vette. 1»»
nu— PattaA .14» (322-19-23)

- mon (-Convention, 15» (828-42-27)
Victor - Hugo. 19» (737 49 - 75V;
Waptsr. 18* (387-50-70) : Gaumont-
Osmbotta. «» (797-02-74)

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.).
Quintette. S» (033-85-40) . Mart-
gnan. 8* (359-92-82) : Olympia,
14* (542-67-42)

CINEMA PAS MORT. MISTER GO-
DARD ,m - Am ). v. ml : Vidéo-
atone. 9» (325-00-34).

DERNIER AMOUR (11), ta : Quin-
tette. 5» (033-35-40) ; Samt-Oer-
maln-Huchette. 9» . (633-87-59) ;
Elyatea-Llncolc, 8» (339-38-14) :

. Monte-Carlo. 8* (228-09-83) ; Par-
nassien. 14» <339-83-111 : vJ : Ber-
lItS. 2» (742-80-33) : Saint-Lazare-
Psaqmer, 8- <387-35-43): Nasion.
1> 4343-04 67) ; Panumiea. 14*
(329-83-1U : Gaumont-Convention.
15* IO-4MI) ; Cllchy-Psthé, 18»
(522-37-41).

DBSPAIR (AIL) ta : Quintette, 5*
(033-38-40)

DOSSIER SI (Fr.) : Bonaparte, 0»
<336-13-12) : Marheur. 8» (228-

- 47-19) : Saint-Lazare-Paso nier. S»
(387-35-43)

L'EMFtRB DE LA PASSION (Jap,
V.O.) 4**) • t O Q C Danton. 6*
(229-42-82) ; Baisse. 8» (359-52-70) ;
V f. t Omni, y (233-39-38) : U.OJX
Opéra. 2» (261-50-52).

FBDORA (A ), .ta r .U.QjO. Odéon.
a» (325-71-08) : Paria. 9» (359-

— 53-99). : Tt : OQC Opéra. 2*

.
(261-50-32) ; Studio RaspalL 14»
(320-88-98) : Tarnsa. 17» (380-10-41).

LA P&MME GAUCHERE (AU > va:
14-Jal ilet-Parnasse. 6» (325-58-00) :
Racine. 6* (533-43-71) ; 14-JulUat-
BaetiUa 11* (357-90-81).

LA FEMME LIBRE (A.). V.C. t
0.0 C Opéra. > (261-50-32)

LA HB9HB DU SAMEDI SOIR [A,
vnj : Cluny-Palaca 5» (033-
07-76) : OG.C.-MarheuL 8» (225-
67-19); vL : U GO Opéra. >

. (281-50-32) : Maxéviile. V (770-
72-88)M8.T. [A, ta) î. Studio Alpha, 5»

. (033-39-47) : Biarritz. B» (723-
89-23) ; Tl. : Paramount-Opéra. 9»
(DTS-34-37) t Paramount-Montpar-
nasse, 14» (328-22-17).

4» (278-47-86) ï Studio-de ta HarpR ... moOt-Bud. 14» . <33)^51-19) ; Cam-
. t

toronre. 19» (734-42-96) t Wspier.
L AMOUR EN QUESTION (FT.JS j

.
|8» ^387-50-701 ; Oaumont-Oam-

Paramoune -"MârivauxF' 3» (7421 "betta. 2(P- {7S7-02-74). -
83-90) ; PuhHcla-Champe-Blysêe».
(720-76-23) ^'.Tareeoount-Blysée»;. 8»

(359-49-34): Max-XJùder. 9» (770-
40-04) ;• PAmmoudt-GmlAxle.' 13»
(500-18-03) Parumoun t - Maillot.

-37» <758-21-04).
L’ANGOISSE DU GARDIEN DE SUT
'AU^ MOMENT DU PENALTY (AIU
TA) 'r lu Clef. Æ» (337-90-90)-

'

. ANNIE HALL JA-, ' ta) î Studio
V Cojâa, 5» (033-89-22). •.

-.* ;

: L’ARBRE- AUX* SABOTS Tâ>* !

-Quintette. 5* {033-35r40); U-O Cr
' Danton, 6* (328-42-62)'; Vendôme.'

• (073-97-52) ; Luxembourg. 8*
' (633-97-97). CoUsda.1*- (350-39-46) ;

Bienvende-Montpaxn «aea 15» (844-
r
}.2é-(fl) ;. tjE. : QjGMX-Opére, 2*

IGE AXJX FOLLE8 (Fr.) • Rex.
«2U^nSÔS-83)r;' UG O- Opéra. 2»
^t2*MO-32)r; j3lwny-Eoolea..5* (033-
20-42) ; -Bratégna. 8» .(222-57-87) î

.. Normandie. .*8»
.
(359-41-18) ; Ln-

' -mlépa-94. (7I0-8444) ; ÜJG.C. Gara
:

de Lyon, Ûe (343-01-59) ; D Q C.
Gotellna. 13» (331-06-19) ; Mistral,
14*i (539-52-0) ; MagliSOOnvantlon,
15» »82^20-64): MpraC 16» (289-

: .99-75) : J^nçby-Pathè. 10» .(^22-
1 37-41).' - -N-

XA CARtfATB (Fr,),. RicbéUeu. 2*.

(233-89-719^ Saint-Germain Stu^
.
dlo. S* (033^42-72) ; U.GC. Odéon.'

; 6»- (235-71-08) Î Blarrita, B* (723-
89-23) ; H mhaaséde.-M (339-19-08) ;

' Français. • Jé> (779-83-88) ; Fan-

Les films nouveaux
SCENIC ROOTS, film américain
" de Mark R&ppaport (va) :

La Seine 3» (325-95-98).

L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE.
film, collectif allemand de

-. R. W Faeablndér. A. Klnga.
V. Bcbiondorfl, H- Boll_ ;

V.O. : 14-Juillct-Basti Ile. 11*

ræi-90-81):. Oirmpio, 14- (542-
87-42). Studio Salnt-Séverin.
9* ((03-59-91). -

LE DERNIER MONDE CANNI-
BALE. film italien de R. Deo-
date (vL ') <••> ï U G C
Opéra. 2- (251-59-32). Maxé-
vuia 9-, (770-12-85).

. UGC
Gare de Lyon. 12» (343-01-59).

. Paramount-Galté, J4» (325-99-
34), Paramount-Montmartre,
18- (806-34-25). Sacrètan. 19-

. (206-71-23). Lord Byron. 8-
(225-04-22).

oJWjVjrouP»*
CH®0**

à partir <fe 2565 F
..com^

aller-retour par vol râguDer-Bbèrftg 747
• accueil, éT transfert à Fhôtei'

• 7 nuits
^

^à
î

fehrts& parmi 9 hôtels

• > 7 petits déjeuners ou •

• visite de ville guidée en français ou
• survol du côntre vHle en hélicoptère

.

déprortR tous; les iours

depuis
v

te ~l
*r novembre

voyagea de 12 et.16Jours les jeudis, vendredis et samedi

,Bogo«

Aviancs

ptt>gramme8»eml)!ab[e8 pour:

Miami, Sain ; iFrancisco, Los Angeles,: Las Vegas

Charters à partir d& F 1^95

renseignements et réservations

toutes agences de voyages-^ .

Camino
' -

• _
21, rue Alexandre Charpentier ^
75017 Paria

;

<
téL 75577.90 - 380:55.58 .+’ j>

GENERAL. NOUS VOILA (Fr.) :

A B.C, 2» (236-55-54) , BarUta, 2»
- (742-60-33) ; Montparnasse 83. 9»'

(544-14-27); CoMaéa. (339-
29-46) ; Fauvette. 13» (331-55-88) ;

. Oaumont-aud. 14» (331-51-15):
Cltchy-Patbé, 18» (522-37-41) ; Osn-
mont-Gaxnbette. 20» (797-02-74).

G1RL FRIENDS (A-i V.O.J ; 3*tnt-
Germaln-VUlaga, 5» (533-87-59) ;

.
Myeère-Lincoln. 8* (359-38-14);
Parnassien. |4» (329-83-U) ; P LU.-
Salnt-Jaoques. 14* - (580-68-42) ;

Ti. ; Madelelna. B- (073-56-03).
GOOD.BYB. EB4MANNUELLE (Fr.)

(*”) : Paramount-Opérs, 9» (073-
34-37). —

LE GRAND rRXSSON UU ta) :

U.GG.-Odéon. 6» - (325-71 -08) ;
Luxembourg. 6» 1633-97-77) ; Blar-
rtte. 8» n23-œ-23) ; VJ. : Rio-
Opéra^ 2» (742-82-M) ; Ermitage,
8» (359-15-71) î 0 G.a-Oobelln5.
13»' (331-06-19) ; Bientenfle-Mont-
parnasse. 15* (544-25-02) ; Murat,
IN (288-99-75).

GREASK (A, TjO.) : Saint-MIcheL 5»
(328-79-17) ; Hyaéa» Cinéma. 8»
(225-37-90) ; Martgnan. • 8* (359-
92-83) ; vJ. ; Haider. 9» (770-11-34);
RlCheUeu. 2* (233-56-701 ; Athéna.
12* (343-07-48) : Gaumont-Sud. 14»
(331-51-16) ; Montparoaaee-Pathé.
14» (322-19-231 : “Cllchy-Pathé. 18*
(622-37-41).

L’HOMME DE MARBRE (FoL. »A)
. HauicXcUillc. 8» (833-79-38) ; Sly
*éé*-Lincoln, 8» (3S9-38-M) ; 14-

JuUlet-BaailIla, 11* (357-90-81)
Paroaesten. H* (329-83-11) : vJ. i
Français, 9* (770-33-88).

(NTBRIETR DTJN COUVENT fît.
vJ.) I**) : Paremount-Marivaux.
2» (742-83-901

.

JE SUIS TIMIDE. BIAIS JE ME SOI
ONE (Fr.) : Normandie. 8» (359-
41-18) : PammouBt-Opére, 9* (073-
34-37) : Miramar. 14» (320-89-52)

JUDITH TBERPADTS {PT.) ; QtMfl
tette. 5» (033-35-40) ; Marlgnan. 8*
(359-92-82) ; Oaumont-Opéta. 9»

(073-95-48) ; Mnntpmm»m-Pathà
(328-65-13).

KOKO. LE GORILLE QUI PARLE
(A^ ta) : Balnt-André-des-Arts.
6* (325-48-15) : Elyatea-Point-Sbow,
8» (325-67-29).

LAST WALTZ il, va) : Jeân-Coc-
tcau. 5» (033-47-62).

MTDNTGRT EXPRESS (A, va) ï
Studio de la Contrescarpe.' 5» (325-
78-37) ; Marign&n. 8* (359-99-82) :
VJ : Richelieu, 2» (233-56-70)
Montparnasse 83. 6* (544-14-27)
Bosquet. 7» (351-44-11).

MOLIERE (Fr.) 12 parties) : Impé-
rial. 2» (742-72-52). Gaumont- Rive.
Oauche. 9» (548-26-36). Haute-
remua. 8» (633-79-38). Pranre-
Elyaére. 8* (723-71-11). Cambrozma.
15* (734-42-98).

MON PREMIER AMOUR (FrJ
Marbeuf. 9* (225-47-19).

MORT SUR LE NIL (A_ ». Oj :

Studio MédUdB. 5* (633-25-97).
PareraOUDt - Odéon, 9* (323-59-83)
Paremoont-Elysée». 8* (359-49-34)
PubUds-Matignon.- 6» (359-31-67)
— vJ : Cipri. 3» (508-11-69). Para-
mouat - Marivaux. 2» (742-83-90).
Boal'BOeh. 5* (033-48-99). Para-
nount-Opéra, 9»- (073-34-37). Para-
mount . Bastille, 12» (343-79-17).
Paramount-Galaxie. 13» (580-18-091,

' Paramount - Ooballna 13» • (707'
13-281. Paramount - Orléans. 14
540-45-91). Paramount-Galté. 14»

(328-99-34). Paramount - Montpar-
nasse. 14» (326-22-17). Convention-
Saint-Charles. 15» (579-33-00). Pa-
ramonnt-Melllot. 17* (758-94-241
Paramount-Montmartre. 19» (606
34-25)

LES NOUVEAUX MONSTRES (U,
v.o ) : Cluoct>»-Saint-Germain. 9»
(633-10-82)

LES OIES SAUVAGES (A. va) :

Mercury. 8» (225-75-90) — vJ. ;

Paramount-Opéra. 9* (073-54-37)
Paramoont-Montpamaeae. 14* <326-
22-17» • '

LE PARADIS DES RICHES (Fr.)
Marais 4- (278-47-88). La Clef. 5»

(337-90-90). Panthéon. S» (033-
15-04). OlvmpIC. 14* (542-67-42

V

FETER ET EUOTT LE DRAGON (A.
vf) : Rex. 2» (238-83-93). U G.C.-
Odéoo. 6» (325-71-08). SmUage 8*

(359- 15-71). La Royal*. 8* (265-
82-66). D G C -Gobellns.- 13» (331-
06-191. Miramar, 14» (320-89-52)
Mistral. 14» (339-52-43). Magie-
CoQvcntlnn- 15» (828-30-64). Napo-
léon. TT» (389-41-46)

LE PION fPr.) : Omni». 2- (233-
39-38) Berilta. 2» (741-60-33)
George - V. 9» (225-41-46).. Mont-
parnasse SX 9» (544-14-97). Fau-
vette. 13» - (331-56-88), Gaumont

-

Sud. 14» (331-51-16). Chchy-Patbé.
18» (522-37-41).

POUR UNE POIGNEE DE CACA-
HUETES (FrJ : Marais. 4» (278-
47-86)

LE PRIVE DE CES DAMES (A.,
v.o.) : Publlda-Salnt-Germaln. 6~

(222-72-80). Pnbllcla-CbampS-Kly
sées. 8» (720-78-23) — »J : Cspil,
2» ,(508-11-80). Paramonnt-Opéra.
9» (073-94-37). Paraxbmint-Mont-
paraasae, 14* (326-22-17), PXra-
mount - Galaxie. 13» (580-18-93)

.
Paramount-Orléans, 14» 1540-45-91).
Convention -Salnt-Charlea, 15» (579-
33-00). Paramount - Maillot, - 17*

(758-24-24). Mouitn-Rougn. 18»
(606-34-25)

LE RECIDIVISTE (A., va) : Cluny-
Ecole». =• (033-29-12). Marbeuf. B»

(225-47-19). vJ.: Richelieu. 2*

(233-56-70)
LES REFORMES SB PORTENT
BIEN IPr ) Rex; a* (936-83-93).
Cloov-paleee. 5* <033-07-76).- Ro-
tonde. 8* (833-08-22). Ermitage. 8»

(359-15-71). Clnémondv-Opéra. 9*

(770-01-90). U O C.-Gotaeiina. 13»

1331-08-19). Mistral. 14» (539-53-43)
Maglo-Convtntlon. 19* (828-29-64)
Muret, 16» <288-99-731. Lee Images
1» (522-47-94). Becrétan. U» (206-
71-33)

RETOUR IL ta) : Templiers.' S»
(272-94-58)

LES RINGARDS (Fr.): Rex, 2* (236-
83 - 93). Bretagne. 0* (222-57-97).
Biamts, M 7723-69-23). Athéna
12» (343-07-48). Mistral. 14* (539-
53-43). TOurellea 20» (838-51-98)
(sf mardi)

SONATE D’AUTOMNE (SuéeL, m.) ;

Quart!er-Lstin. 5» <336-64-85). Hau-
tefeutlla F <633-79-381. Oaumont-
Ohampe - Byaéea F <359-04-87).
Mayfalr. 1F (525-27-06). Parnas-
sien. 14* (329-83-U): vf.: Impé-
rial, F (742-72-52). Nation». U»
(343-04-07). St-Laaare-Paaquier. F
(387-35-43). Montparnasse - PathA
14» (322-18-23). Gaumont-<Sramo-
tion. 15* (838-42-27). CUehy-Psthé.
IF (522-37-41).

.

LE TEMOIN <Pr ) : Colisée, F (359-

39-48). St-Ambroise; II» (700-89-16)
LA TORTUE SUR LE DOS (Pr )

St-André-des-Arts. 6* (320-46-181
UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Marl-
gnan. F (359-92-82).

VAS-V maman <Fr ) : Berilta. F
(742-00-33). Elyaéa-Point-Staow, F
225-67-29)

PALAIS DES CONGRÈS - Mercredi 8 décembre. - 20 h 30

CLAUDIO ABBADO
Orchestre de Paris

Eiri Te Kanawa. soprano
R. STRAUSS - TCHAIKOVSX3 - BERLIOZ

ilboulierse,

CESOIR 20 h 45

LES

DEUX
NOBLES COUSINS
de W. SHAKESPEARE

par le (rentre dramatique
de la Courneuve

m.eA Pierre Constant

Ccî'îTRE CULTUREL
JEAN1 HOUDREUGH7

23. avenue de Génoral-LoOerc
22:20 La Courneuve

:n:onr.aÜc>n-!cca:;cn 836.11.44

ilobsède.

MERCREDI

Ilinquiète,

ilboulei'eiw,

ilobsède.

l’Enfant

déduit
SERG!0 GOBB!

MERCREDI 8

.luisBERLANGA,MUOS FORMAN,IMREGYONGYOSSY
MARIO MON1GELXJ, GLEB PANFILOVj ALAIN TANNER

. ANDRÉTEGHINE

ont décerné

Le Prix de
la Mise en Scène
du Festival de Paris

à

Chantal Akerman
pour son film

k

Lundi 6 à 20 h 30
Unique Récital de Piano

eu Théâtre
TRISTAN-BERNARD
64, mo du Racber,

de
DENIS FRANC-NOHÀJN

6 nove-^ore au 2S oêcerrcre
eu cine-'r.c

COSMOS
76 rue ce renri-es ré/. 546.622:

rrerre s-onî-su r.ice

^-ANS-^
DE CINEMA
SOVIETIQUE

F .

y I

t
';•£ f-?l7 A Î977

THEATRE ANTOINE

SAMEDI 11 NOY. :

MATINÉE SUPPLÊM. : 15 H:

. LA CLEF . PANTHÉON
MARAIS . OLYMPIC ENTREPOT

Le paradis
des riches.

Un nie- i .tu y rvsli^.piir Ii.itv.-

Ll‘ pnr:idis dc> richvy. csi b.iii.

•-ur l’cnfcr de> pr.uvrts.

Vicior Huïo.

Ilinquiète,

- J

MERCREDI

JACQUES VHlBtET JKSTEVBSBN

PASSE MQNtAGtE
UMAMOESIEVHSSM

STUDIO' SAINT-SËVERtN - 14 JUILLET BASTILLE - OLYMPIC ENTREPOT

De HANNS MARTIN SCHLEYER, de ANDREAS BAADER,
de GUDRUN ENSSUN, de JAN-CARLE RASPE;
de leurs morts, de leurs funérailles

,
le nouveau cinéma

allemand témoigne...

'mauîcnrmo.
Undm de BÔLL, BRUSTELLIN, CLOOS, ITlSSBINDERjKLUGE,

MA1NKA. MAINKA -JELLINGHAUS ,
REITZ, RUPE,

SCHLÔNDORFF, SCHUBERT, SINKEL, STETNEACH.

•/fi»-

• 'ÿ.' --
. ..

-JT. V. r-’ 4 ^ '

:S2àFj j T '.:4.ï- L

f
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vu

O.P.A. sur un pouvoir à la dérive

Il faut bien te dire que 1958

.

la prise du pouvoir par Charles

de Gaulle, le déroulement leur

après jour des événements à
Alger, 6 Paris, à Colambey, c'est

loin tout ça, très loin. Même
ceux qui en ont été témoins —
en métropole s'entend, en Algé-

rie c'est différent — par le seul

truchement des radios, des Jour-

naux, ne ss souviennent plus

très bien de cette époque parti-

culièrement agitée et grave.

Quant aux Jeunes, aux molna de
trente ans. Ile en parlant par
ouî-dlre. Rares sont ceux qui
sont allés rétudier dans les

livres, d’ailleurs peu nombreux
sur le sujet.

Certes, on révoque parfois à

la télé. Seulement voilé, verbe

volant. Et te passoire qui serf

de cervelle à tant «rentre nous
ne retient que des bribes de
faits, de dates, de noms connus,

oui, mais trop vite confondus.

D'où Flntérêl de rémission de
Georgatte Elgey et René Rémond,
dimanche soir sur FR 3, simple

montage commenté de bandes
d’actualité et de documenta dont

beaucoup sont Inédits.

Pas <fInterviews contradic-
toires. Los acteurs de ne drame
è rebondissements, on les ren-

contre en situation — et en
noir et blanc — sur les marches
de rElysée, au palais d’Orsay,

sur le balcon du gouvernement
général à Alger, oO de Gaulle

lance son fameux * Je vous et

compris -, mol historique si

souvent cité que de tentendre
prononcer * pour de vrai - ne
vous fait plus aucun effet. Très

frappantes, en revanche, pour le

grand public les conférences ci»

pressa du générai, sa colère

quand on raccuse (fancourager

les factieux, ses - O.P.Æ - sur

un pouvoir A la dérive Illustré

par la manifestation des poli-

ciers aux cria de : * Les dépu-
tée, tous des pourris 1 -

Les démarches de Plnay, de
Coty, le ralliement de Guy Uol-

/e/._ vingt ans après, évidem-

ment. réclairage est différent.

plus précis, plus violent. U
accuse le formidable appétit de
puissance de fun et Isa fluc-

tuantes faiblesses des autres. Il

mer en reliai le pourquoi et le

comment de ce - coup de force

militaire », de ce coup tfEtat

respectueux de la légalité. Il

cerne lee limites «Tune oppo-
sition représentée essentiel-

lement par Mitterrand et Mandés
Francs, il accentue la Joie popu-
laire A le nouvelle de TInves-
titure acquise A rée/aaanta majo-
rité de nos représentants.

Et pourtant A revivre en une
heure une période de plusieurs

mois dans la bousculade des
déclarations, des émeutes, des
démarches, des passions on
retrouvait un sentiment oublié

d’impuissance. d’éloignement,

d’indignation ou tTinqulétods qui

nous habitait alors. La temps
s'ajoutant A la distance des
centres de décisions, on se sen-

tait exclu deux fols de notre

propre histoire.

CLAJDE SARRAUTE.

LUNDI 6 NOVEMBRE

CHAINE I : TF 1

18 h. 25. Pour les petits: 18 h. 30, Llle aux
enfants t 18 h. 55, Feuilleton Les Motaicans
de Paris (n* il) ; 19 h. 15. Une minute pour les
femmes

i 18 h. 45. Jeu : L inconnu de 19 h. 45 ;

20 h.. Journal.
20 h. 30. FILM : PAS DE PROBLEME L de

G. Lautner 11974). avec Miou-Mïou. J. Lefebvre,
B. Menez, H. Guybet, A. Duperey. M. Pacôro®.

Pour avoir voulu aider une jaune fille en
détresse, le Rie — assez nigaud — d'un
P.-DX2. se trouve lancé A la poursuite d’un
cadavre, caché datu le eoftre de la voiture
de son père.
Du Iran et savoureux cinéma de boulevard,

avec uns brûlante troupe d’aateurs.

22 h. 15, Magazine : Questionnaire (Jean
Elleinsteto).

La directeur adjoint du Centra d'études
et de recherches marxistes est devenu Je chef
de tüe des contestataires au sein du PJC.

23 h. 15, Journal.

CHAINE II : A 2
18 h. 35, C’est la viei 18 h. 55, Jeu Des

chiffres et des lettres ; 19 11 45. Top-club ; 20 b-,
Journal.

rdcdmit eu tsx pourvoit «*ir

U/A

Nefaitespas
tournerlecompteur

ponrtienu
«c'est nu coasefliTElectrictt deFiance0

20 h. 30. Ciné music « avec Michel Colom-
bier ; 21 h. 30. Magazine : Question de tempe >

les enfants de Bogota.
.Un excellent reportage, un sujet d’eUmne-

ment et d'émerveillement mêlés devant le res-
sort, la malice de ces enfants, abandonnés,
battus, fugueurs, drogués

22 h. 35. Chefs-d'œuvre en péril (les cha-
pelles bretonnes)

23 h. 5, Journal

CHAINE Hl : FR 3
18 h. 30. Pour les ieunes : 18 h. 55, Tribune

libre; Jean-Pierre Ventant i 19 h. 20. Emissions
régionales: 19 h. 65. Dessin animé: 20 11. Les
leux.

20 h. 30, FILM (hommage A Jacques Brel) :

L’AVENTURE. C’ESTTa VENTU8E, de
C Lelouch (1972). avec L Ventura, J. BreL
C. Donner, C. Gérard A. Maccione. N. Courcel
P. Harrington. A. FbIcoel G Sire.

Cinq truands se spécUMsent dans Venléve-
ment de personnalités du show business, dé
la ooHtiaus et de la rettaion
Comédie de mener* rondement menée,

teintée d’un certain pessimisme, d’une cer-
taine amertume.

22 h. 5. JouraaL

FRANCE-CULTURE
U U 30, Feuilleton : Nostnutemaa (loi moine

guArteeeur) ; I# tu 35. Prteenc* dee ma t le Saint
Suaire;

2Q h„ t L’air dn large ». de BL as Obaidia Réaii
cation a Cramer. Aveo B Ogler J Duby. E. Mellul
A. Korrigan ; 21 b. L’antre eoftne ou lea vivante
et In dieu* : la Vierge en cercle d’or: 22 b 20.

Nuit* magnétiques : olée pour on thé&tre-muaéc

FRANCE-MUSIQUE
18 11, Kiosque; 18 ta. 15. Jazz.
30 Q- Lee grandes vola . José LacclonI ; 30 h. 20

En direct do grand auditorium- Concert de musi-
que de chambre : Intégrale de l’œuvre pour violoncelle
et piano de Beethoven «variations sur un thème de
«Judae Macchabée * de Haendel : « Sonate n» 5

en ré majeur »: variations sur an thème da «la
Flûte enchantée s (Mosart) ; « Sonata a* 1 en r»
majeur », avec J starter, violoncelle, et R. Buch-
bluder, planas 23 6u ouvert la nuit : le comédien
dévisagé, de C- Saatet,

MARDI 7 NOVEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse h tout -, 12 h. 30, Midi
première t 13 h.. Journal : 13 h. 45, Le regard
des femmes : 18 11. A la bonne heure « 18 n. 25,
Pour les petits ; 18 h. 30. Llle aux enfants :

18 h. 55, Feuilleton : Les Mobicaas de Paris
Cn° 12) ; 19 h. 15, Une minute pour les femmes 1

mieux vivre au bureau 1 19 h. 45, Jeu : L’inconnu
de 19 h. 45 : 20 11. Journal.

20 h. 35, Documentaire t Ceux qui se sou-
viennent (La revanche 1880-19001.

Hubert Knapp a parcouru la France pour
retrouver ceux qui pouvaient parler de la

fin du dix-neuvième siècle. Mémoires indivi-
duelles qui tissent l'étonnante tapisserie
d’une mémoire collective.

21 h. 35, Téléfilm I LE MEDECIN INVISIBLE
OU APPELEZ-MOI DOCTEUR, de J Rouland et
G. Vergne. rôal. J. Rouland. _ „

A travers rtautotre «le Francia et Sophie,
quelques-uns des grands gags de e la Caméra
(nuisible ».

22 h. 40. Portrait : (an Smith.
Portrait «ru» Blanc de Bhodêsie, exploi-

tant agricole, aujourd’hui premier ministre
d’un Etat «tant la situation ne cesse de te
dégrader.

23 h. 35. Journal.

CHAINE II : A 2
13 h. 5. Télévision régionale : 13 h. 50. Feuil-

leton : Typhellfl et Tourteron ; 14 h- Aujourd’hui
madame (Madeleine Robinson) : 15 h~ Série :

Opération danger : 16 h. Magazine * Dénié
militaire sur la place Rouee A Moscou i

17 h. 25. Fenêtre sur— les chemins de Vercin-
gétorix ; 18 h-. Récré A 2 ; 18 h. 35. C'est la vie s

18 h. 55. Jeu .- Des chiffras et des lettres ;

19 h. 45. Top-club.
(

20 h. 35. Les dossiers de 1 écran, téienim :

MARY-JANE A PLEURE LA NUTTDERNTERE.
scénario r J. Lee. réaL A. Ralsoer. avec N. «van.
S. Dey. J.-R. Veraoa.

Amenas û trhOpttai par sa propre mère,
Mary-Jane a un bras cassé et, plue curieuse-
ment, trois brûlures de cigarettes. Convaincu
que l'enfant a été martyrisée, te docteur Bon

-

casai demande qittma enquête soit ouverte :

la demande est rejetée. Peu après, on retrou-
vera Karo-Jane tuée par sa mère.

Vers 22 b., Débat : Les enfants martyrs.
Un débat sur une réalité trop camée, sur

laquelle U est difficile «le foire da rechercha.
Combien d'enfants martyrs en France 7 On

relève officiellement 2S00 cas d’enfants bat-
tus; torturés. H y en a en réalité beaucoup,
beaucoup plus. Paractpent A ce débat .

Mmes Pat Stevens (cafondatrice des « Pa-
rents anonymes ») . Jacqueline Desmaue (qui
fut enfant martyr! . Raymonde Ramona
(uice-prisulcnte de la Ligue nationale pour
la protectum dé l'en/ancc martyre ).

23 h. 30. Journal

CHAINE 111 r FR 3
18 h. 30. Pour (es ieunes ; 18 h. 55. Tribune

libre : Assemblée nationale Israélite de Paris
19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55, Dessin
animé : 20 h_ Les leux

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) t . LA
LANCE BRISEE. d'Ed- Dmvtrvk (1954). avec
S. Tracy. R. Wagner. J Peters. R. Wtdmark.
K. Jurado (redtff.)

Un nehe tamise entre en conflit avec trots
de ses Bis. Le quatrième, né d’un mariage
avec une Indienne, prend vont pour lui et
le ren.ee
Western assez classique, intéressant par les

conflits psychologiques. La mise en scène
manque de souffle.

22 h., Journal.

FRANCE-CULTURE
13 ta. 30. Libre parcours variété* : M h, 8. Un

livre, des vou ; « la Fête «tas mena ». de M Viviez.M ta. VT. Le carrefour des Français ; Il b SI Libre
appel; 17 ta. 32, Autour d’André Ctaplet ; 18 ta. 30
Feuilleton : s Noatradonuis > <Caln> : 18 a. 25
Sciences ; la France minérale;

30 h. Dialogues rrsneo-1ta!1ens : F Basaslis et
SL (Sentis r psychiatrie et politique) ; 21 b 15. Musi-

S
uaa de notre tempe : portrait da B’rasottî ; 22 ta 80
ulu meguéllqoe» ! clé» pour un tbéfltre-musée

(éléments énigmatiques dans un paysage).

FRANCE-MUSIQUE
14 ta. 15. Mmdaue eu plume: M b 35. Psuit»

(Mesdeinobni ; 18 ta. 30. Manque» rares (Rouinl) ;

17 b. Connections : la voix; 18 ta. X. Kiosque;
19 ta. 3. Jaza;

30 S. 30. ES direct dn grand auditorium, concert
de maswiue da chambre— Intégrale de rouvre
pour vtakraeeUa et plana • de Beettaosea ; t« Sonate
a* 2 on KH mineur » ; • sonate n» 4 en ut majeur :

e Sept Variations ear un même de 1» « Plût* enchan-
tée» de Masort : < Sonate n* 3 en la majeur »). avec
J. âtarker, violoncelle, et B BuCbblnder. plana :

23 b- Ouvert la nuit ; le comédien dévteeaé. de
G. Satltflt; \ ta_ Ju»-Putd : Azimut et la Trio
de B Ortrcger

/ y

CARNET

Naissances

— M. Jean-Fnuiçole DADDBJX et
j

Mme. née Michéle RUllond. sont
heureux d’annoncer la naissance de

Anne-Sophie,
le 1»r novembre 1878.

31, rue Letellier, 750lfi Paris.

— Le docteur P.-L. CHIAPPON1 et
|

Mme, nés Odile LATAIX. Laurence
Pierre-François, ont la Joie de foire
part de la naissance de

Marie-Agnès,

le 28 octobre 1978.

2. avenue Julien.
#3000 Clermont-Ferrand.

— Nous apprenons le décès du
docteur Roger MULLER,
médecin cher de service

au Centre hospitalier da Blois.
[Né «i T716, Rager Muller a fait ses

études de médecine é Lyon. Nommé' en
1942 interna des hospices civils de Lyon,
n a été chef de clinique médicale è la

faculté de médecine de Lyon en i«3 et
depuis 1947, fl était médecin chef ' de
service au Centre hospitalier de BMl
Le docteur Muller était président, depuis
i%8, pu conseil de fordr* des médecins
du Loir-et-Cher.)

— On noue
décès de

prie d'annoncer la

Fiançailles

— On noue prie d'annoncer les
fiançailles de

noie Lan» de POURTALFS,
fille du comte Christian de FourtsUs 1

et de la comtesse, née Caroline
Hott Liguer.

avec le

comte Jean dé FELS,
fils du comte Christian de Fais et

j

de Mme Jacqueline ReUle.

Mme Danielle -PERRET,
née Salomon,

professeur au lycée d’Engblen.

survenu è Montmorency, le 5 no-
vembre IB78; dons sa quarante-
QuatrUane année.
Les obsèques auront lieu Is 7 no-

vembre. A 14 b. 18, 'eu la collégiale
Batnt-Mutla, k Montmorency.

.
De la part de :

M. Pierre Perret, son époux,
Christophe, son fils.

Et de toute la famille.
8 bis. rue du . Chemin-Vert,
95180 Montmorency. -

Décès

— V. et Mme Claude Dammann 1

et leur fils Luc,
M. et Mme Oeorme Charapotier.
M. et Mme Paul Dammann.
Et leurs familles,

ont la douleur de foire, part du
décès accidentel de leur fils et petit-
fils,

Christophe,
survenu le 2 novembre 1878.
Lee obsèques ont eu Heu le I

8 novembre dons la. stricte Intimité. I

Cet avis tient Ueu de -faire-part. I

18. rue de la Butte-aux-Coinaa.
75013 Paris.

LUNDI 6 NOVEMBRE
— M. Yvon Bourges, ministre

da JA défense, est l’invité du jour-

nal û’ABtenne 2, A 30 heures.

TRIBUNES ET DEBATS
MARDI 7 NOVEMBRE— Af. Joël ht Thtule, ministre

des transports, est interrogé sur
ZLTIs. & 8 IL 30.— La général Marcel Bigeard

député (U.DJF.) de Meurthe-et-
Moselle. président de la commis-
sion Défense à l’Assemblée natio-
nale, participe ou journal de
R.-M-C*. A 13 heures.

du

— Nous apprenons le décès de
i

K. Pierre DUCHE8NE
de LAMOTTE.

(Né K 9 février 1930 à Vatleurfs (Alpes-
Maritimes). attaché 8 le dlrecllon com-
merciale da CadunfPalmoUve.de 1948 é
1956, Pierre Duclwsne de Lamotte devient.

5 partir «le celle date, rédacteur des
« Propos utiles aux médecins », dont U
est rédacteur en chef depuis 1964. Gérant
des Editions A/terigny details 1962, pérant
de la société en commandite Castor
depuis 1964, Pierre Duchesne de Lamotte
était également P.-D.G. ce te Société
française d'investissement Vlvax (depuis
1964) et de la Société immobilière pour
le commerce et l'Industrie SICOMAX
depuis 1969.1

.— Mme Gérard Gallois et ses fu*
.

Mlle Bernadette Gallois.
M. et Mme Jean-Noftl Gallois et

leurs fila.

Mlle Claude Gallois,
M. et Mme Yves Gallois et leur

fila.

M. et Mme OUvlet Gallois,
ont la douleur de faire- part
rappel à Dieu de

Mme Jean GALLOIS*
née Marie-Antoinette Vever,

survenu le samedi .28 octobre 1878.
La cérémonie religieuse, suivie de

lInhumation au cimetière du Mojv-
pamasse, a été célébrée le 31 octo-
bre 1978.

Cet aria tient Ueu de ralre-part.

— Mme Armand Grenier,
Mme Jacqueline Granler-Borbler.
Mme Françoise Granler, ses

enfante et petit»-enfants.
M. et Mme Jacques Nobécourt,

leur» enfants et petite-fille,

M. More Didier,
Toute la Tara llle et ses amis,

ont la donleur de faire part dn
rappel è Dieu de

M. Jean-Paul GRANIKR,
leur fila, mari, frère, oncle et neveu,
décédé subitement au Crotale, le

28 octobre 1878, dans ha clnquonte-
deariâme année.
Cet avis tient lieu de îaire-part.
22, boulevard Beaumarchais.
70011 Paris.

27, rue du Parc-de-Cbagny,
78000 Versailles.

U. rue du Oénéral-Buat.
44000 Nantes.
25. avenue Trudalne. 75008 Parla.

— M. Fredy QuerouU,
Sa famille et ses amis,

ont la douleur de foire part du
décès de

Liliane QUEROUU*.
psychologue analyste.

Survenu le 30 octobre 1978. dans sa
alnquante-slxlèTiie année, après une
lutte farouche contre la *"«imi»-

79,
.

rue de Bennes. 75006 paris.

— M. et Mme Daniel Rotbé, leurs
enfants et petits-enfanta.
M. et Mme Daniel Richard .et

leurs enfants.
Le docteur et Mme Pierre Sesboue,

leurs enfants et leur petite-fille,

M. Michel Richard,
ont la douleur de faire part du
décée survenu à Grenoble, le 28 oc-
tobre 1978. à rage de quatre-Vingt-
quatre oun. de

AL Henri RICHARD,
Ingénieur agronome,

membre de VAcadémie d’agriculture,
chevalier de la Légion d’honneur,
leur père, grand-père et arrlère-
grand-pére.
Les obsèques ont eu Ueu en

l’église rérormée de Mans (Isère).

«Ce qui fait la Charma
d’un homme, c'est sa
bonté.»

Proverbes, 33X, 22.
3. avenue Ctaarlaa-de-GauUe,
85160 Montmorency.
16. avenue du Docteur-Page,

. 13009 Marseille.
407, avenue de Paris,
30000 Sol nt-Ld.
6, rue Madame, 75008 Paris.

- Arniiverioires

— n'y a -un mois que
Jacqueline BOULLENGER

s'est éteinte.
~

On' Tal aimée et apprécTée-
K.'et Mme Jean Zundel, Pau)

Dupré, André Paclttl, Jean Tlroche.
M. St Mine Présenté. Mme Sophie
Ariea, M. et Mme René ' Lavigne.
M. et Mme André Morvan. B3bu chl
Tafceda. Mr and Mrs Arthur Mort.
M. et Mme Nlcolal EoledarofL

Gabriel Parte, Louis Levy, Michel
Wagret. Mme Georgetto Meyer,
Hërr et Frau Edgar Welm, M. et
Mme AlolJ Confina, M. et Mme Dol-
phl Arles. M. et Mme Jack Koka-
ahrill, Alain Albuquerque.
Mme Moussla Toulmon, M. et
Mme Mono, M. et Mme Joseph
MadJar, Mme Régine .Arles. Hervé
Odemmtt, Mme Hatla Granoff. Paul
Olddina docteur, et Mme Ognlonor.
docteur

.
et Mme Bsnakls, docteur et

Mme Palaologo, M. et Mme Nicole
Hrossev, Maurice Confina, Philip
Phlllpoff. familles Têtard, Rolsaln-
dadra. BulCis. Mme Eduani. Loewy.
Alexandre. Loewy. Richard Ariea,
Robert Emile Arles. M. ét Mme Léon
Nesslm, Floreace Barra - Boufienger,
Maries GlovauellI Leroux, Chxlstoffe
Boullenger, Aeclnter - Qtte, division
af United Technologies Corporation.
Pansez ft elle. Pries pour elle al

voua pouvez.
Dore en paix chérie. Tes

souffrances sont finies
Robert Arles.
15, rue d'Astorg,- Parte.
Téléphone : 246-09-08. .

Voir Carnet du «Monda» des 24^
28. 28 octobre, 3 et 4 -novembre.

Jacqueline BOtJLLENGER
est enterrée au cimetière da Mai-
sons-Laffitte (Yveline») . .

— UUe pieuse pensée est demandée
& ceux qui ont connu et aimé

François-Robert RRGRON,

.

disparu il y a quatre ans.

— Le 7 novembre 1977 dispa-
ratea&it ..

Mme Emma NEEWAN-
ïïm pensée pour «lia est deman-

dée A tous ceux -qui l'ont connue
et aimée.

Avis dê concoure

— A Nîmes un concours sur titres
et sur épreuves aura Ueu le 1*T dé-
cembre, an vue du recrutement du
directeur de l'Ecole des beaux-arts.
Lee candidatures sont à adresser,
avant le 17 novembre Inclus, A M. le

député, maire de Nîmes, service du
personnel, 30033 Ntmm, Cedex.

— Mme Henri Roder,
M. et Mme Maurice Rosier, .

M. et Mme.Jean-Jacques Rosier.
M. et Mme Georges Rosier,
Ainsi que leurs enfanta et petits-

enfants.
Et toute la famiHe.-

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Henri ROSIER,
chevalier' de 1a Légion d'hemnenr,

croix de. guerre 1914-1918,
survenu le !•» novembre

.
1978,-dsus

sa quatre-vingt-dixième - année.
Selon la volonté' du défunt, Ma

obsèques ont- eu Ueu dans la 'plus
stricte intimité.

Guy 8TEIB
est mort & Parte, le II octobre 1978.
De te part de Myléne Nyst. ;

HeemskerckstrsaC 28,
La Haye (Pays-Bas).

Remerciements

— M. Jean Corrèze et ses enfanta
remercient les très nombreuses per-
sonnes du réconfort qu’eUee leur ont
apporté par lee témoignages d'ami-
tié et de sympathie qu'elles ont
exprimés è l'occasion du décès de

Mme Jean GOKBCZE.

— Mme Léopold Laffitte.
M. et Mme Jean Laffitte et leurs

|

enfants.
M. et Mme Jean Mrosier «t leur

|

«la.
ont te tristesse de faire part du
décès de

M. Léopold LAFFITTE,
directeur honoraire

ao ministère des finances.
officier de te Légion d'honneur,

survenu le 20 octobre 1878. dam s
quatre-vingt-huitième année.
Les obsèques ont été célébrées

dans la stricte intimité familiale,
le 25 octobre 1878.

43. rue Galilée, 75116 Ports.
131. avenue du Maréchal-Foch.
78400 Chatou.

— Montmorency, Botey-mua-
Moatmorency.
Mme Philippe Fayolle

enfants,
M. et Mme Etienne Fayolle,
Mme veuve René Pujoi.
M. et Mme Prancis Fayolle,
Mme Brigitte Fayolle,
Mme Monique Pujoi,
Toute te famille,
lie directeur et te personnel

l'entreprise Fayolle;
très touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues lois du
décès de

BL Philippe FAYOLLE, -

adressent leurs plus vifs remercie-
ments & tous ceux qui n sont asso-
ciés è leur peine par leur présence
et envols de Ceux.

et sw

de

— Mme Jean Luneau,
M. et Mme Dominique Luneau,
M. et Aime Gilles Luneau.
M. et Mme Patrice Luneau.
M. et Mme Michel Tangre,
M. et Mme Hubert «te Faÿ,
M. et Mme Olivier Luneau,
Et aes dU-neof peUis-eqraots.

tant part du retour à Dieu de
HL Jean LUNEAU,

ancien président - directeur général I

de la Grande Malterie du Berry,
ancien associé-gérant

de l’imprimerie Laboure nr,

le 4 novembre 1B7B.

Les obsèques auront lieu le mardi
7 novembre, a 15 b. 15. en l'égitee

Salnt-Cyr dTasouducu
Frapesle, Issoudun. (Indre).

— Très émue dee nombreuses ma-
nifestations de sympathie reçues i
l’occasion de la disparition du
docteur Georges J. PÉRAXRE.

Mme Georges Pér&lre, Mme André
Haas. M. et Mme Claude
remercient sincèrement tous Ira
parents et amis qui, de prés ou de
loin, se Bout associés é leur chagrin.

Visite» et- conférences

MARDI 7 NOVEMBRE
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES. — 15 ta, 65. rue OaunuLrtLn.
Mme Chapuis : « Le temps «la

Proust ».

15 h., place Saint - Gervate,
Mme Just : c Qu’est-ce que le
compagnonnage » (Mme Hager).
1S ta- 36. rue Saint-Paul ; « Hotels

de Brinvilliers, de l’Ave-Maria, réglise
Saint-Paul » (M. de La Roche).
CONFERENCES. —18 fi- 2*7, bou-

levard
.

Saint - Germain; M- Jean
Orieux : « Voltaire est-Il mort 7 »
(Cercle' d'information et d’études
sociales féminines). ; .

. 18 h- palais de -ChaOlot, Musée
de la marlûa, M. R. Comevln ; * La
francophonie ».

18 h. 30. 121, rue de Lille.
.M. Wlm

Crouwel : « L’afficha néerlandaise et
son évolution » (institut néer-
landais}.

18 h.. 8. rue Rochebrune : « Teru-
fyu : Harmonise* votre corps et
votre mental par te relaxation inté-
grale » (Institut Synthèse).
20 ta. 30. .21. rua Jtatre-Dame-des-

Victolx* ; c Rome, mère des arts :

te ville Impériale' d’Auguste A Cons-
tmtATV >,

20 h. 30. 124, rue du Fauboorg-
S&int-Honoré, M. Fred Rothenberg :

c Actualité scientifique et technique
en Israël » [Association dee ingé-
nieurs et cadres amis dTBraél).

21 h- 21. rue Cassette : « L’Egypte
d'Amarna aux Bmnsfts » (Arcxu).

3l- h- 36. rue Jacob, MM. F. Tris-
tan. ML Walberg» J. vital : « Humour
et littérature initiatique » (la Tisa-
nière -Andrée Gautlar)>

Seul « Indion Tonie »
— le SCHWEPPES —

peut se comparer
il SCHWEPPE8 Lemon
l'autre • SCHWEPPES.

Et inversement.

VENTE A CHARTRES

GALERIE DE CHARTRES
DIMANCHE 12 NOV. a 14 heures
CoUcct. (te SOLDATS de PLOMB
CANNES

, à SYSTEME et divers
OBJ. de FUMEURS - TABLETERIB

ARMES BLANCHES
et ARMES h FEU-

M«* 3. et J.-P- LELIEVRE CJ*. as*.
L bte, pl. du <3énéral-de-«3auUe.
28800 CHARTRES - T. (37) 38-04-33

NEUILLY-SUR-SEINE
SALLE DE VENTE DU ROULE

150. avenue 8b Roule
M» Pont - de - Neullly - 634-55-88

Veut* de CSB 6 GRE
18hal2b38eci5ta*ISb30

TAPIS d'GRIENT et CHINOIS

Ooum Sole, Noua. Bokarra.
Caucase. Turque. Patatetoo.
Beloutcbteun. Amadan.

UoseouL Chinois
IVOIRES et PIERRES DURES

SCULPTÉS
CHINE et JAPON

RABAIS 50 %
Reprise vieux tapte

Vous dovrnex souvent à l'hôtel!

Vous avez droit à 15% de réduction

CARTELS"
pour les Entreprises

Une oorte coBedore pour (es tlESérenis

membres de votre société qui se
déplacent régvGèrement.

-EHe vous fat bénéficier d’une remise
«le 15% sur fe prêt «Je la chambre seule,

ample Quebubte, dam 26 hêdek Mercure.
Vous (obtiendrez au prix de 300 F
(jusqu'au 30 avril 7%.

— et du» là carte *15"

Une asrle personndle ;

La code '5' Mercuro, 75% de réduction

c'est la chambre
d’hôtel au meilleur prix.

• Vî

Je..

_y.<

/

I A,'

HCDBS»l!E5IMJftANT5

MERCURE
M.

Adresse.

TéU

aux voyageurs

__Jndjy^u^^jJ
J

Adressez votre coupon-réponse à ;j

ServiceCortes Mercure.
.

- i

Autoroute A5 CL 1405 91019 Êvty-Cad*

Je desre recevoir

'la dacûtnenMidri oarle "S’-'J

Je désire recevoir ^
h documenfatipn carte *75;

tï J

— tvr T- ’ .-FaV •

;4% :

£
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Nofre équilibre financier

sera complètement rétabli en 1982
nous déclare te maire de New-York

Au milieu des gratte-ciel de WaH-Strrat, L'hôtel de ville

de New-York, Gty-Hall, a quelque chose de dérisoire. Son
style « gréco-romain iboo» aurait pu Fautorlser à figurer
à Washington, mais, petit, fl y aurait sans doute été sans
intérêt. Lé, prLs dans la vmtlcallté de Manhattan; fl témoigne
wzsjtrr- misérablement mais. HW manière finalement plutôt
touchante, des vicisstaides de Tadmimstratlon de la v£Qe_

« New-York est en pleine expansion, et Je suis fier d’en
être le maire pendant cette période-, noos dit M. Edward-
Koch sur un ton quelque peu Médiçte. Sur son, bureau,
une -sentence- & Taméricsfne » -Si yons dites que tous
ne pouvez pas foire

.
quelque chose, c’est certain^ .vous, ne

pouvez pas le faira-. &i bras de chemise, cravate rouge,
gilet noir ouvert -western style-, le nouveau grand homme,
plus d’une heure de retard -à la sortie d’une réunion qui
l’a vfsTbleinaiit énervé, fait face à la massé dés problèmes
qui se présentent à InL - Voué' travaillez demain?
demande-t-il & un collaborateur aa téléphone, avant de
réclamer quelque chose.. On n’est pourtant pas vendredi.

Demain, mercredi, est une fête Juive Oa veille étant un
Jour férié américain— Colombus Day-J. JSÏew-Yûrk ' n’est

pas Florence- Pendant que nous parions, la ville' iss vide,

les fideles-désirant. être rentrés chez eux avant le coucher
du soleiL M. Koch, produit de Pélectorat juif, auquel 11

appartient, respecte les habitudes. Combien sont ses élec-

teurs? -Plus de la moitié, de la ville, si vous en Jugez
d’après la. fermeture quasi totale de tous les magasins
cet après-midi -, nous dira en plaisantant un chauffeur
de taxL

En fait, si la volonté du nouveau maire démocrate
de la ville de redresser la situation finandère de New-York
est ferme, la métropole de l'Est est loin d’être encore sortie

' de l’ornière. Le simple abord du bureau. d’aillears modeste,
- de M. Koch, en dit long sur l’état de dégradation où sont
parvenus certains serviras publics. Dans l’entourage même
de la pins haute autorité de la ville, personne ne semble
se choquer du laisser-aller générai Le policier de garde,
au portail, en chemise, bedaine en avant, épaules voûtées,
la quarantaine tout juste, machonüle mollement son

• chewing-gumv & l'ombre. Des employés oisifs traînent et
chahutent dans les couloirs, occupant à l’occasion le
téléphone du salon d’attente pour passer quelque commu-
nication personnelle tandis que dans les toilettes voisines
les tuyauteries vibrant à tout rompre à. la stupéfaction
du visiteur,- lorsque le métro passe dessous. Le ménage est
très approximatif. S'il n’y avait dans tout cela quelque
chose de franchement -démocratique» auquel l'Européen
n'est pas habitué, on se demanderait comment, dama de
pareilles conditions, s'exerce fautorité.

« Monsieur le maire, après
le départ de nombreux sièges

de sociétés qui ont fui les

lourds Impôts de Nem-Yark et
la mauvaise gestion de la

offle. vous prétendez mainte-
nant v attirer A. nouveau des
entreprises étrangères. Qrty-
a-t-Ü de àhangè-Qui le per-
mette ? - • i *

— Nous avons passé unelégis-.
lation qni doit donner, aux Insti-

tutions financières, aux batiques,';
aux compagnies' d’assurances, la:

même type de privilèges fiscaux
qu'elles obtiennent aune Baba--

.

mas. .Et, en. dehors-, de .cela, .il
•

faut considérer qo-’unifr entreprise'
qui s'installe tel, à New~Ÿorfcv
pour y vendre quelque '.choses y.

trouve un .marché local dé 18 à
30 mlTIlopa d'habitante. .

' — Les cmnpàorües nwiéri-

.

catnea con&mient-eUqs ù. quit-
ter votre viüe 7 „ H— Bien sûr, 11 y m a encore

qui quittent New-York pour aller
ailleurs, mais nous sommes, je
crois, dans une Situation où fl- y
en a davantage' qui 'arrivent, et

-

dans l'ensemble, je crois quH y
a eu récemment plus (remplois
créés que. d'emplois supprimés. .

"

.• — Au pie. de là crise
’

. financière de New-York, m
'

• 1975 et 1376, un mÜHon de
-•

• personnes étaient offideUe-
..ment eu état tflassistance
financière à l'égard de la

- ville. Qu’en esUÜ aujour-
d'hui?

- n y en a encore neuf cent
mille. Nous 'avons' réduit; le
nombre.--- r -

— Compteervovs le- réduire
- encore.?

.
—' Eli bterui tout dépend de

' ]a situation économique: SI elle
est meifleûxe, 'fl.-y . a. moins de

>'Chômeurs, ^donc-HKrfnB-d'asaigtéK.
B semble"queoe soit la tendance
actuelle: fine antre Condition est
que Ton parvienne & Slmiher des

r listes ceux. qulmY sont en prin-
' dpe paséligihles et qui SY trou-
vent' pourtant. Nous avons une
responsable des

.
questions socia-

les fîhe department ot human
- ressources). Beaucoup de -per-.
- sonnes, jflrànt qu’elle est très
: dqre. Dé mon point de vue, elle

; ne peut pas être trop dure. EUe.
i; n'est pas- seulement dure, elle

«5 ansei humaine. H est clair

f que tout oé qui peut étrë accordé,

.
-elle raccorde,, mats elle na.se

. laisse pas faire rpar -les profiteurs
du sytème.

— En tant que maire, ne
pouvez-vous prendre aucune
mesure pour diminuer ce
nombre tout de même impor-
tant d’assistés.

— Non. Je ne peux pas chan-
ger la législation de l'Etat et du
gouvernement fédéral par une
réglementation. Maie je - peux-au
moins imposer que cette légis-
lation soit strictement respectée.
Actuellement». Je pense qu'il y
a environ 8 % de personnes
couchées sur . les listes, • qui ne
devraient pas s’y trouver. -A un
moment donné; Il y en avait
quelque 17 %. Déjà termaire pré-
cèdent. M. Beame, avait amorcé
oette réduction. Nous continue-
xans. • - *

— Le budget de votre viBe
. est-il toujours en déficit ou
est-ü équfUbré ?.

— D ne sera pastechniquement
équilibré pour une période de
quatre ans, sous le règne de ce
que nous appelons les normes

. comptables admises (generaüy
accépted accountmg practices).
Cela signifie que notre budget
comporte toujours des émissions

d’emprunts pour nous permettre
de procéder a certaines dépenses.
Cela vient de douze ans d’histoire
avant que j’arrive au cours des-
quelles oes pratiques se sont
amorcées et multipliées. L'Etat
de New-York, reconnaissant qnH
ne nous était pas possible de
faire disparaître en un aa les
excès de la peste, nous a donné
dix ans pour rétablir une situa-
tion d’équilibre financier réelle.
Je compte que nous parviendrons
à. réduire ce délai a quatre ans
et à être complètement rétablis
autour de 1982. Mais notre e dé-
ficit >, si l'on peut dire, n’est pas
un trou. Nous recevons du gou-
vernement fédéral et de l'Etat
de New-York les aides qui doi-
vent nous permettre de faire face
à nos échéances.— C’est presque autant que

vos propres recettes ?
— Cela représente environ 40 %

-de notre budget. Mais 11 faut
dire que c’est le cas dans de
nombreuses villes. Cela existe de-
puis des années.

-
‘

Propos rscueÜITs par

JACQUELINE GRAPIN.

(Lire la suite page 25

J

Le redressement de l'économie italienne

te précaire
Malgré lé redressement de la sitnatibn. extérieure de

ritaHe. les grèves dams les serviras publics restent un sujet
d'inquiétude. LesurgaiilBatloiis syiidlcales tenteijt

d’- autolimiter- » leurs ' revendications çt de-, faire- échouer
les mouvmnents incuûtzôlés* Le plan T&ndolfi > tente de
proposer des solutions d’ensemble pour consolider le redres-
sement acquis, mate Tumuntté est loin de se faire sur son
application.- 1 • •

‘ '' '• ‘
•

S
I l’on en juge d’après ca
balance- dœ paiements. J&
eituatiou de

,

Fltalie^ semble
s’être - considérablement- amélio-
rée, et même retouméé de'

façon surprenante. De janvier à
septembre, la balance en- devises

de l'Italie a accumulé un solde
positif de près-de e^ mHliarda
de dollars. Cela est en partie, dû
à uû afflux spontané de fonds
de l’étranger ; mais fl.existe_ aussi

Un excédent - substantiel dans les
- affaires courantes. Le ommneroe
-extérieur a enregistré,- au. cours
- des huât premiins -mois de cette
année, tm excédent de sa
halàjyiA-d» S,4, mlîhATda dé dol-
lars, à quoi .vient «'ajouter le

surplus très élevé dû au tourisme
étrangér. -

‘
'

Cependant;- '.im: antre sujet
d’inquiétude .se maintient , pour
.les Italiens :;les grèves-dans les

Soyons sérieux .

'
-

LE SERPENT ET LA LIVRE

d'après Jja Fontaine
On opnte qu'yh serpent, voisin cfim fincmcier :

{C'était- pour-lul- uha hautause cûTnridenca) .

Entra dans ia banque, et cherchant à manger

. N'y rencontra, pour toute .résistance - -- -^— .-.-.r-.-

Qu'una [ivre sterling, qu'il, se mit à ronger. . - .

Cette livre lui dît; sans se mèttre.en colère

c Riche ignorent: !. êf que prétendsdu fplre ? \ -
r ...

Tu te prends à plus dur .cpteJriôL v
f

•

Cest exact ï- okw prwufa; garde.- •

Plurtt que ’dTmposer ta tel.

D'une doctrine' par trop bâtaitfe,'- ’
; . ..

Tu te romproïS-tpqtes: les; dents.
. . jü.\- .

Je ne crcrins que ceUes du tenops. » - >;.•

La serpent repartît s.V.Tti às beau, protester : •- •

-H est maintenant trop tara pour, te iaFre écouter. ;

Dans le moode de nos- Jours, il y aime règte trop V ~

Ce ne sont que ias absente qui ont to^ours ^^
^

PANGLOSt

services publics. Dans les hôpi-
taux, le peisozmel extra-médical
s’est mis en grève parce qu'il

'acceptait pas le contrat natio-
nal de travail qui venait à-peine
d’être signé par les confédéra-
tions syndicales générales
fC-GiW contrôlée par. Jes com-
munistes ; UXL, orientée par les
socialistes ; CISL, où. les démo-
crates-chrétiens se -retrouvent
avec une partie .de l'extrême
gauche). ..

Le gouvernement n’â Jamais
aborde directement la..question
des grandes Inégalités, de traite-
ments enregistrées dans' les
divers secteurs des services
publics, en dépit de l'enquête
parlementaire sur -la «Jungle des
rémunérations s. Lee grèves- ont
donc pris des formes très dures
dans ces services; Et c'est ainsi,
que l’on parle aujourd’hui cou-,
rarement d*« aigles sauvages » et
de « brancards' sauvages » à pro-
pos de l'agitation, dans les trans-
ports aériens et dans les services
hospitaliers. La réglementation
des grèves dans les services

publics est âprement combattue
par les syndicats confédérés eux-
mêmes, bien qu’elle soit admise
(et, en un certain sens, exigée)
par -la Constitution de la Bépu-
bliqne.

La thèse qui l’emporte chez les
syndicats confédérés, et que
défend en premier lieu Sergio
Lama, le leader de la C.GKLL,
est qu’fl appartient aux syndi-
cats confédérés eux-mêmes de
faire des propositions. Quand Ils

estiment que telle grève des syn-
dicats autonomes est Injustifiée,
sur la base du code d'autorégle-
mentation qulls sont, non sans
peine, en train d’élaborer, ils

invitent leurs adhérents à se
comporter de façon à la faire
échouer, espérant ainsi anéantir
le pouvoir des syndicats auto-
oonuBi

Ce système commence à fonc-
tionner avec un succès grandis-
sant, même s’il n'est que partiel,

.

dans les chemins de fer, où lest
autonomes sont eu minorité. 1

Mais, ailleurs, c'est un échec. 1

Echec de Pautor^lenenfation

des syndicats confédérés/

Dans le cas des hôpitaux, la
base des syndicats confédérés a
souvent suivi les autonomes. De
sortie que, par une curieuse inver-
sion des nMes. certains éléments
proches des confédérés ont sol-

licité le gouvernement pour qu'il

applique te « réquisition civile r.

La loi autorise le pouvoir exé-
cutif à obliger Jes travadrars des.

serviras essentiels à assurer leur
travail, lorsque interviennent des
raisons de sécuritê et d'ordre pu-.,

büc. Toutefois.,la « réquisition
dvfle » est un remède que les

autorités, n’appliquent qu’avec
réticence, -car. Jes normes qui là

-

régissent sont incertaines et-

pleines de lacunes. En outre, tes

« réquisitionnés.’» -pourraient,

engager d’éputeantes grèves ùa

t&k comme este s’est produit
dans les transports aériens ou
faire souffrir les malades en les

traitant sam ménagements. De
plus, bien souvent, les autonomes

comment le gouvernement pour-
xalt-fl les pénaliser ? -

Alors que rautoxéetemcntataon
des syndicats confédérés appa-
raît comme un échec {et an ne
sait- qui peut s'en réjouir), on
voit naître de graves problèmes
touchant les charges qui décou-
lent de l'acceptation des reven-
dications dans les services pu-
blics.

FRANCESCO FORTE,,

(Lbt la suite page SB.)
'

Des Européens

prennent In tête

de firmes multinotionoles
{^AVEZ-VOUS ce qu’fis ment justifié il y a seulemen

« V m'ont lait ? », demande une dizaine d'années. Il TesM au téléphone le vice-pré- moins aujourd'hui.

^AVEZ-VOUS ce qu’ils

« V m'ont fait ? », demande
KJ au téléphone le vice-pré-

sident d’une société américaine à
l'un de ses amis amériM-iwa lui-
même victime à plusieurs repri-
ses d'un « remaniement » au
sommet des sociétés américaines
et qui craint le pire. « fi* vien-
nent de me nommer prési-
dent /— » Etonnement. « Quel
mal y a-t-Ü à cela ?» « Afoiï—

.

mais, vous ne saisisses pas : je
suis Français / » Le préjugé non
feint témoigné par M. Guy Char-
lap sur lul-meme, lorsqu’il fut
nommé à la présidence de Tech-
nicon, firme hautement réputée,
spécialisée dans 1a production
d’appareils de laboratoire de
haute technicité, eût été entière-

ment justifié il y a seulement
une dizaine d’années. Il Test
moins aujourd’hui
L’une des conséquences de la

multlnatloaaüsatlon des activités
des sociétés américaines est

?
u’elles prennent rhabltude de
aire appel à un personnel mul-

tinational. Le principe de gestion,
qui veut que les cadres supérieurs
soient alternativement affectés

-

à l’étranger et au siège social,

met en valeur le personnel non
américain. Et, peu à peu, une
élite d’étrangers accède aux fonc-
tions de direction dans les mai-
sons mères.
Le cas de Technlcon, société

dont le chiffre d’affaires est voi-
sin de 350 millions de dollars,
est loin d’être unique.

Assimilés

A la tête de I’AMAX (trois

milliards de chiffre d’affaires)

un Français succède à un Ecos-
sais de Klnlochleven. La firme
de produits de beauté Revkm
(plus de 1 milliard) est dirigée
par un Basque français. Heinz,
mondialement reconnu pour ses
oomichons et ses cinqante-sept
marques de condiments, a im-
porté un Irlandais pour lui con-
fier la 'marche de ses affaires.

Le directeur général de Colgate-
Palmolive est un Anglais.

L’actuel secrétaire au Trésor,
M. Michel Blumenthal né en

Par quelles voies ces hommes
sont-ils parvenus où ils sont ?
Bien qu'il ait reçu relativement

peu de publicité, le cas de
M. Pierre Gousseland semble
assez typique. La société qull
dirige — l'AMAX, chiffre d'af-
faires 1977 de 3 milliards de dol-
lars, 15230 employés — est un
producteur mondial de matières
premières dont les Investisse-
ments récente ont été dirigés,
d*»™ une large mesure, sur le
continent nord-américain.
Son président et chef de l’exé-

cutif est né en 1922 à Toxmay-

Allemagne et . élevé en Chine,
était à la tète de Bendix avant
de rejoindre Washington. Une
des principales sociétés améri-
caines de produits chlmloues,
Dow Chemical, vient de choisir
un Italien comme directeur gé-
néral, succédant à un Hongrois.
M. Fauvé, le nouveau prérident
du constructeur d'ascenseurs
Otis (qui fait désormais partie
de l'entreprise conglomérée Uni-
ted Technologies) est Français.

Avant de prendre sa retraite, le
pharmacologue hollandais, 1 e
docteur Antonie Knoppers, était
devenu président de Merck,
Sharp et Dohm en charge du dé-
veloppement des activités mon-
diales de ce groupe pharmaceu-
tique. Et le puissant « boss »
de lin, Harold Geneen, est
originaire de Grande-Bretagne.
U se trouve d’ailleurs certaine-
ment nombre d'étrangers à la
tête de sociétés américaines —

-

notamment des Canadiens et des
Britanniques — dont 1’ « étran-
geté » est peu visible du point

.

de vue linguistique et culturel,
si bien qu’on ne les reconnaît pas
comme tels-

Charente, licencié en droit de
l'Université de Paris, titulaire
du diplôme d’ingénieur civil dé-
cerné par l'Ecole nationale supé-
rieure des mines de Paris. Il alla
poursuivre ses études au Massa-
chusetts institate af Technology
(MIT) où,- pour gagner quelque
argent de poche (très exacte-
ment, trois cents dollars), fl cor-
rigea la traduction d’un ouvrage
concernant les applications In-
dustrielles du molybdène.

De fil en aiguille, Pierre Gous-
seland devint à la suite de cet
épisode, «Monsieur Molybdène»
rfâriR lés milieux industriels. A
Zurich, puis & Paris, il dirigea
tes ventes de la société améri-
caine Cllmax Molybdenum, dé-
veloppa l'usage de ce métal dans
la sidérurgie européenne. Après
l'absorption de sa société par
l’American Métal, dont résulte
l’actuelle AMAX, M. Gousseland
fut appelé à New-York en 19S0
par un autre Européen, M. lan
McGregor. qui présidait alors
à l’avenir ae la société-mère.

JAY McCULLEY.

(Lire la suite page 25.)
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LE panorama des gestions
à court terme compa-
rées de l’Allemagne de

l'Ouest, de la France, de la
Grande-Bretagne et de l'Italie

est réalisé par nne équipe de
conjancturistes européens
avec la participation de Cégos-
Economie.

Ont été sélectionnés sis in-
dicateurs (tans de croissance
de la production industrielle,
prix à la consommation* taux
de chômage, équilibre des
échanges commèretan*, gou-
lets de production et investis-
sement, degré de sensibilité

an marché International). Les
quatre premiers font l’objet

de graphiques, de manière à
montrer aussi nettement que
possible la position relative de
chaque pays. Ce qui permet
ensuite de les noter (pour les

deux derniers indicateurs, on
se limitera t ces notes).

Ces appréciations seront
obtenues par le regroupement
des résultats autour des trois

objectifs majeurs d'une bonne
gestion k court tenue :

a) croissance la pins forte

possible ; b) croissance de
bonne qualité (inflation et

taux de chômage limités) î

c) croissance pouvant être

maintenue (rythme d’investis-

sement suffisant, é c*h anges
équilibrés, degré de sensibilité

an marché international

limité).

LES CLÉS DE LA CONJONCTURE

L'attrait de la réussite allemande
LES derniers mois ont été

marqués par un retour
remarquable & l’optimisme,

en particulier daim les organis-
mes internationaux. Ainsi
ra.CDX qui. Juste avant les
vacances, lançait un cri d’alarme
aux paya industrialisés qui
s’enlisent, a changé complète-
ment de ton k la rentrée : elle

voit l’avenir s’éclaircir et fait

des prévisions meilleures. Plus
récemment, la Commission euro-
péenne, par la voix de son direc-
teur des affaires économiques et
financières. U. Ugo Mosca. a
parié du retour à une croissance

S
Ius durable, bien que modeste.
e3Æ %.
Y a-t-fl des faits nouveaux qui

justifient ce changement? Ou
s’aglt-ïl simplement d’un sursaut
répondant aux vœux du GATT,
qui. dans un récent rapport, a
souligné qu’il n'y a pas de £at&-
!it\ que nous sommes les propres
artisans de nos difficultés et
qu’il nous faut donc réagir ? Mis
& part le cas tris particulier des
Eta:s-Unis, U y a certes des
améliorations qu’on retrouve
dans les notes de nos quatre
grands pays européens : l’infla-

tion moyenne a encore reculé &
7 %, l’équilibre des balances
commerciales est mieux assuré, la
croissance paraît se maintenir,
tant bien que mal, et te chômage
recule un peu. Mais ces progrès
sont loin d’être décisifs.

Un fait majeur pourtant se
détache de plus en plus, qui
peut justifier le sursaut d’espoir

de la rentrée : la réussite de
l'Allemagne, montrant qu’une
vole existe pour éviter l’enlise-

ment évoqué par l’O.CJÛ.R. n
est remarquable de constater
qu’au cours des derniers mois,
elle a battu plusieurs records
simultanés, dont certains parais-
saient même Incompatibles- Elle
a réussi d'abord à vaincre réelle-
ment l’inflation, puisque le

rythme de hausse des prix de
détail atteint mains de I %, si

an l’évalue sur les trois derniers
mois, ramenés en rythme annuel
(en revanche, le glissement des
prix de septembre 2977 à sep-
tembre 1978 est de 2,3 %). En-
suite ses exportations se main-
tiennent beaucoup mieux que
chez les autres, le Japon en
particulier : fait saillant, au
cours du premier semestre 1978
elle a ravi aux. Etats-Unis, le
titre de premier exportateur

Main rhrwa» plnnmnar-
quable. s’y ajoutent maintenant
deux autres succès beaucoup plus
significatifs, car moins attendus.
C'est d’abord la remontée de la

croissance, qui est de plus en
plus nette, comme le montre
notre graphique des productions
Industrielles, où le rythme alle-
mand s'accélère à 7 %. simul-
tanément te taux de chômage
par rapport & la population ac-

téOTAT!ON DES GESTIONS A COURT TERME COMPAREES
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ITALIE

GRANDE-
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ave baisse toujours, fl est en
vole de passer à 4 %.
Tous les observateurs alle-

mands s’accordent en ce moment

.

pour reconnaître la reprise, que
ce soit l’ancien ministre de l'éco-
nomie. M. Frfedericha ou le
nouveau, UL LambsdorfT: tous
les deux pronostiquent pour 1978
des. réalisations meilleures, avec
un P-N-B. en hausse de- 3 %.
LTFO de son côté, à la suite
d’une enquête faite auprès des
grands groupes industriels, a
noté des perspectives de crois-
sance encore meilleures de 4 %
en 1978 et de 5 % en 1979.
M. Emmlnger. le gouverneur de
la Bundesbank, attire cependant
l'attention sur la nécessité d'une
croissance raisonnable de 3.5 %
è 4.5 % respectant les. équilibres,
et qull volt bien assurée pour
1979.

L’exemple de la réussite alle-

mande ne peut manquer dIn-
fluencer les trois autres grands
pays européens. C’est surtout' te

cas.de la France, dont les réoentea
options libérales, entre antres la
libération des prix et la recher-
che d'un franc fort, ont été beau-
coup plus inspirées, quoi qu’onen

par te succès de son voisin

que par la théorie. Les résultats

de cette politique apparaissent
bons pour les échangea En
sexa-t-ll de même pour tes prix ?
L’Inflation reste toujours la plus
élevée des quatre pays, mais te

.

taux de sep tembre est plus
réconfortant.

Dans sa quête du modèle alle-
mand, M. Barre bute en partl-
culier-sur deux obstacles. D’abord
celui des salaires, qui montrent
une- forte résistance à la décé-
lération : mêwy* si Faugmentà— !

gouvernement italien s'y attaque,

s'il veut poursuivre dans la. vole

bien engagée du raffermissement
de la lire et de la baisse des taux
d’intérêt, y .

’
•

La Grande-Bretagne pourrait»

rite aussi, avoir besoin d'une dis-

cipline extérieure pour maintenir
1e cap de la lutte anti-inflation-

niste, et consolider tes succès
des derniers mois {en septembre
l'Indice n'a augmenté que de
0,4 %}. En effet le projet de limi-

tation de 5 ’Z de la hausse an-
nuelle des salaires, dans le cadre
d’une nouvelle phdse de modé-
ration. présenté par M- Caliag-
hm a été rejeté aussi bien par
le TUC que par le parti -travail-

liste. Déjà des entreprises comme
Ford ont cédé devant les pres-
sions des grévistes, en allant bien
au-delà, de la norme prescrite.

Si hten que te premier ministre

ETATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES

CROISSANCE

CHOMAGE

CAPACITE

ECHANGES

MONETAIRE ET FINANCIER

ECONOMIQUE

Le rythma d’activité nâte.fort satisfaisant, à tel point qu’on anime
de corriger eu hausse le taux d* croissance du PNR te txoMhae
trimestre (pins te X5 XL..A noter plus particulièrement la reprise
de U consommation, avec un volume de ventes au détail en luopuabn
de LS % «b août «A te LS % en septembre.

le légère décSératiaa de nuOxt&on au coma des derniers mois fmoins
de 10 t) et le recul tes prix te gros an mois d'août f— sa *> avalent
ramené quelques espoirs. Hélas 1 le 'revirement a été brutal puisque, en
septembre, les prix te gros imt a nouveau fortement progressé (AS %).
Cause de' ce t*

1

: lès’ prix alimentaires ainsi qm Tensemble
du prix de détso.

Après avoir reculé te &Jt % en. juillet à SS % en août, le taux de
chômage par rapport i ta population active a. te nouveau légèrement
augmenté à I f a septembre. En. moyenne, le taux s'est stabilisé

k B %, mais lé nombre d'emplois augmente toujours (pris te 300 MO
en septembre).

Le taux d’utiSsationdu potentiel te production, qal est pisté à IU %
en Juillet et à as % en août, a atteint son plus haut niveau depuis
la. On de 1374.

"

Après la brutale détérioration' te In balance commerciale en Juillet

(— 3 milliards de doUsn), août a permis te renoua avec ta modération
des mois précédents; en effet, le déHett n’a été que de JUS mUUaxd,
c'est-à-dire le mime qu'en Juin, et en septembre U n’a que très légè-

rement augmenté, k IjBk mlIBud.

Les faux dIntérêt américains continuent de grimper et retnmvent
leurs records te 1974 : le Jour le -jour du- matebé monétalra approche
du 9 % et le prime rète est à 10,25 %. Le dollar restant faible, cane
ascension ne gène pas la détente européenne, qui Continue en France,

.
en Allemagne, en Grande-Bretagne et en Italie, oft In taux an Jour
le Jour sont' respectivement -te 7 %. W %, *5 % et U3 %.

L'activité américaine reste tonjcmrs soutenue et U ifluwslnu nVst pas

en vue avant le milieu de 1979. Ce n'est donc pas l'évolution économique
qui est préoccupante, pour les pays européens mais ses caractéristiques

Inflationnistes et. ses conséquences monétaires, avec la faiblesse perata-

tanta du dollar.

4. .

* *- r
’
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TAUX DE CROISSANCE

TAUX DE CROISSANCE MENSUEL
* (calcule en moyenne mobile de 3 mois
J et exprimé en taux annuel)
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En Juillet et août le rythme de croissance Industrielle s’est- accéléré de
5 à 7 % en Allemagne, n s’est maintenu à 3 «a en Grande-Bretagne. Bu
revanche 11 s'est tassé à 2 % en Italie et est même retombé à fl % en

France.

ÉVOLUTION DES PRIX

• TAUX DE CHOMAGE ESTIME
: EN % DE LA FH3PULATION ACTIVE

1 j— (non comparables)

'a M J J A -3 O N D J F M A U J J AS
K7æîæssissgzzzmxæsœi iamasmm

Entre août et septembre, le taux de chflmfge par rapport à la population
active, corrigé des variations saisonnières, a continué à reculer en Alle-
magne (de 435 à (.30 %) et en Grande-Bretagne (de 6 à 5.55 %). Chose
plus étonnante, et poux la première fols depuis sept mois, U a aussi

baissé en Fonce (de S à SjBS *).

IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS
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tion du taux horaire du deuxième
trimestre a Âê révisée en baisse
de 5 % à 4J2 %. elle n’en reste
pas moins forte. Ensuite celui- de
la .reprise des investissements;
indispensables pour se rappro-
cher de la compétitivité alle-
mande : certes l'euphorie finan-
cière a été extraordinaire «t
l’épargne a afflué; mais si les

entreprises en ont profité pour
diminuer leur endettement et
reconstituer leurs fonds propres,
elle n'en ont pas relancé leurs
Investissements pour autant..

C’est qu’elles restent 'prudentes
et - plutôt attentistes. Quelques
critiques soulignent aussi qu’il

ne faut pas les confondre avec
les sociétés allemandes, et
qu’elles ont besoin d’une certaine
dose d’euphorisant Inflationniste
pour bien tourner 1

Italie et Grande-Bretagne sont
évidemment loin du modèle. Elles
ressentent pourtant 1Intérêt qu'il

y a à s'amarrer au pilier alle-
mand (dans le cadre du.'nonveau
système monétaire européen), .-en

évitant toutefois d’être écrasées
par lui, ce qui implique des Uens
pas trop rigides. Ce rapproche-
ment peut offrir & leurs gouver-
nements un gage de stabilité au
.milieu des tempêtes monétaires,
et aussi un atout dansr locus
négociations avec les- partenaires
sociaux, et en particulier Iss syn-
dicats. En effet dans les. deux
cas. de bons .résultats ont été
obtenus, qu’il s’agit de préserver
par une discipline renforcée.

'

Ainsi l’Italie à.vu son inflation
reculer encore : l'Indice des prix
n’y a augmenté en août que de
0J» %. Mais septembre s’est dé-
gradé & nouveau avec 1,8 % et
les salaires ont continué à
grimper, fortement : sur. les
nuit mois 1978, comparés- aux
huit mois 1977, lis ent progressé
de 17 % presque, alors que les
prix eux n’ont augmenté que de
13 %. On retrouve là l’effet de
réchelle mobile, qtd jnsquTd n’a
pas été remise en cause pour des
raisons politiques. Mais U faudra
bien un Jour ou l'autre-' que- le

sera obligé ifassonpIJr ses posi-
tions salariales, ce qui rend, en-
core plus Indispensable de poser
d’autres garde-fous, monétaires
en particulier.

n est donc probable que le

modèle allemand gagnera du ter-
rain, en. Europe du moins. Car

. malheureusement aux Etats-
Unis, malgré les déclarations
officielles, on ai reste loin, et on
ne voit pas comment M. Carter
et son équipe pourront renverser
la vapeur et freiner la lourde
locomotive américaine lancée
dans sa course Inflationniste. Le
frein monétaire, le seul à être
utilisé, se traduit par des taux
d’intérêt de plus en plus élevés :

le prime rate à 10 % a atteint
son record de 1974 de mauvaise
mémoire. Bans beaucoup d'effet
avec la psychose de hausse qui
sévit actuellement, et qu’a no-
tamment soulignée une récente
enquête effectuée auprès des
chefs des services d’achat. Cer-
tes M. Carter a fait machine
arrière en cherchant k réduire
le déficit budgétaire, et 11 a réussi
à faire -voter sa. loi sur les éco-
nomies d’énergie, U est vrai sé-
rieusement amputée.
Les mesures antl-Inflation du

24 octobre n'ont, pas été prises
au . sérieux par l’opinion inter-
nationale, oe qui n'est pas le cas
du plan de sauvetage du dollar
du 1" novembre. Est-ce, cette
fois, le bon?

MAURICE BOMMENSATH.
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Linnation moyenne a continué k reculer en août et en septembre, bien
que plus légèrement, et revient à 1 <%. Les positions relatives des pays
restent les mêmes. La France et ITtalle ont les taux les plus élevés (près
de U %), suivies par la Grande-Bretagne (7 %) et lois derrière par

l’Allemagne (l %}.
Rappelons qne les taux sont calculés snr les trois derniers mois et ramenés
en zythme anan et. Calculée snr les doua» demie» mois, les tans devien-
nent respectivement 'de 9.4 % pour la France, de 11 % .pour Fitalle, deW % pour la Grande-Bretagne et de 2J pour l'Allemagne.

TAUX DE COUVERTURE
EXPORT F.O.B./IMPORT CAF.

I I I I I I I I I ~l I LJA.SONDJFMAN. J.

En France le' taux de couverture des lmportathnu par les exportations
(calculé Fob-CaX et corrigé des variations saisonnières) est tanonfé de
95 % en août à 1B0 % en septembre. Il est te même revenu .en Italie

de 91 % en Juillet A iflfl % en août, n a peu changé en Allemagne, où
il est toujours supérieur fi -110 % (UT % en aoât).ei en Beande-Bretagna,

où U reste proche de 90 % en septembre.
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ET INCiD?ENCSS

ÉCHOS DE BRUXELLES

L'Europe des régions le nouveau système monétaire européen

vit dans les Alpes VALSE-HÉSITATION DE LA GRANDE-BRETAGNE
L'EUROPE porte en son

cœur une cicatrice de la.

géographie : celle de la
blessure qui, il 7 a des milliers
d’années, a fait des Alpes le
seul rempart intérieur du vieux
continent. La seule qualité -tou-
jours reconnue de cette chaîne
dé montagnes a été de remplir
son devoir naturel : protéger
les territoires environnants selon
la logique bien établie -qui veut
que montagne signifie division.

Ce principe correspondait aux
exigences d'une époque ; c'était
une façon comme une autre de
défendre jalousement des pré-
rogatives nationales. Aujourd'hui,
pourtant, les Alpes vivent une
nouvelle mise en valeur, accé-
lérée. On ne les regarde plus de
l’œil du chacun pour soi, mais
du point de vue de la commu-
nauté. En effet, les Alpes, quel
que soit l'Etat auquel elles sont
rattachées, ne sont pas seule-
ment unies par la géographie ;

elles sont liées par des nécessi-
tés qui Imposent des réponses
collectives.

On pourrait dire Euroalpes,
comme eurocommunisme, euro-
socialisme. earodémocratle, et
tant d’autres néologismes forgés
au nom de l'Europe qui sont
entrés dans le vocaoulalre cou-
rant. - -

C’est de cette idée qu’est née,
11 y a quelques années, l’Initiati-

ve d'affronter la question alpine
avec une mentalité européenne,
initiative qui ne se concrétise
que depuis peu. U faut remonter
à 1972, lois du premier contact
trilatéral entre Lombardie ' ita-
lienne, Tyrol autrichien et Ba-
vière. La réunion avait pour but
d’étudier comment développer
les communications transalpi-
nes. Depuis, le progrès a été
constant ; des rencontres pluri-

latérales ont abouti A la consti-
tution du Comité d'initiative
pour la coopération entre les
réglons de l'arc alpin. Les six

pays qui se partagent les Alpes
font partie de cet organisme :

l'Italie, l'Allemagne, la France,
l’Autriche, la Suisse et, enfin, la
Yougoslavie. L’ensemble repré-
sente 172 000 kilomètres carrés
et plus de 8 750 000 habitants ;

et même 52 millions d'habitants
si on Inclut toute l’aire préal-
pine délimitée par le Pô, le
Rhône et le Danube.

- « Tl aurait Été absurde de
continuer à avancer chacun
pour soi à un moment où on
cherche laborieusement à cons-
truire l’Europe unie, dit Edoardo
Martinenga. le secrétaire géné-
ral du comité, et si elle doit être
unie, cela ne peut partir que de
la base, des régions avec les réa-
lités locales homogènes, s

Son statut traditionnel de ter-
ritoire de résidence et de transit
caractérisait jusqu'à maintenant
la chaîne alpine ; et même s'il

est difficile de savoir quelle ré-
gion a été prédominante et a
conditionné l'autre, le dévelop-
pement des Alpes a été très dis-
continu en privilégiant les zones
les plus accessibles et en pénali-
sant les régions intérieures qui
ont marqué le pas par rapport
aux installations des vallées.

D'o& te prix élevé payé & l'évo-
lution avec le recul constant de
l'agriculture, & peine compensé
par l'exploitation touristique.
D’où aussi la nécessité de coor-
donner les objectifs de dévelop-
pement en renforçant de Vinté-
rieur les régions des Alpes, de
sorte qu’elles puissent peser sur
tes décisions des gouvernements
centraux, souvent distraits ou
peu attentifs aux instances
locales.

TANDIS que s'égrène 1e

compte final pour le lan-
cement espéré, le mois pro-

chain, du nouveau système
monétaire européen iS-MJE.j. il y
a une forte probabilité, qui se
transforme lentement en certi-
tude, qu'au moins l'un des grands
pays de la CEE» le Royaume-
Uni. assistera en spectateur plu-
tôt qu'en participant à cet évé-
nement. Le document confi-
dentiel du gouvernement, publié
le 4 novembre par 1e Times, va
bien dans ce sens.
U reste encore une réunion de

ministre des finances, ainsi
qu’une série d'importantes ren-
contres bilatérales entre les chefs
des gouvernements allemand,
français, britannique et Italien,
avant le prochain sommet des 4
et 5 décembre où devrait être
donné le feu vert pour le SALE.
U subsiste une mince possibi-

lité que ces discussions persua-
dent M. Callaghan et M. Denis
Healey. le chancelier de l'Echi-
quier. dont l'attitude commune
jusqu’ici a consisté en un scep-
ticisme ouvert à la discussion,
que la Grande-Bretagne ne peut
se permettre, politiquement, de
rester en dehors du nouveau plan
monétaire.

Mais, même si les Britanniques
en venaient à estimer que. tout
compte fait, la participation au
S.ME. était désirable. U semble
de plus en plus improbable qu'ils

en considèrent les avantages
comme assez nets pour contre-
balancer les effets d’un gra«-e
conflit au sein du parti travail-

liste. rouvrant les blessures â
peine cicatrisées du débat sur
l’adhésion à la CALE.

A première vue. la priorité
accordée par le gouvernement
britannique à la lutte contre
l’inflation interne — réaffirmée
avec force le mois dernier par
M. Callaghan dans des conver-
sations à Bonn avec M. Helmut
Schmidt — semble militer en
faveur d'une participation bri-

tannique au SAIE.

Après tout. l*un des arguments
avancés en Ibveur de ce plan,
c'est qu'il fournira un cadre
pour te coordination disciplinée
des politiques fiscales, monétaires
et des taux de change, et qu'il

créera par là le climat conve-
nable pour permettre à des pays
comme la Grande-Bretagne, la

France et lltalie de rompre de
façon irréversible avec leurs
habitudes Inflationnistes.

La même camisole de force

Un contre commun de documentation

Depuis quelques années, les six
pays alpins, chacun pour le ter-
ritoire de sa compétence, travail-
lent activement & établir- des car-
tes mises & Jour des Alpes pour
un centre de documentation
monté au Tessln. Ias statistiques
régionales sur toutes tes formes
d'activités y seront' réunies.
L'agriculture, presque partout en
crise & cause du déclin de la,

population, devrait revoir tes sys-
tèmes de production souvent
complémentaires de l'élevage, tel

qu’il, est pratiqué dans Jes -plai-
nes, de façon à éviter que la dé-
gradation du sol ne devienne
Irréversible. Le tourisme, qui est
aujourd'hui la principale source
de revenus, est freiné par une
politique d'accroissement des
possibilités d'emploi local, sans
nuire au patrimoine écologique
avec des installations i pur but
spéculatif.

L’artisanat aussi réclame des
mesures adéquates pour encou-
rager les Jeunes et ne pas aban-
donner tes traditions. Mais 1e

caractère commun essentiel des
Alpes vient peut-être de ce
qu'elles possèdent le principal ca-
pital d’eau douce en Europe.
Dans son rapport à la confé-
rence des réglons. de l'arc alpin
qui s’est tenue en septembre &
Lugano sur l’Invitation du
Conseil de l'Europe, le comité
affirme que les réserve hydrau-

. ligues, ont été exploitées avec
des conséquences négatives qui
maintenant imposent des com-
pensations financières en rap-
port pour les collectivités alpines.
H y a, en outre, le problème des
forêts : les six pays entendent
développer l'exploitation fores-
tière pour garantir une partie
plus Importante de la produc-
tion européenne de bols.

Eviter la concentration désordonnée

En substance, le comité pro-
moteur s'engage .dans une
stratégie de rééquilibre régional
fa favoriser les sortes les plus
touchées par l'exode, en évitant
de créer de nouvelles ères de
concentration désordonnée »),
pour canaliser tes aides finan-
cières de relance avec le système
de la participation plurinationale.

« Notre Europe est une Europe
sui généra ». commenté le pré-
sident du comité, Piero Bassetti.

Certains Etats de la CEE. et
d'autres Etats extérieurs en font
partie, comme la Suisse et l'Au-
triche. et même un pays socia-

liste. qui peut ainsi apparaître
sur la scène européenne, à la-
quelle il . est lié pax des bute
communs.

« Les recherches scientifiques

que nous sommes en tram de
faire offrent un ensemble de
connaissances d'où chaque région

peut tirer le bénéfice des expé-
riences des autres.. Le dialogue
est en somme engagé. La mon-
tagne va Être rendue à ses valeurs
originelles, pour le bien des rési-

dents et de ceux qui cherchent
un moment de repos et
d’évasion. »

Four l'avenir immédiat, tes

demandes du comité sont pré-
cises : inviter tes gouvernements
à faire inscrire dans le pro-
gramme de travail du Conseil de
l'Europe • l'étude du développe-
ment régional et local de l’arc

alpin, et formuler des proposi-
tions pour l'organisation d'une
coopération encore plus étroite

entre les nations alpines du
Conseil de l’Europe. Ensuite, on
pourra tenir 1e même discours
pour d’autres massifs monta-
gneux européens, comme les

Pyrénées.

PIERO DE GARZAROLLÎ.

Mais la promesse de < guerre
& l’inflation » de M. Callaghan
et de M. Healey est plutôt inter-
prétée comme voulant foire
savoir & la City et aux mar-
chés étrangers des changes que
1e gouvernement britannique
entend poursuivre l’application
de mesures monétaires rigou-
reuses. même si la Grande-
Bretagne n’adhère pas au SALE.
Pendant toutes les négociations

sur le projet de Brême, qui vise

à lier étroitement entre elles

toutes les monnaies de la CEE..
& mettre en commun une partie
des réserves des Etats membres
et & créer une nouvelle monnaie
de réserve européenne, la

Grande-Bretagne a souligné un
certain nombre de conditions
qu’un tel plan devrait, à son
avis, remplir.
Le SALE., disent tes Britan-

niques. doit avant tout pouvoir
fonctionner et durer. Cela veut
dire qu’il doit permettre les

modifications des taux de change
lorsqu'elles sont Imposées pax des
différences fondamentales de
performance économique, qu'il

doit y avoir des facilités de
crédit suffisantes pour défendre
le nouveau système et qu’il faut
trouver des façons de renforcer
tes économies les moins prospères
de la CEE.
M. Callaghan et ML Healey

Insistent également sur l'Impor-
tance d’une e symétrie » des
obligations reposant sur les pays
débiteurs et sur les pays crédi-
teurs dans tout nouveau système
de taux de change qui. sans cela,

craignent- Ils, penchera de façon
excessive dans le sens déflation-
niste. Us veulent la stabilité des
monnaies, mais non au prix
d’une croissance freinée et d’une
augmentation du chômage.
Les Britanniques disent égale-

ment que 1e SALE, ne doit pas
agir au détriment des monnaies
extérieures au système, telles que
1e dollar, ni de la position du
Fonds monétaire International.
Sur certains de ces points,
M. Callaghan semble en accord
tacite avec certains de ses par-
tenaires de la CEE. Mais des
différends Importants subsistent,
avec les Allemands en particu-
lier.

Du point de vue britannique, le

principal argument contre le

SALE., c’est qu'il tendrait à
forcer des pays aux économies
très différentes A revêtir la même
camisole de force et A limiter
leur capacité de s'adapter au
moyen de changements de la

politique des taux de change.
Les pays qui ont tendance A
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connaître des taux d'inflation
élevés, comme la Grande-Bre-
tagne, pourraient, en consé-
quence. voir leurs exportations
exclues du marché par leurs prix
et être contraints à la déflation
et A me aggravation du chô-
mage.

Beaucoup d'experts économi-
ques allemands adoptent une
variante de cette thèse. Ils
croient que toute tentative pour
atteler ensemble des pays dont
les taux d'inflation sont si dif-
férents est vouée à l’échec. Us
redoutent également que le

BASE, n'alimente l'inflation en
Allemagne en gonflant la masse
monétaire interne.

Cela, parce qu'à leur avis
l’obligation de la Bundesbank
d'acheter tes autres monnaies
appartenant au système pour
freiner l'appréciation du mark
sera probablement plus forte que
la pression sur les gouvernements
dont les monnaies sont les plus
faibles pour qu'ils stoppent leur
dépréciation grâce à une disci-
pline budgétaire et monétaire
plus rigoureuse.

En dépit de ces voix sceptiques,
Lt Schmidt est désormais
convaincu de la nécessité politi-

que du SME., qu'il considère
comme un moyen d'émanciper
l’Europe de ia tutelle du dollar.

Le SAIE, permet aussi de mas-
quer un rôle dirigeant de l'Alle-

magne qui risquerait sans cela
d’être m acceptable pour des voi-
sins chez qui les souvenirs du
passé nazi sont encore vifs.

Zi 7 a aussi pour Bonn de
nets avantages économiques. Le
fait de lier le mark a un groupe
de monnaies plus large que le

«serpenta actuel devrait conte-
nir la hausse de la monnaie
allemande par rapport au dollar
e; améliorer ainsi la compétiti-
vité des exportations. La stabi-
lité des monnaies doit aussi
stimuler Je commerce à l'Inté-
rieur de la CEE., qui constitue
50 To des exportations alleman-
des.
La France, dont 2a balance

des paiements est pire et 1e taux
d'inflation plus élevé (pour l'Ins-
tant. du moins) que ceux de la

Grande-Bretagne, pourrait sem-
bler, d'un certain point de vue,
encore moins prête que sa voi-
sine insulaire à supporter les
rigueurs du système monétaire
proposé.

C’est d’ailleurs l’avis de nom-
breux experts financiers et ban-
quiers français, mais Je président
Giscard d "Esta ing est politique-
ment engagé à fond en faveur
du SAIE Pour lui. le souci pri-
mordial est que la France reste
à la hauteur de l'Allemagne, et

rester en dehors du SAIE, se-
rait admettre que la France
n'appartient pas à la même
catégorie sur le plan économi-
que.
En plus de cela, une zone de

stabilité économique en Europe
aurait plus de chances de béné-
ficier a la France qu’à la
Grande-Bretagne, car une pro-
portion plus élevée du commerce
français est réalisée avec d’au-
tres membres de la CEE. A ia
différence de la Grande-Breta-
gne, la France doit aussi impor-
ter plus de 70 *7 de ses besoins
d'énergie et un renforcement du
franc par rapport au dollar
abaisserait 2e prix des Impor-
tations d'énergie et de matières
premières.

Au niveau technique, le débat
porte surtout sur le choix du
«numéraires ou point de réfé-
rence qui doit être utilisé pour
déclencher l'intervention des
banques centrales, à l'appui des
parités monétaires.

En gros, les Allemands, les

Danois et les Néerlandais aime-
raient une version améliorée et
élargie dn « serpent » actuel,
dans laquelle chaque monnaie
serait accrochée à chacune des
autres monnaies membres du
système, la fluctuation entre
elles étant limitée à un pourcen-
tage donné de part et d'autre
d'un taux central fixe. Cela im-
pose une plus grande charge
financière aux pays participants
dont la monnaie est la plus
faible.

Totalement inacceptable

Les Britanniques, les Italiens
et les Irlandais préféreraient que
l'intervention soit déterminée
par des limites de fluctuation
liées à une moyenne pondérée ou
« panier » de monnaies de la

CEE. Selon ce plan, le mark, fort,

aurait plus de chances d'attein-
dre sa limite supérieure avant
que les autres monnaies n’aient
touché leurs limites inférieures,
obligeant ia Bundesbank A
racheter d'autres monnaies.

Bien qu’U y ait place pour un
compromis entre ces deux
extrêmes. Il ne semble devoir en
sortir rien que M. Callaghan
puisse faire accepter au parti
travailliste sans un appui alle-
mand, en termes clairs et sans
équivoque, à une révision

majeure de la politique agricole
commune (PAC) de la CEE.
Rien n'est en vue de ce côté, jus-
qu’ici.

La PAC est la principale raison
pour laquelle la Grande-Breta-
gne, bien qu’elle soit, en termes
de produit intérieur brut par
tête, l'un des trois membres les

plus pauvres de ia CEE., est la

troisième pour ses contributions

nettes au budget de la CEE.
Selon les Britanniques, cela, déjà
critiquable en aol, serait totale-

ment inacceptable dans le corset

des disciplines monétaires plus

sévères qu'exigerait le S-ME.

MICHAEL HORNSBY.

AU PAYS DES ECONOMISTES

Bodo Boerner : pour une augmentation

des prix de l'énergie

L
E professeur Bodo Boerner
ne jure que par la concur-
rence, la différenciation, le

co-rage des gens capables. Tou-
tefois, c'est un scientifique qui
s'interroge non seulement sur
l’origine des choses, mais aussi
sur leurs limites. Et il a trouvé
l'une de celles de l'économie de
mnj-çhé dans la Communauté
européenne : l'approvisionnement
en énergie. Directeur de l’Insti-

tut du droit européen et de
l'Institut du droit énergétique A
l'université de Cologne, U professe
la tbèse selon laquelle l'économie
de marché et le libre-échange
des marchandises ont tendance A
faire baisser les prix de l'énergie,
empêchant de dégager les

moyens nécessaires pour déve-
lopper le recours au charbon et
à l'énergie nucléaire, et pour
encourager des économies. Ré-
sultat : lorsque le fleuve de pé-
trole sera tari, nous serons
confrontés A l’absence d'énergie
de remplacement
Etant donnés les prix actuels

des hydrocarbures, généralement
bas (un véritable cadeau pour
l'économie de marché), la Com-
munauté européenne a perd le

contact » avec de nouvelles sour-
ces d’énergie. Pour Bodo Boerner,

une augmentation du prix de
l'énergie ouvrant ia voie à une
nouvelle ère énergétique, tout en
continuant de garantir l'appro-
visionnement est un « défi pour
chaque peuple de la Communauté
européenne, pour les nations in-
dustrialisées et pour toute l'hu-
manité s. Ce défi n'est pas encore
évident, mais il est déjà aussi
sérieux qu'une nouvelle guerre.
Une économie de marché ne
peut en venir à bout sans aide
de l'Etat™
Le professeur de Cologne

affirme que, au plus tard dans
deux décennies. la production
mondiale de pétrole, qui couvre
actuellement près de la moitié
des besoins énergétiques, aura
diminué. Plus cette duninution
s'amorcera tard, plus elle sera
radicale. Et plus elle sera
abrupte, plus la secousse écono-
mique et politique qui en décou-
le: : sera grande. Salon lui :

« Vue sous cet angle, la fameuse
crise du pétrole de l'automne
1973 a été une bénédiction pour
le monde. C’est pourquoi, ü faut
dés que possible limiter la
consommation de pétrole et se
tourner vers d’autres sources
énergétiques, afin de faciliter le

futur passage à ces dernières, s

On saventtonner les remplaçante du pétrole.

L'économie de marché est in-
capable de tenir compte de ces
nécessités à long terme. Dans le

domaine énergétique, les entre-
prises traitent généralement des
aspects à court et à moyen terme
uniquement. SL on peut évaluer
l'évolution à long terme dans
ses grandes lignes, il n'en va pas
de même dans le détail. C'est
ainsi qu’un chef d'entreprise, pris

individuellement, ne sait pas
quelle sera l’augmentation des
besoins énergétiques au cours des
vingt prochaines années, pas plus

qu’il ne sait quand la production
de pétrole diminuera, et dans
'-•jelles proportions. Il ne peut
donc pas savoir non plus à quel

moment les énergies, nouvelles
devront être disponibles, ni quelle

sera révolution politique dans les

pays producteurs de pétrole.

Même en oe qui concerne le

moyen terme, le chef d'entre-
prise Ignore où a mouillera sa
barque ». C'est ainsi que certains

prétendent que le prix du pétrole

va continuer à augmenter, en
revanche, une minorité, dont fait
partie Bodo Boerner, estime qu'il
va, dans un premier temps,
baisser encore une fols : « Ne
jurer simplement que par les

forces autocuratives d’une éco-
nomie de marché abstraite ne
su//zf pas à la longue. L'écono-
mie de marché pure aide sou-
vent. mais pas toujours, a

Boerner voit une e grande
contradiction » dans le domaine
de 1* s énergie politique» par le

fait que les actions nationales
seules prennent largement le pas
sur la nécessité de trouver prati-

quement des solutions au niveau
international. Au cours des pro-

chaines années, comme jusqu’à
présent, ce seront les réglemen-
tations nationales qui seront la

base de l'économie énergétique.
« Chacune de ces réglementations
est déjà en soi une contradic-
tion. Mises ensemble, cela ne
donne donc, à bien des points
de vue, qu'une accumulation de

contradictions ». déplore Boerner.
Naturellement, il a une solution
à suggérer. Pour garantir, à
l'avenir, l'approvisionnement en
énergie, les prix doivent monter,
cette mesure devant toutefois
être décidée de telle façon qu'elle
ne fasse pas subir à chaque pays,
considéré séparément, une ca-
tastrophe financière. « Mourir
à court terme pour vivre à long
terme, n’est évidemment pas une
solution. »
Sa proposition : l'intégration

progressive des politiques éner-
gétiques nationales dans une po-
litique énergétique européenne
sur la base du libre-échange des
marchandises, c’est-à-dire d'une
économie de marché reposant
sur la concurrence. L'intervention
européenne devrait alors avoir
recours à des incitations finan-
cières : taxes ou subventions.
Sans doute faut-il se garder de
jouer sur les quantités, ce qui
nuirait à la liberté de décision
des chefs d'entreprise. « L'ob-
jectif général d’une politique
énergétique commune doit être
de supprimer, dans la mesure du
possible, les réglementations re-
latives aux quantités ou de les
neutraliser, mais aussi de créer
une réglementation monétaire et,

dans le domaine supranational,
de se limiter à celle-ci », déclare
Bodo Boerner. Et si l'on ne veut
pas augmenter les prix du pé-
trole, de peur de nuire à l'écono-
mie européenne, et surtout à ses
exportations, le professeur Boer-
ner recommande avant tout d'al-
léger les coûts des énergies de
substitution à l'aide de subven-
tions.

HANS BAUMANN.
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Vous offre l’opportunité de découvrir les immenses
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LOPPEMENT.

— Déjà 54 pays et 900 firmes privées y présen-

tent une technologie adaptée.

— Les seize pays de la CEDEAO présenteront

leurs projets industriels à plus de 200 inves-
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tantes de PAFRIQUE de VOUEST, y tien-

dront leur assemblée générale.
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CÉRAMIQUE DE CONSTRUCTION

Nous sommes une importante entreprise européenne de l'in-

dustrie céramique. Le programme de production judicieusement

équilibré de nos ateliers correspond à un standard international

de haute qualité, englobant aussi bien les carreaux pour mure et

sols que ceux des Installations sanitaires. En outre, nous prétendons

pouvoir contenter les goûts variés par un choix de formes et de

modèles. Le siège de l'entreprise est une grande ville qui se trouve

dans la zone frontalière du nord-ouest de la République Fédérale

Allemande.

Nous cherchons un
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EUROPE et ou
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Son travail consistera à utiliser rationnellement les chances

offertes par - le marché en se basant sur des analyses de marché

soigneusement effectuées ; il devra aussi développer les réseaux

de vente ou en créer de nouveaux et participer expressément ou

perfectionnement permanent des programmes. Il devra au moins

parler l'anglais.

Le contrat prévu repose sur un emploi à long terme au sein de

la société.

Nous prions les hommes qualifiés pour ce travail et âgés de

28 à 35 ans, prêts à accepter de si larges responsabilités,

d'adresser leur dossier de candidature complet saus réf. 370/134

à Kienbaum International, Bûro Bonn, Pfarrer-Byns-Str. 1,

52 Bonn - Endénich.

Nous garantissons le caractère strictement confidentiel et

secret des candidatures.

M. Juergens se tient à votre disposition pour un pre-

mier contact par téléphone. Appeler 0-22-2 1 /62-30-47.
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Le déclin relatif du secteur agro-alimentaire français en Europe

L’AGRICULTURE ALLEMANDE RÉUSSIT

PARCE QU'ELLE S'ADAPTE
Les agriculteurs allemands gagnent sans cesse du

terrain par rapport à leurs concurrents européens, et
l’augmentation de leurs revenus va plus vite que celle

de la moyenne dn Marché commun. De ce Tait, certains
de leurs partenaires de la Communauté, quelque pen
sceptiques de voir ainsi réussir une agriculture qui était
réputée, il y a encore quelques années, ne pas exister ou
presque, s'étonnent et accusent le gouvernement allemand
de fournir à ces exploitants une aide invisible s’ajoutant
«nx dispositions normales de la Communauté européenne.

.

Cela revient, notamment de la part de certains Français,
à accuser l’agriculture allemande de fausser les règles
de la concurrence établie entre les Neuf. Bien entendu,
l’on songe notamment à des systèmes de privilèges fiscaux.

Comment les Allemands eux-mêmes expliquent-ils ce succès
de leur agriculture sur la scène européenne ? Où bien le

nient-ils? Le ministre allemand de l'agriculture. M. Josef
ErtL a répondu id â la question que noos lui avons posée.

par JOSEF ERTL (*)

Chez sous, la structure agrt- par ta qjiallté_de cas tente
.u» — mnurtfrise tan ours par En effet, grâce à de bons

LES paysans allemands sont
de bons travailleurs. C'est
ainsi qu’au cours des vingt

dernières années. Os ont entre-
pris une adaptation structurelle

exemplaire de leurs exploita-
tions. Cette évolution a été
imposée par l’évolution de ta

situation économique et concur-
rentielle, elle-même conséquence
de ta position de l’agriculture
dans un Etat industrialisé, et au
sein du Marché commun agri-
cole. En effet, depuis la fin de
ta guerre, pins de la moitié des
exploitations ont disparu et plus
des deux tiers de la main-d’œu-
vre ont quitté le secteur agricole.
Des gains de productivité supé-
rieurs à ceux de l'industrie ont

également été obtenus. Finale-
ment, l’agriculture allemande, 'à
qui, au début du Marché commun
agricole, on ne donnait que peu
de chances, a fait ta preuve de
sa capacité & résister à ta
concurrence européenne. Si j’ai

d’abord voulu émettre ces consi-
dérations, c'est pour éviter que
l'on ne parte -d'un - jugement
superficiel Ce succès a été rendu
passible par le très grand' essor
économique des années 50 et 60.

Dans le même temps, cette mu-
tation structurelle exigeait une
vaste et rapide mécanisation de
ta production agricole. Mais 0 ne
faut pas oublier que, pour beau-
coup. ce processus a été doulou-
reux.

cole se caractérise toujours par
de petites et moyennes exploita-
tions. C’est d’une très grande im-
portance pour notre société In-
dustrielle moderne • lé secteur
agricole est celui où ta dispersion
des propriétés est la plus grande,
avec toutes les conséquences
stabilisatrices que oela comporte.
De plus, une telle situation
contribue au maintien (Ton habi-
tat équilibré caractérisé par un
espace rural composé de fermes
Isolées et de villages très -diver-
sifiés, qui contribue de manière
essentielle à ta beauté de notre
passage: -

Antre facteur important : ta
façon dont sont représentés les
intérêts des agriculteurs. A
l'Instar des syndicats unitaires
dans leur propre domaine, leSyn-
dicat unitaire des agriculteurs
(dur dnltettUchu . Bauehtoer-
bond), défend avec efficacité" les
Intérêts de ces derniers, ce qui
a permis, dès le départ, d'empê-
cher un morcellement et d'éviter
que les campagnes ne deviennent
l'enjeu des politiques extrêmes.
Enfin. U ne faudrait pas ou-

blier de mentionner le vaste
réseau des bureaux de conseil,
grâce auquel les résultats de ta
recherche agricole dans tous les
domaines ont pu être transmis
relativement rapidement 7 aux
praticiens. Tous ces facteurs ont
été décisifs, ét ont permis au

'

zèle et à l’initiative des agricul-
teurs de se développer.
Le critère important du succès

de notre agriculture se trouve
dans les exportations crois-
santes de produits agricoles, qui,
pour mot s'expliquent avant tout

conseils, mais également grâce
â une réglementation sévère re-
lative aux produits alimentaires,
notre agriculture a atteint un
niveau de Qualité élevé. Entrent
également es jeu la collaboration
étroite entre l’artisanat et l'in-

dustrie alimentaires, dont Tof-
fre est d’une diversité Incompa-
rable. C’est ainsi que nous avons
le plus grand assortiment de
pains et de sauclssons du monde.
Mate malgré tous ces succès.

12 faut se rappeler que les agri-
culteurs allemands, a l’instar de
leurs collègues européens, ont des
problèmes. L’agriculture fait par-
tie de l’ensemble économique, et
dépend donc de la conjoncture.
Cet -automne, on ne peut nier
que, chez nous, celle-ci accuse
une tendance positivé, ce qui
devrait augmenter 1e pouvoir
d’achat des consommateurs et
permettre ta création de nou-
veaux emplois qualifiés en dehors
de l’agriculture. Ce phénomène,
à son tour, se répercutera en
bien sur ta mutation structurelle
du secteur agricole.
On mesure encore souvent les

succès à l’aune, économique.
Mais ce n’est pas ta meilleure
façon de rendre justice â ragri-
caltare. C’est pourquoi je veux,
pour conclure, mentionner son
vrai grand succès : die a réussi
à maintenir un beau paysage de
cultures, diversifié avec d’aima-
bles villages. Cela aussi justifie

les dépenses destinées A. la poli-
tique agricole.

(*> Ministre de l'agriculture de
la République fédérais allemand e.

Vers la cuisine française « made in Germany»...
Les gourmets français craignent la disparition de leur

cuisine locale. Tandis que la cuisine française est de plus

en plus appréciée à l'étranger [et cette tendance profite au
commerce extérieur de la Francel, dans la patrie de fart
culinaire des produits alimentaires étrangers apparaissent
en nombre croissant. Les importations françaises dans le

secteur des produits alimentaires augmentent sans cesse.

En 1977 — par suite aussi de la sécheresse catastrophique
de l'année précédente — elles ont atteint on montant global
de plus de 50 milliards de francs, alors que les exportations
étaient seulement de 4ILS milliards. En ' outre, là balance
commerciale traditionnellement positive de la France dans
lè secteur agro-alimentaire s’est acheminée vers un déficit.

En sens inverse la percée allemande est spectaculaire—

LES capitaux étrangers —

-

notamment anglo-saxons —
se répandent dans l’indus-

trie alimentaire française qui.

avec six cent mille salariés et on
chiffre d’affaires de 170 milliards,
est encore te deuxième secteur
Industriel du pays. 80 % du mar-
ché des bouillons et des potages,
50 % du marché des crèmes gla-
cées et 40 % du marché des bis-

cuits sont contrôlés par l’étran-
ger. bien que durant ces dernières
années le gouvernement de Paris
soit intervenu en faveur d'une
plus large participation fran-
çaise Egalement dans le domaine
de ta gastronomie, restaurants et
snacks étrangers se développent.
Même pour des produite répu-

tés être des spécialités françaises,
le client ne peut plus être cer-
tain que les produits proviennent
de France. Les experts français
Gault et Millau ont été effrayés
de constater. U y a quelque temps,
que même des spécialités comme
tes cuisses de grenouilles, les

escargots, le foie gras, les lan-
goustes et les truffes sont sou-
vent Importées, dans la plupart
des cas. en provenance des pays
voisins du sud.
Les qualités de viande perdent,

de toute façon, leur Identité chez
le consommateur, constatent
Gault et Millau, et de regretter :

« Les Français ne mangent plus
français. »
Les succès des fabricants alle-

mands de fromages, notamment
de Bavière, ont bien entendu
provoqué une surprise en France.

Au cours de l'année dernière. Us
ont fourni au marché français
des produits pour un montant de
plus de 71 millions de deutsebe-
marlcs et ont dépassé ainsi pres-
que du double le chiffre d'af-
faires de ta vente traditionnelle
de ta bière allemande en France.
L'exemple du fromage montre
que les. Français commencent â
modifier leur opinion sur l’indus-
trie alimentaire d’outre-Rhin. De
label de qualité du « made ln
Gennany » est maintenant bien
reçu.

Lfci statistiques le confirment :

au coure de l’année dernière les
firmes allemandes ont fourni &
la France de ta viande et les
produits s. base de viande pour un
montant de 548.54 millions de
deutschemarks. Cela représentait
une augmentation de 19% par
rapport à 1976. Les poissons fet

les préparations de poissons re-
présentaient 9038 millions de
deutschemarks (en augmentation
de *4 %'. Les exportations de
conserves de légumes et de fruits
s’élevaient à 74.12 millions de
deutschemarks (24 % de progres-
sion). les livraisons de

.
produits

de cacao à ' 76.88 millions de
deutschemarks (20 % de. plus).
L’ezDortatfon du fromage alle-
mand vers 1? France a augmenté,
quant à elle, en 1977, de 36%,
atteignant 7L2T millions de
deutschemarks. En revanche, la
vente de la bière allemande a
baissé en France de 17 %. n'at-
teignant que 36.3 millions de
deutschemarks.

Une pénétration noHvelIe

Kienbaum International
Gummanbadi. DfimUarf, Barin. Bonn. MÛKtian, BtüssaLbwrtw»
Wtan, SafehwaZinich, S*o Pa»**, Sovnoai «w», Borton, S«i ftandseo

Eta tout, au cours de l’année
dernière. l’industrie allemande
de l’alimentation a pu vendre en
France des produits pour an
montant de 1fi milliard de
deutschemarks. Cela représente
une au<m>entiatiOD de près de
28 % par rapport à l’année pré-
cédente (L26 milliard de
deutschemarks). Ces taux d’aug-
mentation sont Impressionnants.
Mais ils oe doivent pas faire ou-
blier que la position de 1Industrie
française sur le marché allemand
de l’alimentation est encore bien
plus puissante. Même au cours

.

de l’année passée, qui. déjà pour
des raisons climatiques, était 'me
année d’exportation exception-
nellement mauvaise pour l’indus-
trie agricole de l'Hexagone, les

exportateurs français de 11ndT,«»-

trte agro-al'mentaire avaient pu
vendre sur le marché allemand
des produits pour un montant
global de 8.65 milliards de
deutschemarks. L’année précè-
dent, cp montant s'élevait â
AQ2 milliards de deutsehemarks,
ce qui correspondait à une aug-
mentation annuelle de 27 %. De
par leur nature, tes produite de
base, comme le blé. jouait on
rôle Important dans les fourni-

tures de l’agriculture française
sur le marché allemand.
également des produits transfor-
mes tels que les conserves .'e

légumes, le fromage, on l’a vu. et
même le vin. trouvent en Alle-
magne un vaste marché. La
même chose est valable pour les
conserves de fruits, ta charcute-
rie t tes spiritueux

C’est pourquoi, malgré l’opti-
misme allemand concernant les
exportations, le -jour est encore
lointain où la République fédérale
et la France se trouveront &
égalité pour le commerce agro-
alimentaire extérieur. Il est
néanmoins possible que, en raison
des liens plus étroits des écono-
mies nationales, des modifica-
tions dans ta demande des
consommateurs et des change-
ments de formes commerciales,
la position allemands continue
& se renforcer. Toutefois, ta
conquête du marché françabrest
qualifiée de « très difficile »
tant par les importateurs fran-
çais que par les exportateurs
allemands.
Les méthodes industrielles de

préparation et une nouvelle
organisation des ventés ouvrent
des possibilités nouvelles, qui

peuvent être plus facilement
utilisées par ta grande entreprise
tournée vers l’exportation que
par l'entreprise tndustrjelte
moyenne. M. Ibert Bachmann. de

. ta firme commerciale Nideco
Halles, qui importe notamment
de la charcuterie et des jambons
de 1a République fédérale, volt
ainsi la situation : c La dé du
succès est la capacité de pouvoir
offrir en grandequantité des
marchandises d’une quotité tou-
jours élevée. » Il est' convaincu.,
que, si l’intérêt pour l’achat'
continue à augmenter. l'indus-
trie de i’aiimentaHnn allemande.-
notamment en ce qui concerne
ta viande, pourra pénétrer en
quantités plus importantes sur le
marché français avec une plus
grande marge pour les prix
Le commerce cherche; certes, i

offrir des produits étrangers A
des prix plus élevés. D'industrie
dé l'alimentation en France doit
de plus en plus souvent Caire face
A des Cormes commerciales qui
exigent des produits fabriqués et
emballés conformément aux nor-
mes de là consommation, ce qui
va également dans le sens des
vœux des fp>p.
çafiï — notamment dé la jeune
génération .

Pour les produits congelés,
-venus .relativement tard sur le
marché, ta demande est en nette
hausse. L'INSEE estime que la
tendance A des plats cuisinés se
maintiendra aussi au eours des
prochaines années. Sans nul
doute, une partie des succès de
l’exportation allemande en
France -dépend, dès aujourd'hui,
de ce courant.

Faire la même cfaose différemment
Ainsi, ta vente du fromage

allemand air le marché français
s'appuie en grande partie .sur la
vente de « tranches précoupées a,

qui ont trouvé on accueil favo-
rable Les acheteurs sont essen-
tiellement des restaurants et des
cantines (les tranches de fro-
mage sont utilisées pour tes cro-
que-monsieur); mais, également,
des ménagères, pour lesquelles le
fabricant allemand livre en
môme temps des recettes de plats
rapides.

- Le Fait que des spécialités
allemandes et ta capacité de l'in-
dustrie de l'alimentation soient
aujourd’hui

.
plus connues en

France qu’il y a quelques années,
résulte en grande partie des
efforts de ta société Centralen
Marketing GeseOschaft der
deutschen Agrarwirtscbaft
(CJIAJ (Société centrale de
marketing de l'industrie agricole
allemande). Le bureau

; parisien
de ta C.MJL organise réguüère-
ment. depuis le. début

, des
années 70, des conférences des
Importateurs et grossistes fran-
çais. Elle informe également les
exportateurs allemands sur les
particularités -du marché 'fran-
çais et établit des ^contacta.
Depuis 1974. des mesures pour le
développement de la vente ont
été prises par la C.M.A. notam-
ment pour te fromage et ta
viande fraîche. -

Rien qu’en 1976 ta C-NLA. par
exemple, a organisé le dévelop-
pement de ta vente dans plus de

. cent cinquante suuper et
hypermarchés. Le travail dans les
supermarchés .est prioritaire,
parce que la -concentration, du
commerce de détail français s’est
constamment, développée au
cours des dernières années. La
loi Royer, entrée eo vigueur au
début de 1974.- pour défendre les
petites et moyennes entreprises
du commerce et de l’artisanat,
pouvait

-

toutefois freiner J’avance
des supermarchés. Mate elle n’a
pu empêcher que' de: nouveaux
marchés de ce type* s’ouvrent
sans cesse. Et c’est justement
dans ces supermarchés et maga-
sins A libre service que les Fran-
çais apprenant A mieux connaî-
tre les marchandises étrangères
-La firme d ’.tm.po rtauo nNIDECO a fait l’expérience que

ta publicité et -les campagnes
d’affichage, comme en. avait
lancé la OJftA. permettaient
de vaincre les préjudices exis-
tant encore contre les produits
de (Industrie agro-alimentaire
allemande. Avec des * marchan-

dises typiquement allemandes n,

comme le jambon fumé, le four-
nisseur a encore aujourd’hui ses
meilleures chances dans des
régions comme Paris.ou rAlsace,
où ces produits sont connus
depuis plus longtemps.
Dans d’autres parties rurales

du pays, cela est plus difficile ;
ta tes consommateurs ne s’ha-
bituent que lentement A de nou-
velles spécialités..;
•’ Dans un' tel cadre; plusieurs
entreprises allemandes — comme
Bahlsen. Hengstenberg et Eer-
tha — avalent estimé utile. B ya quelques années déjà, de fabri-
quer en France une partie au
moins des produite destinés au
marché français. L’avantage de-
vait être que les programmes
de production et de vente
peuvent mieux s’adapter au
marché français. En outre, oela
diminuait le risque monétaire,
devenu incalculable par ta suite
de Ig hausse constante du cours
du deutschemark. Les .succès ne
se sont pas fait attendre. Hertha
a pu conquérir une place solide
dans l'eventaB des marchandises
des supermarchés avec ses nro-
duits spécialement préparés pour> marché français. La même
chose est valable pour Hengsten-
berg.
Dans les snacks français.

Bahlsen a pu conquérir 25 % du
marché. Pour les biscuits salés
et an fromage et pour les gâ-
teaux secs -fins, Bahlsen occupe
environ- 5% dn marché. « Pour
avoir Ou succès, ü faut une
grande quotité du produit et taie
bonne.organisation de la vente i,
déclare Bafataen-Franoe. Bahlsen
s’appuie ainsi but tes recettes
allemandes. L’emballage, comme
l'éventail des produits, ont . été
adaptés aux besoins français! Les

,
produits Bahlsen n'apparaissent -

S
lus en France comme un pro-
utt; spécifique allemand « Notre

publicité est nationalement
’

neutre », disent ses responsables»
Alain Gauthier, directeur de
Hengstenberg, déclare- au
contraire : « Nous voulons nous
.adapter au marché français en
maintenant notre image aile-
mande. S'adapter signifie ne pas
faire .comme tes Français, niais-
tenir compte du goût français. »
Four . lui. il est possible qu’à ta
longue le type du « fabricant
européen » s’impose; et il
affirme : «Ce seront de tels
fabricants gui pourront taire .

face aux exigences des cxmsom
mateuré »...

.

-

PETER BADEN.
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L'INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE DANS LE TIERS-MONDE
Les besoins réels sont difficiles à satisfaire

Quelle sera la position des grandes sociétés pharmaceu-
tiques sur les marchés internationaux des aimées 1980. en
particulier dans . les nations en voie de développement ?
D’importantes réunions, cet automne, examineront cette

question. A Tokyo, du 5 an 6 octobre, la Fédération inter-

nationale des fabricants de produits pharmaceutiques
(IFPMA) a recherché un accord général. Et à Washington,
en Janvier, l’Académie nationale des sciences réunira spécia-
lement une conférence au sujet de la position et du potentiel
des sociétés pharmaceutiques dans le tiers-monde.

LES cinq principaux pays
exportateurs européens de
produits pharmaceutiques— l’Allemagne de l’Ouest, la

Grande-Bretagne, la Suisse, la
France et l’Italie — ont encaissé
l’an dernier 4,4 milliards de dol-
lars pour leurs exportations phar-
maceutiques et ont enregistré, ce
faisant, un excédent net de leurs
échanges pharmaceutiques de
2£ milliards de dollars. Les
Etats-Unis, pour leur part, ont
exporté Ll milliard de dollars
en 1977, contre des importations
de 300 millions de dollars.

L’énorme infrastructure sani-
taire des nations développées a
engendré avec le temps de gran-
des industries — particulière-
ment dans les domaines des pro-
duits pharmaceutiques et des
autres fournitures médicales —
qui participent massivement aux
marchés Internationaux de la

santé. L’une des conséquences
naturelles est que le contrôle
bilatéral et international ainsi

que les tendances à la coopéra-
tion ont considérablement aug-
menté ces dernières années.

Des relations délicates

Dans les nations développées,
qui dépensent communément
plus de 5 % de leur PIB pour la
santé, agissent des forces dyna-
miques qui réclament un chan-
gement dans les réglementations
et la politique sanitaires. L’Italie
a dû affronter des critiques assez
généralisées pour avoir exempté
les produits pharmaceutiques de
la protection des brevets. Puis
elle a cédé aux pressions de la
CEE. en déclarant inconstitu-
tionnels les textes législatifs
contestés. La France a été enga-
gée dans un débat politique
interne, qui aurait pu conduire
en d'autres circonstances à la
nationalisation de l’industrie
pharmaceutique. Le Royaume-
Uni est en proie à des discus-
sions mettant en cause des inté-
rêts multiples au sujet d’un plus
grand contrôle de la publicité et
de l’information en matière de
produits pharmaceutiques.
En Allemagne de l’Ouest, l’in-

dustrie spécialisée doit faire face
à des restrictions sur les dé-
penses de médicaments, dans la
nouvelle loi sur le contrôle du
coût de l’assurance santé
(Krankenvezsicherun gko s ten-
dampsfunggesetx, K.V.V.G.). a
l’échelle européenne, en général,
une amélioration considérable
des communications entre les

pouvoirs publics et l'Industrie a
encouragé des progrès signifies-
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tifs dans les domaine de la poli-
tique des prix, du droit des
brevets et de la procédure de
dépôt de ceux-ci.

Dans ce contexte mouvementé
dans leurs pays d'origine. les

plus Importants groupes euro-
péens doivent également s'adap-
ter aux changements Intervenus
sur les marchés internationaux
classiques. Le Japon persis-

tera-t-il dans son projet de
mettre graduellement fin & la

pratique de l’ordonnance des
produits pharmaceutiques par les

médecins ? Le Brésil adoptera-
t-11 une loi pour le dépôt de
brevets en matière de pro-
duits pharmaceutiques ? Com-
ment va évoluer le marché
pharmaceutique australien après
l’abolition, l’été dernier, du plan
d’assurance médicale d’Etat ?

Quelle sera l’importance de
l’effet sur le marché américain
de la tendance actuelle à la
prescription et à la dispen-
sation de produits pharmaceu-
tiques génériques, plutôt que de
spécialités?

Sur les marchés des pays
moins développés, tes réductions
du pourcentage autorisé de capi-
taux étrangers dans tes sociétés
.pharmaceutiques locales, l’affai-

blissement de la protection des
brevets et la recherche générale
de 1' i Indigénisation » du sec-
teur pharmaceutique militent
souvent contre les plans d’inves-

tissement. Beaucoup des nations
les plus pauvres ont également
des infrastructures administra-
tives faibles qui offrent un ter-

rain fertile à la corruption, à la
fourniture d’approvisionnements
défectueux ou de qualité infé-

rieure. et à une mauvaise gestion
généralisée, facteurs qui gênent
considérablement l’institution de
relations d’affaires normales et
risquent, simultanément, de don-
ner « mauvaise presse s à l’in-

dustrie.

Malgré ces aspects négatifs, les

sociétés internationales conti-
nuent à vendre fort loin de leurs

marchés traditionnels. Le but.

comme toujours, est de protéger
les investissements engagés dans
ces pays, d’assurer une capacité
continue de bénéfices et de faire

face au besoin d’investissement
dans ce qui est essentiellement
un secteur orienté vers la re-
cherche — tout en espérant
contribuer à. l’objectif de la

« santé pour tous » fixé par
l’Organisation mondiale de la
santé.

Bien que les pays développés
doivent rester la principale zone
de croissance, l’industrie phar-
maceutique mondiale a un rôle
important à jouer dans le scéna-
rio de l’OELS. Cela est certain,
mais beaucoup de questions
continuent à se poser quant à
la manière de remplir ce rôle.

On estime que 500 milliards de
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dollars sont dépensés annuelle-
ment dans le monde pour les
soins de santé (dont 10 & 15 %
pour tes produits sanitaires) et
que prés de la moitié de cette
somme est dépensée dans tes
dix-neuf pays les plus développés.
A titre d’exemple de la dispa-

rité en matière de soins entre
les pays riches et moins riches,
la Banque mondiale estime que
dans les 34 dations dont 1a
produit national brut est infé-
rieur ou égal A 250 dollars par
an, !a population moyenne par
médecin est de 21 200 personnes,

tandis que les 19 pays dont
1e PNE par tête est égal ou
supérieur à 4 000 dollars, la pro-
portion est . d'un médecin, pour
650 habitants. Selon tes estima-
tions dUVLS. World, de Londres,
la disponibilité des . produits sa-
nitaires de type occidental se
traduisait en 1876 fur près de
36 dollars de dépenses pharma-
ceutiques par tête dans les 19
nations tes plus développées,
7 dollars environ dans tes- éco-
nomies oentzatement planifiées
dont la Chine, et 4 dollars dans
1e reste du mande.

L’impératif de rentabilité

Personne, pratiquement, ne
met en doute la nécessité d’amé-
liorer les normes sanitaires des
pays en voie de développement.
Et l’on ne nie pas non plus que
les mériifanwpwt'i» ne puissent
améliorer l’efficacité des soins
sanitaires et abaisser leur coût.
Cependant, les activités des
groupes multinationaux du sec-
teur de La santé (les pays pau-
vres ont un besoin urgent de
leurs produits) font l'objet d'at-
taques répétées. Les principaux
griefs sont que les médicamenta
nécessaires, ceux en particulier

S Eont destinés au traitement
maladies tropicales, ne sont

pas mis au point, ou bien ne sont
pas mis A la disposition en quan-
tités suffisantes. En outre, il n’y

a pas un transfert suffisant de
technologie de 1a santé pour ré-
pondre aux besoins des pays en
voie de développement.
L'un des problèmes majeurs

est que tes industries pharma-
ceutiques internationales doivent
recevoir un wiiniTnmn d’assuran-
ces sur la viabilité économique
de toute entreprise commerciale,
et qui! y a peu de financement
externe disponible pour la mise
au point et l’achat de produits
tropicaux spécialisés. Selon les
termes de l’avant-propos les
s Enquêtes sur l’environnement
sanitaire mondial » World
Health Ettvirxmmental Survegs.
I.MB. World Publications (octo-
bre 1978, :

« Une chance de rentabilité doit

exister dans la recherche et. le

développement; . ü doit donc y
avoir un marché. La triste réalité
est Que beaucoup de nattons qui
ont besoin de produits sanitaires

plus nombreux et de meilleure
qualité n'ont pas les moyens -de

les acquérir — cor eues sont
elles-mêmes indigentes. > z

L’industrie soutient -que le
transfert de. .technologie n'est
acceptable que ail ne dépasse
nas certaines limites. Elle survit
grâce & la protection de certains
secrets commerciaux pour sau-
vegarder tes . résultats de - sa
recherche et pour préserver la
perspective d’une bonne rentabi-
lité de ses Investissement.

H y a aussi un protectionnisme
au niveau national, pour des
raisons siiniiuiwt Comme l’af-
firme l'enquête mondiale dTELS.
World, s dans beaucoup de na-
tions fortement industrialisées oà
ü reste fort peu de ressources
minérales, la masse de connais-
sances et de méthodoioaie accu-

'

mutée est devenue elle-même

me -ressource naturelle, dont ces

. nations dépendent pour gagner
leur .me sur les marchés mon-
diaux*.
‘ Plutôt que- de compter Indéfi-

niment sur une aide subvention*
née ou -sur. des mesures ad hoc
telles que des prix préférentiels

pour la fourniture de certains
produits & certains pays, 1Indus-

:
trie nourrit l’espoir à long terme
que les,., pays, en voie de déve-
loppement deviendront .des mar-
ches ordinaires, grâce.. A des
croissances plus normales qui

.leur procureront un . pouvoir
d'achat

. plus élevé. Dans sou
Rapport sur te' développement
mondial de 1978; la Banque
mondiale affirme-que, grâce A. la
stricte application de politiques
Internes réalistes, le taux de
croissance du monde eu voie de
développement pourrait attein-
dre une moyenne de 5 % par
an dans la période 1975-1985,

\ contre: 34. % au cours desqulnze
années précédentes.

NIGEL HAY.

LA SANTÉ MONDIALE ET L’ÉCONOMIE

ÉCHANGES DES PRINCIPAUX PAYS EUROPÉENS

EXPORTATEURS DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES

EN 1977

XFX (militons de de itMhemarks)
Glande-Bretagne (militons de livre»
France (millions de fruits français)
Suisse (millions de Iranes suisses)

Italie (millions de lires)

Exportât. importât.

«015 .

554A
2 64^5
1540

444 573 -

2148
173.7

i
343

375 743

- Pays
à, bas
revenu

.

Paya'
A revenu

,

moyen

Paya
Indus-

^

trialleéa

.Economies
aoctaltatee
(China

comprise)

Nombre le pqn
Population en 19 7 6 (en

m •

•.T» 19-
. n

millions) 1317 • 895 684 1208
PJ(X. par téta (en loOùi .

*

en 1878) 150 750 6200 2280
'

Espérance Ce vie à la
naissance 44 58 - ‘ 72 70

Population par médecin'
en 1974 21185 - 2438 650 480

Ctnutmmatl<m -pherme- : -

centique par tête en 1975
(dollars américains) .. .1 » 36 7

Sources : Rapport sur le développement mondial, 1878 (Banque mon-
diale) World Health Bnotronmmtal Surioeya ILM.B. World).

Ces chiures sont .tirés d'estimations nationales pour l'année indiquée
ou pour l’année la'tfnt récente où Us sont disponibles, pour 'cent vingt-
deux nations dans le monde (à l'exclusion de trois paya exportateurs de
pétroles : l’Arabie. Saoudite, la Libye et le Koweït).

ASPECTS DE LA GESTION AMÉRICAINE

Les déclarations Des Européens prennent la tête

du maire de New-York de firmes multinationales
(Suite de la page 21

J

Seulement, depuis quelque
temps, la gestion de notre vilte

avait été telle qu'elle avait été
conduite & utiliser ses capitaux
fixes pour régler des dépenses
courantes.
On payait par exemple des ser-

vices qu’on n'aaralt pas dû payer.
Ainsi, en ce qui concerne les

neuf cent mille personnes qui
sont à l’assistance sociale : n’im-
porte qui arrivant à New-York,
et qui a droit à l’aide sociale

d’après les critères légaux peut
y prétendre sans aucun délai
de résidence dans cette ville. L'af-
flux est donc grand parmi ceux
qui auraient plus de difficultés

ailleurs. Nous voulons alléger
cette charge qui devrait être de
la responsabilité de l’Etat et du
gouvernement fédéral, mais non
de la villa De même, en ce qui
concerne les tarifs de transporta.
Nous les avons augmentés de
42 % au cours des quatre derniè-
res années. Nous ne pouvons pas
continuer & subventionner les
transports avec tes finances de
la ville. Au besoin, l'Etat et le
gouvernement devront prendre
en charge la différence pour per-
mettre d'atteindre des prix qui
couvrent les coûts réels.— Sur ces deux derniers

points, vous avez défi obtenu
satisfaction ?— Non. Nous n'avons pas réussi

en ce qui concerne la. sécurité
sociale. Nous obtenons une cer-
taine assistance technique du
gouvernement fédéral pour éli-

miner les personnes qui ne de-
vraient pas se trouver sur nos
listes. Mais nous n’avons pas
réussi à obtenir une assistance
financière fédérale directe dn
gouvernement sur ce point.— Combien d'employés la

cille de New-York a-t-elle
aujourd'hui ?— Trop. Cent quatre-vingt-dix

mille environ.— C'est quand même moins
qu'a y a quelques années-

— Nous avons réduit 'notre
personnel de soixante et un milia
personnes depuis trois ans. avant
que j'arrive. Nous allons encore
réduire de vingt mine & vingt-
quatre mille le nombre actuel
dans les quatre années à venir.
Il faut agir par programmes, en
commençant par ceux qui auront
le moins d’impact sur la vie de
la ville. •

— L'efficacité de certains
services, comme ceux des
pompiers et de la police, ne
risque-t-elle pas de s’en trou-
ver affectée

?

— On commencera par les
moins nécessaires. Je ne prétends
pas que cela se fasse sans qu'on
s’en aperçoive, mais il est certain
qu’il y a des limites & ce que
l’an peut faire. La police est l’un
de nos postes budgétaires les plus
importants. Le policier moyen
nous coûte plus de 30 000 dollars
par an (135 000 francs). Et nous
avons quelque chose nrenmw
vingt-six miDe policiers-,

» Mats nous allons trouver ’es
solutions- Parce que New-Ywk
entre dans son âge d’or, la re-
naissance d,- la ville, et je suis
très fier d'être 1e cent quinzième
maire, et capable de vivre cette
renaissance. Ce qui a changé
dans cette ville, c'est qu’aspa-
rexnment tes gens avalent l’ha-
bitude de considérer qu'il suffi-
sait de militer, de manifester et
de crier pour obtenir plus que
son dû. C'est finL Si vous roua
routez par terra en hurlant, 70us
n’obtenez plus un penny de plus.

» En sert: inverse. U n’est pins
question non plus de priver qui
que ce soit du penny auquel il a
droit, simplement parce qu’au
manifeste. On obtient oe a quoi
on a droit. Et 11 semble que cela
commence à sauter aux yeux des
habitant»- de la ville. Nous re-
cherchons le meilleur et le plus
juste effet possible pour chaque
dollar dépensé, et noua ne suc-
comberons pas aux pressions
politiques.

La ville est devenue dépendante
— Est-ce que Vensemble des

graves difficultés que la ville
a connues ne l'a pas rendue
plus dépendante, finalement,
des autorités fédérales ?— Evidemment. Notre totale

indépendance n'existe plus â
partir du moment où li nous
faut aller à Washington deman-
der de rargent il nous a fallu
faire certaines concessions, fi a
fallu admettre que l'Etat de
New-York mette sur la ville un
organisa» de contrôle financier.— Depuis combien de

temps T— Depuis 1975 Nous l'avons
accepté- Ce qui est nouveau est
que. récemment nous avons
admis une extension des pou-
voirs 'e cet organisme pour
obtenir une garantie du gouver-
nement fédéral sur nos émissions
d’emprunts, cela peut s'étendre
sur quelque trente ans. suivant
la durée des emprunts. Mais II

ne s’agit que d’un contrôle finan-

cier. pas d’un contrôle politique.
Le maire de la ville est élu.
Politiquement il est Indépen-
dant.

» Le principal objectif est de
fournir des services aussi Intel-
ligemment que possible, en appli-
quant au secteur public tes prin-
cipes de gestion du secteur privé.
11 faut se libérer des excès de la
« peste ». Tout cela a été complè-
tement ridicule. Par exemple, U
n’y a pas de raison de payer pins
dans le secteur public que' dans
1e secteur privé; J’ai prévenu les
gens que J’étais là pour trois
mandats, c'est-à-dire douze ans;,
parce que je ne pourrais pas
accomplir toute oette restructu-
ration es on seul mandat Je me
suis aperçu en gouvernant quli
est difficile d’aller de A à B. Et
pourtant j’ai l’intention d'aller
de A Jusqu'à Z. »

Propos recueillis por
JACQUEUNE GRAMN.

fSuite de la page 21J
Pierre Gousseland, -nommé vice-
président. prit la direction des
aervioes- molybdènes et atftanr
spéciaux. II devint directeur
général en septembre 1975, puis
président lorsque M. McGregor
prit sa retraite en 1977.

2£' Gousseland ne pense pas
que ses. origines européennes
aient influencé, en pins ou en
moins, le cours de sa carrière
dont il attribue le: succès à
l’« application». Ayant.- adopté
les mœurs et coutumes des hom-
mes d'affaires des

.
Etats-Unis,

cm relève à peine son origine
étrangère; De plus, son. calme
et sa haute taille -le font aisé-
ment passer pour américain.

Aux jeunes ingénieurs, de quel-
que nationalité qu'lis soient, il

conseille de travailler pour une
société véritablement, multina-
tionale afin de mampMar

chances de promotion. 21 est
aussi convaincu -que, dans la
conjoncture économique et dé-
mographique actuelle, le secteur
des matières premières offre les
perspectives - d’avenir les plus
intéressantes. Ajoutons que le
nouveau directeur général: ad-
joint de M. Gousseland, M. John
Toweis, est né en' Ecosse.

’
• An sein de . Revlon, Michel
Bergerac, qui exerce depuis trois
-ans les _fonctians.de president et
.chef de .l'exécutif, n'a

.
pas eu

l’avantage dé torôver ' des anté-
cédents européens comparables
à ceux d’AUAX.' mm» cela’ n’a
eu, selon lui, aucune importance,
car les rangs de Revlon sont
ouverts aux minoritaires de tous
poOs. « Bn fait, plaisante-trll
si im groupe est sous-représinté
parmi le personnel de Revlon.
ce doit bien être cebit des Bas-
ques. car je crois être le seul
icb.» •. • -t

Un Héritage historique

Après le lycée de Biarritz, ' différente, •

Michel Bergerac a fait Sciences- études de blc
Fo. Puis il a reçu une bourse de Paris, il ;Fo. Puis il a reçu une bourse
Fulbright pour l’Université de
California parce que la perspec-
tive de quatre ans d’ENA ne
lui disait rien. 11 était à l’époque
attiré par la diplomatie. En
Californie, Il s'oriente vers l’ad-
ministration des affaires et
obtient un M.B.A. Son premier
employeur, aux Etats-Unis; fut
une filiale américaine de la so-
ciété française qui fabriquait le
matériel d’exploration sous-
marine Inventé par Jacques-
Yves Cousteau. D. y fit un
apprentissage dont . il devait
bénéficier tout an long .de sa
carrière : malgré tous ses di-
plômes, 1] devint contremaître à
ruslne. Le souvenir de cette
expérience irremplaçable fait
qu’il oonseüle aux jeunes Euro-
péens qui désirent faire - leur
chemin dans ira affaires de
venir s'initier aux Etats-Unis.
Peu Importe, la nationalité de
la société qui les emploiera par
la suite.

Dans son cas. ce tut la firme
californienne Canon Electric qui
Je chargea de créer un service
étranger De 19S7 à 1966. Michel
Bergerac a’y appliqua avec tant
de succès «me. kirs de racqutt-
tion de Canon par rLT.T„ .11

devint directeur de celle-ci pour
l’Europe, avec dImportants bu-
reaux à Bruxelles. Lorsque le
fondateur de Revlon. qui désirait
prendre sa retraite, prit son télé-
phone de New-York pour offrir
à Michel Bergerac, qu'il n’avait
Jamais rencontré. la direction de
sa société, lé Basque reçut une
offre financière qui dlt-on. bat-
tait tous les records précédents.
U accepta. En trois ans de son
règne, les ventes de Revlon ont
doublé et la société est te leader
dans son secteur sur te chapitre
des résultats financiers.

La carrière du Parisien Guy
Charlap s’est déroulée de façon

différente, puisque, après des
études de biochimie à l'Université
de Paris, U a travaillé quinze arm
pour des sociétés ph&rmaceuti-

a
ues françaises. D’esprit curieux;
e* retourné à runivereité à

l’âge de trente ans pour y quérir
un diplôme de sciences écono-
miques. Et c’est seulement en
1981 qu’il a rencontré à Paris un
Américain. Edwin Whitehead.
fils du fondateur allemand de
Tcchnlcon, qui cherchait à re-
cruter un directeur technique
pour tes activités, internationales
de cette société.

A - GEeaeve, puis en Mandé,
M, CharJap dirigeait -avec succès
depuis 1966 l’ensemble des affai-
res de la société à l'étranger,
lorsqu’on l’appela aux Etats-Unis
pour lui annoncer brutalement
que la présidence de la société
loi était offerte. Père de famille;
très attaché à son mode de vie
et enclin à plaisanter, U posa
d’emblée, dit-il. deux conditions
aux Américains : premièrement
que. le français devienne la lan-
gue officielle de la société ;
deuxièmement que te siège social
soit transféré de Tarrytcwn,
New-York, à Genève, Suisse. U
'obtint- pas gain de «m»» mute
accepta l’offre malgré tout.

Au travers de oes expériences
personnelles, un fait Intéressant
apparaît. Dana tous les cas cités,
tes Européens qui se sont vu
confier les plus hautes charges
-dans des sociétés- américaines
n’avaient aucun lien de parenté
ou autres relations préexistantes
an sein des sociétés qui les ont
ffhnlrin -

H est frappant que. & l’Inverse,
presque aucune société euro-
péenne importante n’ait, à oe jour;
fait appel à un Américain, sur la
basa de aa compétence profes-
sionnelle, pour exercer des res-
ponsabilités comparables.

. JAY McCULLET.
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LE REDRESSEMENT

DE L 'ÉCONOMIE ITALIENNE
(Suite de la page 21.)

SI l’on a pp r a 1 1 ces
revendications. U serait plus dif-
ficile de résister à celles des
ouvriers de l'industrie métallur-
gique et chimique en ce qui
concerne le renouvellement, pour
trois ans. des contrats nationaux
qui viennent à échéance en dé-
cembre. C'est le « pian Pandolfl »
qui se trouve en danger, c'est-à-
dire l'orientation de politique
économique indiquée par M. Pan-
doUi, ministre du Trésor, pour
les trois prochaines années, et
qui devrait à présent trouver &a
forme concrète dans un véritable
document inclus dans le plan.

Le « schéma i de 11 Pandolfl
s’inspire de trois principes : ré-

duction du déficit du secteur pu-
blic élargi (qui comprend aussi
les besoins en investissements
des entreprises publiques) à 15 %
environ du revenu national, tout
en limitant l’augmentation des
dépenses publiques courantes :

augmentation des salaires un peu
inférieure à l'augmentation de
la productivité ; politique de re-
lance en direction à la fois des
investissements du secteur pu-
blic, et du système de marché,
afin d’obtenir une expansion
économique de 4.5 % par an. Ce
qui devrait permettre d'employer
six cent mille personnes en trois
ans, soit la valeur du nouveau
contingent arrivant sur le mar-
ché du travail pendant ces trois
ans. Autrement. le chômage ne
pourra que s’aggraver.

Hésitations sur le plan Pandolfi

La discussion de ce schéma de
plan est longue et difficile. En
fait, le parti communiste, qui le
soutient, n’a pas le courage d’af-
firmer clairement que l’incita-
tion à l’économie, selon le pian
Pandolfl. découlera du jeu auto-
matique de l'économie de mar-
che. mise en mesure de fonction-
ner. Mais le monde syndical en
général semble lut aussi hési-
tant : non seulement pour des
raisons justifiées, comme la
crainte que le gouvernement n’ait

pas l'intention d’aboutir à l'ex-
pansion promise par le ministre
«et. en effet, d'autres documents
du gouvernement demeurent
attachés à une politique bien plus
restrictive), mais aussi du fait
d’une culture économique insuf-
fisante. On estime que. pour
garantir un tel développement, il

ne suffit pas de recourir à un
abaissement général du taux
d'intérêt, d'avoir de bons servi-

ces publics pour les entreprises,
la certitude d’un horizon econo-
mique. et une modération des
syndicats, en même temps qu'tui
petit nombre de grands projets
d’investissement public ; 11 est

Pourune meilleure
connaissance

des mécanismes
communautaires
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nécessaire d'établir des «plans
sectoriels a minutieux. En somme,
s'installe l'idée que l’emploi doit
être garanti par un dirigisme
administratif et législatif.

Mats nombreux sont ceux qui
la mettent en doute, et une par-
tie des syndicats, notamment la
CISL. préconisent aujourd'hui
comme remède au chômage, la

réduction des horaires de travail
dans l'industrie de quarante
heures à trente -six heures par
semaine au cours de ces trois
années, en essayant de l’appli-
quer d'abord là où cela semble
le plus facile (dans les grandes
entreprises) et là où l'on a on
plus grand besoin de créer de
nouveaux emplois (dans le Mez-
zogiemo

)

Cette conception a été
insérée dans la plate-forme des
revendications des métallurgistes,
en même temps que les demandes
d'augmentation de salaires.
D’après le président d’AJfa
Romeo, une telle plate - forme
provoquerait une augmentation
du coût du travail de 50 *1 en
trois ans D est clair que caserait
la fin du plan Pandolfl et que
le « risque italien » redeviendrait
le même qu'aup&ravant.

Quant aux industriels, s'ils ne
sont pas enthousiastes pour le

plan PandoifL c'est pour des rai-
sons opposées Ils trouvent qu’il

comporte trop de lacunes sur la
façon dont on voudrait ranimer
l’économie Ils craignent que l'on

ne continue dans la voie du diri-
gisme des plans sectoriels et du
régime des contrôles. Et Us se
plaignent de la trop grande Insuf-
fisance des crédits attribués à
l’investissement privé

En somme, la confédération
patronale se range sur une posi-
tion néo - keynésienne et ne se
borne pas à réclamer la remise en
vigueur des règles du marché. Au
contraire, en ce qui concerne le

plan Pandolfi, la coalition gou-
vernementale accentue ses
demandes de {imitation des
salaires, cherche à ménager
diverses clientèles et ne se pro-
nonce pas sur le thème du diri-
gisme Le plus important, à ses
yeux est de poursuivre une poli-
tique de taux d’intérêt élevés,

politique que les grandes banques
voient, évidemment, d’un œil
favorable Au sen6 purement
financier donc. le a risque ita-

lien » semble plus ou moins
contrôlé Pour le reste, U faut
attendre pour en juger le pas-
sage du schéma au véritable plan

FRANCESCO FORTL

DES CARABINIERS AUX « BOBBIES
En Europe,

les policiers ne peuvent renier leur lointain passé

LES premières démarches en
vue d'harmonteer tes forces
de police au sein du Mar-

ché commun ont peu à peu pris
de l'essor Déjà, en 1893. le pro-
fesseur Franz von Litz. crimino-
logue allemand de l'université de
Berlin, écrivait : « Lorsque les

voleurs ou les escrocs profes-
sionnels se sentent à l’aise à
Parts, comme à Vienne ou à
Londres, lorsque de taux roupies
fabriqués en France ou en Angle-
terre sont écoulés en Allemagne,
lorsque des bandes de criminels
opèrent en permanence dans plu-
sieurs pays ô la fois, lorsque les

passions et les faiblesses humaines
sont les mêmes chez nous qu’à
l’étranger, comment les polices

criminelles des différents pays
peuvent-elles ne pas se référer
dans l’action A certains principes
communs de base ? En fait, elles

vont bientôt y être contraintes. »

C'est Jean Népote, secrétaire
générai d’Interpol, qui cite cette
prophétie dans un livre publié
récemment chez McGraw-Hill,
intitulé les Pionniers de la
police.
Le développement d'Interpol a

coïncidé avec la nécessité d’ap-
porter une attention particulière
a une meilleure coopération, et
c’est la vocation de cet orga-
nisme. L'amélioration des moyens
de transport et la croissance du
commerce International ont favo-
risé le développement de la cri-
minalité inter-zones. L'immigra-
tion illégale, le trafic de la
drogue, les vols de voitures et
d’antiquités et la fraude ont
accentué le besoin d’une action
Internationale de police, et les

gouvernements ont discuté des
moyens de coordonner l'action
antl-terroriste.

En même temps, des traditions
différentes, visant à faire res-
pecter tes lois, se sont développées
à l'intérieur de chaque paya et
sont jalousement gardées. Dans
les provinces de l'Empire romain,
la police était établie sur le

modèle urbain mis en place par
Auguste César. Deux traits prin-
cipaux ressortent de ce modèle
et ont Influencé de nombreux
systèmes modernes : une force
de surveillance semi-civile, et
un corps militaire d'élite.

Forces civiles et polices militaires

Dans l’Italie moderne, la police
est assurée par des forces civiles,

parmt lesquelles notamment la

sécurité publique, qui est une
force nationale, et par une police
militaire : les s carabiniers ».

La France aussi a un système
dualiste : la police nationale,
police civile, et la gendarmerie
nationale, police militaire.

Lors de l'invasion de l'em-

F
ire d’Occldent par tes Barbares,
administration romaine disparut

de l'ancienne province de Grande-
Bretagne. Une autre forme de
police fut introduite par les enva-
hisseurs de l'Europe du Nord.
C'est à la communauté locale que
revint principalement la respon-
sabilité de faire respecter les lois

au jour le jour. Il en résulta une
police du « voisinage » par oppo-
sition à une police du prince, et
finalement un système hybride.
En plus de l'influence des Etats-
Unis sur l'Allemagne de l'Ouest,

après la guerre, les conférences
et les liens entre différentes orga-
nisations de police ont conduit
à des échanges d’idées. En
Grande-Bretagne, l'institut de
technologie de Cranfleld réunit
des spécialistes des différents
pays d’Europe. Le développement
de la bureaucratie a également
produit des changements dans
l’ancienne acceptation du mot
« police ». au sens où l'enten-
daient les Grecs : c'est-à-dire
simplement l’administration de
la cité. D’une manière générale,
la police britannique a décidé
de ne pas s'occuper de l’applica-

tion des lois bureaucratiques
comme la répression de la fraude
fiscale ou lès rausaes déclarations
de sécurité sociale. Les agents de
la circulation ont la charge des
infractions au stationnement En
revanche, en Italie, la police
municipale s'occupe aussi bien
de la fraude fiscale que du trafic

automobile.
Bien que la police britannique

aime à se considérer comme poly-
valente. elle a tendance à accroî-
tre sa spécialisation, surtout pour
faire face à la spécificité sans
cesse croissante des genres de
délinquance, n n’y a pas de police

nationale, et les chefs de la

police ont une grande autonomie
d'action. La République fédérale
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a deux grandes classa de police,
la police fédérale (la police fédé-
rale des frontières et le bureau
fédéral d’investigation criminelle)
et la police des Etats. Quelques
Etais ont une police administra-
tive. Les autres branches de la

police d’Etat sont : les forces de
sécurité, la gendarmerie, la police

judiciaire. la police des sports.

Exception faite pour les Etats
totalitaires, la police doit béné-
ficier d’un consensus populaire.
D’une manière générale, plus le

fossé se creuse entre le gouver-
nement et le peuple, plus la police

devient impopulaire. Sa popula-
rité varie selon les Deux et 'es

époques En. Grande-Bretagne
elle a un assez bon prestige, bien
qu'elle soit critiquée par les plus

virulents leaders dés Immigrés
et la gauche, qui volt en elle

je bras de l’Etat capitaliste Les
conflue sociaux aujourd'hui
comme par le pâmé donnent l:eu

à des commentalres partisans sur

les objectifs de la police qui
rejette avec indignation les accu-
sations de racisme et d’échec à
défendre les intérêts des mino-
rités portées contre die.

Un prestige inégal

En France, le statut social du
policier n’est pas très élevé, spé-
cialement dans les villes où ies

méthodes strictes de maintien de
l’ordre appliquées depuis 1968. et

quelques cas de comportements
Inadmissibles (tels que brutalités,

racisme), sont vivement critiqués
par une grande partie de la popu-
lation. Mats l'Image du policier

s’améliore peu à peu grâce no-
tamment à on recrutement de
meilleure qualité dû & la montée
du chômage. L’Ecole nationale
supérieure ’e police, à Satnt-Cyr-
au-Mont-d'Or. près de Lyon, où
sont formés les commissaires
hauts gradés, est ainsi en train

de se tailler une réputation consi-
dérable.
En Italie, la police °9t ma! con-

sidérée. car la plupart des recrues

viennent du Sud et ont eu une
éducation inégale. L'opinion pu-
blique- accorde sa préférence aux
carabiniers, ce corps surnomme
ftdehsstma (t'armée f.déîei.
n est cependant prisé de plai-

santer & leur sujet - « Sarcz-coua
pourquoi les carabiniers patrouil-

lent toujours par deux ? — Parce
que fttn sait lire et Vautre écrire. »

A la fin de l'année prochaine,
une loi devrait autoriser les poli-

ciers Italiens à se syndiquer

PETER EVANS.

Le prix de l'ordre

L ES salaires des policiers

italiens sont parmi les

plus bas du pays Le mi-

nimum est d’environ 430 F par

mois. mais, grâce â de nom-
breuses prîmes qui n'enlrent -

pas en ligne de compte pour
la retraite, le policier ou le cara-

binier gagne finalement au
moins 750 F. cette somma pou-
vant s'élever à 2660 F pour les

officiera les pluw .gradés.

En France, la police n'a pas
le droit de grève, mais les syn-

dicats Jouent un rôle d'intermé-

diaire Important entre les per-

sonnels et reammistration, rôle

qui devient fréquemment pré-

dominant L'éventail des salaires

est très large. Chez iss policiers

en uniforme, ceux-ci S'échelon-

nent de 3 350 F pour (es der-

niers d avoir rejoint rangs

ces 76 000 gardiens de la. paix,

de la police nationale, è 5850 F
pour les plue hauts échelons

des grades supérieurs en f>n

de carrière Un commissaire -

gagne de 4 400 F à 10 600 F.

Dans ces chiffras sont comprises

des indemnités substantielles

représentant 28 V» du total

En République fédérale d'Alle-

magne. le premier salaire au bas

de la hiérarchie, celui d’un ser-

gent. s'élève à 2150 F brut
mais, avec les primes, ce dernier

perçoit 2 720 F Les policiers,

pour 80 •/«. sont des sous-offi-

ctere. Le droit de grève ne leur

est pas reconnu et II semble
que rien ne doive changer dans

ce domaine, mais Ils gardent le

droit de s’affilier e> de former

des syndicats.

En Grande-Bretagne une cam-
pagne qui a donné ses fruits a

étouffé un militantisme grandis-

sam. en permettant une éiévahen

des salaires Le syndicat de po-

lice reorôsentatlf Jusou aux éche-

lons Intermédiaires ne revendi-

que plus le droit de grève » a
reteté lors de sa conférence an-

nuelle une demande d'affiliation

au Congrès des syndicats El

officiers hauts gradés et ïhefa

de la police' sorti représentés

par des organismes séparés.

Un policier âgé de vingt ans
en province recevra environ

2 480 F par mois, cette somma
comprenant une indemnité de
logement Avec les diverses
primes dont bénéficient les offi-

ciers de police de la csprta'e,

un policier ayant déjà de r an-

cienneté pourrait peut-être obte-

nir 4 790 F Le conumssalrt de
police londonien touche à pè-
sent 12 750 F par mois. Ce mon-
tant pourrait s'élever éventuel-

lement à 18 420 F par mois.

C'esi ce qui e été recommandé.
En Grande-Bretagne et en Ir-

lande du Nord, on compte un
policier pour <40 Der60nnes: en
Italie, la proportion est de un
pour 370 Citoyens (sans compter
la ponce municipale): en àl’e-

magne fédérale, le chtffre est de
un policier pour 430 citoyens et.

an France, de un pour 310.

Ungrand ordinateur
Ab

Parce que les professions libérales, les PJMJ5. et les établissements décentralisés

ont besoin d'outils modernes de gestion, IBM a créé toute unegamme d'ordinateurs

à leur mesure. Simples à utiliser par un non spécialiste, faciles à logo; ces ordinateurs

sont d’une mise en œuvre rapide. Leur puissance de travail est étonnante :ils gèrent

vos commandes, tiennent vos stocks, traitent votre comptabilité, éditent vos factures,

établissent vos prix de revient. Ils sont à l’aise aussi bien dans vos ateliers que dans vos

bureaux. Leurs terminaux délivrent l'information sous la main. Le dialogue s’effectue

simplement au moyen d'écrans qui guident constamment l’opérateur dans sa recherche.

Us savent aussi traiter sans difficulté des problèmes sophistiqués. Comme des grands.
Avec la Division des Systèmes de Grande Diffusion, le haut niveau technologique

d’IBM, sa capacité d’innovation et l'expérience acquise auprès de milliers de petites
et moyennes entreprises profitent à tout le monde. Dans te sens de la simplicité.
Et de l'économie. r

Prenez contact avec la Division des Systèmes de Grande Diffusion, en envoyant
votre carte de visite, en province, aux directions régionales ou, à Paris, au Service des
Communications IBM, Tour Générale, 5 place de la Pyramide, 92800 Puteaux.

IBM.DIVISION DES SYSTEMES DEGRANDE DIFFUSION. ="SS'Sœ
DES HOMMES.DESORDINATEUR!POUR LES PETITES ETMOYENNES ENTREPRISE! = £==SfE. deGnmde
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OFFRES 0‘EMPl.OI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Lahg»B La ligne T.C-
46.00 52.62

11,00 12.58

32.00 36.61

32.00 38.61

32.00 38.61

85.00 6724

Annonces cinssecs
AN*iONCc5 ENCADREES • LtnAaeaL TXL.

OFFRES D’EMPLOIS -
. 27fl0 soaa

DEMANDES D’EMPLOIS : : . ûjdû 6*6
- IMMOBILIER . 2TJOO- 24,02

AUTOMOBILES V0.?\ 2IJ30 ; S4g02

AGENDA - • 2U» Z4J02 .

RZP80BVCTKW IKTSHDITE

emploi/ internolionnux emploi/ internationaux emploi/ intcrnolionoux

Booz. Allen & Hamilton
INTERNATIONAL
MANAGEMENT CONSULTANTS

Non sommes une des plus importantes sociétés internationales de
Conseil en Direction. En raison de l'expansion de nos activités rater-

nationales, noos développons nos équipes en Amérique du Sud, en
Afrique du Mord, et au Moyen-Orient.

Noos recherchons, pour intervenir auprès d'entreprises nationalisées

appartenant à l'industrie pétrolière et sidérurgique, des :

41 Ml, Ihl! II U H
ayant acquis une expérience pratique dans :

- l'évaluation des systèmes de maintenance existants

- ('organisation et (8 structuration des services de maintenance

(préventive et curative)

- là planification, las programmationset le contrôla da fa maintenance
- la conception et l'élaboration des procédures de travail (fichier

technique des équipements^ gestion des pièces de rechanges etc}.

Las candidats retenus devront :

- être ingénieurs diplômés'

- avoir dirigé un département maintenance d'une grande société

(chimique, pétrolière, gaz industriel au de transformation des

métaux)
• avoir, si possible, une expérience du conseil

• avoir au minimum 8 années d'expérience professionnelle.

Rémunération ouverte en fonction de ('expérience acquise

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vitae

détaillé et, si possible, photo à :

Anne-Marie CHOMTON
-Directeur des Ressources Humaines

BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL
58, Avenue Kléber -75016PARIS

NEWYORK LONDON-DUSSELDORF-PARIS

NEWYORK

DIRECTEUR DE FILIALE
Une des plus prestigieuses sociétés françaises des arts de ta table est

Implantée depuis de nombreuses années aux U.5.A.

En liaison avec la Direction Générale et la Direction Commerciale

Internationale, le Directeur de la filiale propose une politique com-
merciale (choix des produits, réseaux, points de vente, publicité, tarifs

etc) qui permette d'accroître le volume de vente et d'améliorer encore

les résultats. 11 s'appuie sur la structure commerciale existante.

Ce poste ne sera confié qu’à un homme dlpl&mé de {'enseignement

commercial supérieur ayant Impérativement une expérience pro-

fessionnelle réussie aux U.S-A. (de préférence produits de consom-
mation de haut de gamme) et totalement bilingue.

Nous vous remercions de bien vouloir transmettre votre CV manuscrit

détaillé ainsi que vos prétentions en US $, sous référence M 421 7 B,

à Christian Laué,

5 rue Meyerbeer, 75009 Paris A

Export

Produits Pharmaceutiques

AFRIQUE-PROCHE ORIENT
Un important laboratoire pharoiacniûmie fta/xafcl 150M cteC-A. 500 personnes), connu pour taquapte

de scs spôidiià, recherche un ASSISTANT EXPORT.afin de ttedorar se» vemes pniwpafcmera dans

les Havs Arabes du Proche Oria*. Il sera surtout charge depromouvoir des produit, ^ro-entaxjlogiqiie

qui ciHiiKièdum déjà un vifsuais en Afrique du Nord (15 M de C.A.). Dépendait duprrrçteur Export. la
les Havs Arabes du Proche Oria*. Il sera sunoui charge depromouvoir des produit, ^ro-entaxjlogiqiie

qui ciHiiKièdum déjà un vifsuocés en Afrique du Nord (15 M de C.A.). Depotdaiy du preneur Export, la

ntssiou de ce coUabonueur comprardra : les luwxsmons JW. te adnunfcUançrns jpçilg» çornpaemes
pour renrvKr.iraneiH des prwluùs.rassisianœsune plan marketing« 1 oyimiaueio delà vbjLe meucile.

le üwi\ dcTaacnl ou du tuencic chargé de la drsuibuugn. Le pane convmt a un çandktai ÆcçJe Supé-

rieure de Commerce, ItP, Plianracic Mcdedne, Vétérinaire etc.-) ayant une expcncnce sunüaae pans
miiiiniunO acquise dans te pays arabes « le «oui o une o-ilvric autunum: sur le terrain.

La connnteoncT de l'mstte eJ inefepetsabte.
. . .

1a perpectrve» d'éiululiun .sonl iavjrâbte rlanl dotnjé 1 importance que noos altartrowi a cette rooruou.

Envyver C.V., iriwio rccciiie a râ minéral ion actuelle sous réf. 81033 M (a mentionna sur l’anvkippc)à
Rcnc'CAKOUANA.

..

.

Le sectct absolu da euitdxuiuru- ist garant pur :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

Dans la cadre da son
développement à l'Etranger,

uni Importante Entreprise de
Bâtiment rechercha pour la

NIGERIA

DIRECTEUR FILIALE

• en Hafean avec ter partenaires locaux et la
société mère 11 dirigera toute l’activité sur
place,

• solide expérience du bâtiment aussi bien en
études et chantiers que gestion, avecformetlon
supérieure du type AM - ETP etc_,

• anglais courant indispensable.

*- P°Urj§{dgry^i(j^Qmp(€mmxaùe adresser C. V.

54 Bis. rue d’Alsace
3IOOO TOULOUSE

Croupe 80SSARD

Société de serviras
et conseil en Informatique

filiale d'un groupe Industriel

français de taille Internationale
reetweae

INFORMATICIEN
pour un poste de -

CHEF DE PROJET
lustlflont d’une expérterca
de 5 é 7 ans des techniques
Informatiques de gestion.

Capable d'assurer la conduite
d'une équipe, les contacts avec
le client d'assumer -la
responsabilité d’un important
système Informatique dont le

démarrage est prévu,
en décembre 1978.

Le posta est t pourvoir eu
MAROC

Envoyer lettre manuscrite CV.
et prétentions sous rtt- APIC
intentionnée sur Kenveloppe), à
EMPLOIS ET CARRIERES,

30. rue Vernet, 75008 PARIS.

Nous sommes une entreprise dlngè-
nieurs-consei! indépendante ‘ qui

travaille depuis plus de 50 ans dans
tous les domaines de l'économie

d'énergie etde chaleur, surtoutdans la

techniquedes centrales électriques, et

qui occupe dans cette branche une
position prédominante en R.FA. et à
Tétranger. Notre succès est la preuve
que notreConception est la bonne. Nos
services d'ingénieurs comprennent
toutes les phases de l’étude et de la

réalisationde projets: Nous conseillons
nos dents en effectuant p.e. des
études techniques et économiques, le

planning des installations complètes

de génération et de distribution, et leur

réalisation, c'est-à-dire appel cfoffres

et approvisionnement, direction de
projet, direction des travaux, mise en

'

marche et remise à l’exploiteur.

Lignes haute tension
Nous recherchons pour la direction, en-pleine responsabffilé, du montage de lignes

aériennes H.J. avec postes de transformation etde distribution dansunpays africain

francophoneun .
•

1

-
. .

'
-

Constructeurde lignes
ingénieur diplômé ou ingénieur

qualifié. Au moins 8 ans d’expérience prouvée,
recueillie à ^exécution de projets semblables,

sont indispensables.

Le candidat choisi doit avoir la qualification

professionnelle pour résoudre tous les problè-

mes se posant au cours de fa surveillance de
tels travaux A côté des connaissances

parfaites de lalanguefrançaise, il doitconnaître

raflemand ou l’anglais suffisamment pour
assurer la liaison avec la maison-mère.

Si cette tâdie vous tnfèresse,

veuillez adresser vos documents
de cancfidature complets (C.V.,

certificats, photo, rémunération

actuelle, date d’entrée),enlangue
aflemancte ou anglaise, sois réf.

TE 371 à

HÇHTNÉR
Beratende Jngenïeure

Postfach 300580
7000 Stuttgart 30
TeL {0711) 8995-414
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n n'est pos interdît aux . À

mflliardaires de lire Le Monde; | v T f
beaucoup d'entre eux le font L,
Mais fi n'y a pas que des . .1^
milliardaires en France. - ^

L'essentiel des lecteurs Ils Sï JS
du Monde est composé d'actifs, ^ I\fïr
cadres moyens et employés. : I^
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serucur

geophysical contractor
is seeking

ANALYST position în data
Processing center throughout

Africa and Middle East

Forelgn benefits - salaiy
commensuarate witti

expérience.

ENGL1SH necessaiy.
Renewable 2-year contract

Write givïng fuü details of
éducation, prior expérience,

availability to n° 10421
EMPLOIS ET ENTREPRISES
18, rue Volney 75002 PARIS
AU replies wfll be heid în

strictest confidence. u

fû '

'f*j©

Pour sa filiale ITALIENNE

Importante Société Français*, secteur alimentaire
en expansion continue, recherche :

DIRECTEUR
n aura pour mission principale ï

— d'optimiser la rentabilité en donnant à cette

{111 ale une Impulsion nouvelle par un dévelop-
pement et une diversification dee ventes-

Ce poste requiert :— une forte personnalité ds vendeur et d'ani-

mateur. . ..— une bonne connaissance des réseaux de dis-

tribution des produits alimentaires et du Marché
italien._ uns expérience de gestion d'une entreprise

moyenne souhaitable.
— une maîtrise complète du français et de l'Italien.

Ce ponte est & pourvoir dans la région milanaise.

Pour faire acte de candidature, adresses lettre

manuscrite. C.V. détaillé séparé, photo et niveau
rémun. actuelle fc n" 86.(05 CONTESSE Publicité.

2b. &v. Opéra. Parla- l», qui «r. n sera répandu A
toute lettre de candidature. Discrétion assurée.

IMPORTANT GROUPE PRIVE D'ASSURANCES
recherche pour sa filiale africaine

Gabonaise (Libreville)

1 CHEF COMPTABLE
Il aura : la responsabilité de la comptabilité

générale, de la trésorerie et supervisera l'infor-

l?*»™
6,

chargé de rorganisation, de lWxnaUon
et du suivi du travail de l'équipe comptable.

Le candidat devra être titulaire du o. E. C. S.

complet et pouvoir Justifier d'une bonne fora-
tion. d'une expérience de plusieurs années d ani-

mation de services comptables, de préférence dans
l'assurance.

. . j. <
contrat d expatrié.

AOr- lettre, manuscrite, C.V. détaillé, Pbotoct
prêt- sou» référence 14M/M. h AXIAL PubUidté,

Bi, fg salnt-Honoré, 75008 Parla, qui transmettra.

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
PREFERENCE CENTRALE

— 35 ans. ayant plusieurs anpéea d'expérience

de DIRECTION TECHNIQUE
.

dans Société

d'études et de conseil.

_ vocation pluridisciplinaire, devant assurer .

• contacts A HAUT NIVEAU avec clientèle ;

0 liaison Importante aveo ARCHITECTES ;

m MISSION DE COORDINATION en Wnt qne

consultant pour les étude* techniques,

structure, fluides, équlperocnta-

Excellente présentation, homme de contact,

esprit de synthèse.

Lieu de travail : LONDRES.

— connaissance parfaite de la langue anglaise,

y compris langage technique.

TRES FORTE REMUNERATION
Emploi disponible Immédiatement.

TRES SBRŒU8ES REFERENCES EXIGEES

Important bureau d'études. Paris, exerçant use
activité d'assistance technique auprès des paya en
développement, recherche un

INGÉNIEUR
dlplOmè, ayant une expérience professionnelle
confirmée lie S 1 8 ans) dans le domaine des
études urbaines

EAU ET ASSAINISSEMENT
Cet Ingénieur s'intégrera dans une équipe au
sel» de laquelle 11 devra faire autorité pou; ce
qui concerne sa spécialité. Le Uea d'affectation
or situe dans la capitale d'un pays du bassin
méditerranéen. Ce séjour, qu'il est préférable d'en-
visager en célibataire, est assorti des avantages
liés A l'expatriation. Merci de prendre contact
en écrivant (Joindre C.V. et Indiquer rémunéra-
tion actuelle i en précisant sur l'enveloppe la rtf.

4JX8 S MEDIA PA.. D. bd des Italiens. 75002 PARIS,
qui transmettra.

ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES T.P.

d'ABïDJAN
recrute pour prise de poste

en JANVIER 1373

UN PROFESSEUR

DE RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX
FORMATION INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE

Expérience de quelques années d'enseignement
nécessaire.

Contrat d'expotrié - Logement assuré
Congé annuel en France.

Ecrire i C-EJ.TJ». - 12. rue Brandon.
75737 PARIS CEDEX 15.

UMVERSITAT BIELEFELD
An der FakultKt fflr Ungulatlk und Llteratur-
wlBunsch&ft lat die Stella elnes

ordent lichen Professors (H4)
für

R0MÀ1ÜST1K Linguisiik
zu besetzen. Von allen Bewerbern wird encartât,
dass SIe 1m Bereich der Spraehtbeorie gearbeltet
und' Erfshrungen In der emplrtachen Sprach-
forschuag erworben hsben. Entsprecbend der Kon-
eeptlon-der Fakultftt wttre eln Intéressé an Fragen
1m Grenzberelch zwlschan Llngulstlk und Lltera-
tunelasenachaft «ânsebenswart.
Entsprecbend der Bleleffeider UnlverelUtskoozep-
tlon artrd Intéresse an Systems tlachen Fragestell-
ungen. Bereltschsft zu lnterdlszlpllnârer Zusam-
menarbelt und tu expérimenteUen Reform des
Studluma erwartet.
RsbUltlerta oder Rlelchwertlg quajlfladerte Bewer-
ber. die au/ dam Geblet Roman Istllc/Llngulstlk In
Forachung und Lettre ausgewlesen asln mQsaen.
werden sur Bewerbung elngeladen. Es w8re wün-
acbeoswert. wenn die Beweber auch Lehrveran-
ataJrungen Un Berelch Hlspanlstlk anbleten
kfinnten.
Bewerbungen mit den flbllchen Unteriagen slnd
bis zum 30.UJL978 zu rlch ten an das

Dekanat der Faknltat tûi Llngulstlk
und Lltecatunrlssmischart der UalrereUSt Bielefeld,
Univers!tatsstr. 1 Postfœh 8640. 4*000 Bielefeld L

ENTREPRISE GENERALE DE CONSTRUCTIONS
INDUSTRIELLES DE TAILLE MOYENNE

recherche dans le cadre du développement de ses
activités EXPORTATION

DEUX INGÉNIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX

pour les paya d'AFRIQUE et MOYEN-ORIENT

De formation Ingénieur ou assimilé, les candidats
devront avoir une expérience de la vente k l'étran-

ger de batiments clés en mais A usage Industrie],
commercial ou bocIo-éducatif.

Le poste Implique des déplacements fréquents et
une bonne maîtrise de la langue anglaise écrite

et parlée.

Adresser eurr. vltae. photo k n» 23.876, P-A. SVP,
37. rue du Général-Foy - .75008 PARIS.

Importante société d’études

Irancalsa développant ses acti-

vités à l’étranger souhaite

entrer an contact avec des

ORGANISATION
NON GOUVERNEMENTALE

BRITANNIQUE
recherche

AGRONOME POLYVALENT

pour servir conseiller technique

projet intègre cultures vivrières

et Innovation irrigation vallée

SénégaL

Ecrire avec C.V. à

REGIE-PRESSE, N‘ T00 «DM.
85 bis, r. Résumur 75002 Paris.

IMPORTANTE SOCIETE
PE COURTAGE

réassurances et assurances
Internationales, prédominance

EXTREME-ORIENT
AMERIQUE LATINE

recherche peur son servies
technlco-cammerclsl

J u excellente
> IL présentation

dynamique, sériaux. Formation
SU P. ECO - E.SJS.E.C.

et/ou similaire

EXCELLENT ANGLAIS
écrit parlé, ESPAGNOL

et/ou ALLEMAND souhaités.

Libre de suite. Adresser C.V.

+ photo, à LEBLANC,
J, rue Cadet - 750W PARIS

na if

diplômés d'une grande école
française avant une expérience
professionnelle confirmée (dé 5

k > ans) dans l'une ou l'autre

des spécialités suivantes :

HYDSAUGÉ010GIE
dans le cadre tféludas d'aména-
gements hydrau-agricoies.

CONTROLE de TRAVAUX

HYDRAULIQUES
(Barrages, canaux dTrraga-
llon, etc.J.
Pour ces deux postas, qui Im-
pliquent un travail i l'étranger,

une bonne connaissance de l'an-

plats est nécessaire. Merci
d'écrire- (Joindre C.V. et men-
tionner voire rémunération ac-
tuelle) en précisant sur l'enve-

loppe la référence n» 12 22» b

MEDIA P.A., 9, bd des italiens.

75007 PARIS, qui transmettra.

DlplOmè IESTP. TPE. ou équ(.

valent), ayant une expérience

de 5 * 8 ans notamment en

CONTROLE.

TRAVAUX WUT1ERS
Les Ingénieurs interesses ayant

déjà vécu outre-mer sont Invi-

tés a prendre un premier comnet
en écrivent sous réf. 7 2M à

MEDIA P-A., 9, bd des Italiens,

75002 PARIS qui transmettra.

Société d'ingénieurs conseil

Paris, recherche la eadaboration

d'un consultant en

MANAGEMENT

PORTUAIRE
Cri expert (type « Officier de

Port •), possédant bien la lan-

gue anglaisé U verre confier

une Intervention de plus’eurs

mois dans un pays du bassin

méditerranéen. Merci d'écrire

s. la ré». JS «4 è MEDIA P.A.

9,' bd des Italiens. 65002 Paris

qui transmettra.
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emploi/ fégionoux

Un groupe français d’entreprises

509 personnes - SIEGE A PAU,
recherche pour sa

DIRECTION du PERSONNEL,

attaché (ée) de
direction

(référence 164 TA)

Ce poste conviendra à un fe) jeune diplômé (ée)

ayant ou non une première expérience de la

gestion du personnel.

Son litularre assistera le responsable du service

pour {'ensemble des aspects de la fonction en
particulier : recrutement, formation,

information, etc...

secrétaire
de la Direction du Personnel

(référence Tfi5 TA)

Une expérience positive de la fonction per-

sonnel et/ou des techniques d’information

sera appréciée.

Adresser lettre manuscrite, CV et photo,

en précisant la référence du poste choisi,

à MEDIA SYSTEM, 104, rue Réaumur,
75002 PARIS, qui transmettra.

recherche

pour ses agences de Province des

analystes

programmeurs
de formation martrise ou D.U.T ayant au

moins 1 an de pratique professionnelle

ou informatique de gestion.

Les profils préférés sont :

• En région RHONE-ALPES :

expérience Cobol. IBM
• En région SUWEST

expérience PLI. IMS
• En région SUD-OUEST

expérience Cobol. 6000 CII/HB

Les candidats adresseront leur C.V. et

prétentions â :

STERIA/LYON
9r-Saînte Eusèbe 69003

STERIA/MARSEILLE
42 Bld Notre Dame 13006

STERIA/BORDEAUX
58 rue de Marseille .résidence Paie

des Chevaliers 33000.

SOURIAU
LEADER EUROPEEN DE LA CONNEXION

pour son Etablissement de
LA FERTE BERNARD {72)

recherche

CADRES TECHNIQUES
DE HAUT NIVEAU

Ce sont des Ingénieurs Mécaniciens expérimentés
:

(5 ans).

- Pour son unité moulage (îlo personnes) -

poste regroupant sous sa responsabilité l’en-

semble des fonctions techniques : • méthodes
e industrialisation conception des outillages

e mise au point.

- Pour son anité usinage (250 personnes) -

poste de définition identique en vue d’assumer
la totalité des fonctions techniques de l’Unité
et d’assurer leur évolution.

LE CHEF
DU SERVICEQUALITE
• ingénieur Mécanicien diplômé

• Justifiant d'une expérience d’au moins 5 ans
dans un tel poste.

La rémunération sera fonction de l'expérience
et des qualités des candidats.

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions
A SOURIAU, Direction du Personnel

Rue Robert Surmont
72400 LA FERTE BERNARD.

QUELLE 1
Si vous souhaitez vous intégrer à une équipe •

jeune et dynamique,

si vous recherchez un poste qui vous passionne

dans une région qui privilégie la qualité de la

vie.

nous vous offrons de devenir au sein de notre

CENTRALE D'ACHATS

ORLEANS
chef

degroupeachats
Vous serez chargé, dans le cadre d'objectifs

négociés avec le directeur des achats, d'opti-

miser les résultats de vos acheteurs et de leurs

services et de développer l'assortiment existent.

Nous attendons un gestionnaire rigoureux, un
animateur ayant une réelle expérience de

l’achat, de préférence acquise en vente par

correspondance.

Votre dossier sera traité confidentiellement et fe

avec rapidité. ©
Pour que nous convenions d’un rendez-vous,

écrivez è Mademoiselle BLIN

QUELLE
125. nie deMontaran
SARAN - 45400
FLEURY-LES-AUBRAIS

A BREST

O
THOMSON-CSF

KËEORS ËCMICB
DIPLOMES DE GRANDES ECOLES

OU DE FACULTES
Débutants ou ayant quelques années d'expérience.

Adresser lettre de candidature. C.V.. photo et prêt,

à THOMSON CSF - Serric* du Personnel - Boule
du Conquet - 29E0D BREST.

Importante Société SAENT-AVOLD
recherche

CHEF DU SERVICE INFORMATIQUE

ET ORGANISATION GÉNÉRALE

• Responsable de la gestion d'un service Infor-

matique de 8 personnes Incluant du télè-

processlng des terminaux et de l'ordinateur

central (IBM 370-125, IBM 3773. Installation des

écrans prévus».

• Responsable de l'organisation général* de l'usine

ei de la distribution : amélioration des procé-
dures déjà en place en concours avec les diffe-

rents chefs de service.

• Capable de développer et d'implanter 5 tous les

niveaux dea nouveaux projets.

• Excellent* contacts humains, esprit de synthèse,

esprit d'initiative permettant de résoudre des
problèmes conaraerrlaux et administratifs dans
une grande entreprise Industrielle et de dis-

tribution
• Bonne expérience en Inf,ormatlque tant au

niveau «système» qu'au niveau e applications s.

• Bilingue avec notions allemand.

Ecrire lettre manuscrite avec photo et C.V. A :

PERCEVAL lR«. BM 6)

18, rue d'Athènes - 75009 PARIS.

||P^ Le Chef du Service

après-vente d'une société ^
¥ lyonnaise, secteur Bâtiment|et

Travaux Publics, 150 millions de francs

de chiffre d'affaires, recherche

son adjoint
Le candidat a :

- 30 ans minimum.
- Des capacités de gestionnaire.

- Une double formation juridique et

technique.
- Une bonne connaissance du droit

immobilier et de la construction, ainsi

que des D.T.U. et réglementation T.C.E.

- L'expérience des contrats d'assurances

et de Expertise dans l'immobilier.

• Salaire sur 14 mois. tfeiture de service.

• Possibilités de promotion dans un groupe

de dimension nationale.

Envoyer CV détaillé et prétentions, sous

référence 25647 M 1

. à Havas Contact,

x 49, rue du Président -HerrioL
L ICICICII

fcg 49, r

ftk.
69002 Lyon.Jqui transmettra.

SOCIÉTÉ BIENS D’ÉQUIPEMENT

LEADER DANS SA BRANCHE
180 kre de Paris, rechorebe

RÉVISEUR COMPTABLE
30 ope minimum, pour lut ronfler le contrôle des

comptabilités dans ses filiales étrangères : Alle-

magne. Angleterre, Belgique, Hollande.
— Formation DJE-CjS. plus quelques années de

pratique :— Anglais Indispensable.

Adresser dossier de candidature ù Agence HAVAS,
n» 1011. B -P- 2702, 51051 REIMS CEDEX, qui tr.

LES ÉTABLISSEMENTS HEU
Important* Société Métropole N!lrd

j ,

Fabriquant du matériel d’équipement Industriel

Aerauhque ot Thermodynamique

Recherchent pour assurer la responsabilité

du Bureau d'Etudes de leur Département Séchage

I INGÉNIEUR
ARTS ET METIERS on équivalent

One expérience de cinq ans dans une fonction

similaire serait eoubaltsble.

Adr. candld. manusc. avec C.V. détaillé, prétentions.

Ets NEÜ. Sac Postal 2028 F. — 59013 LILLE Cedex.

ADMINISTRATION PUBLIQUE DE L’OUEST
recrute

CHARGÉ DE MISSION A L’INDUSTRIALISATION

Rôle : Rechercher en région parisienne les

entreprises petites et moyennes susceptibles de
s'implanter duos l’Ouest.

Profil : plus de 30 ans, une formation de préfé-

rence INGENIEUR OU SPECIALISTE AMENAGE-
MENT DU TERRITOIRE, alliée è une solide

expérience dee contacta industriels et administratifs

ECRIRE HAVAS SAINT-LO N* 4.574 qui transmet.

HM'AUONliVT
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

flnecœur
tfimanulodwm
vente par correspondance

linecœur
i mom/fcict

vente par correspondance

chef detudes
informatiques

programmes nouveaux
jerimente.

Pour réaliser des ,
Il s'agit d'un Chef de Projet très expérimenté, qui sera l'interlocuteur privilégié de
l'une des directions, tant pour la Maintenance que pour le Développement.
Il participera à la conception du nouveau système.
Le poste requiert 6 à 7 années d'expérience comportant la gestion de projets
d’applications nouvelles (25 à 30 moisfhonime} sur moyens et gros systèmes.
Un diplôme d'enseignement supérieur ou MIAGE est nécessaire, et une pratique du
langage COBOL. ASSEMBLEUR. PLI, DL1, méthodes de programmation structu-

rées. Tangages spéciaux (PROTET, APL. ATOS. etc...), bases de données St télé-

traitement souhaités.
La Société qui se situe dans le peloton de tète de la V.P.C. (Vante Par Correspon-
dance), avec un taux d’expansion élevé, offre à un profesionnel de 2 S ans mini-
mum. une situation de premier plan, dotés d'une rémunération évolutive en rapport.

A pourvoir prés de Rouen.
Pour recevoir une notice détaillée, nous écrire rapidement H.81

9

alexandre lambert psychologues
464, rue des Canadiens 76230 Boisguiilaume

analyste
programmeur
Familier de ('informatique de gestion
Il s'agit d'un poste opérationnel rattaché À un projet ou à une maintenance et
qui permet l’étude de problèmes variés, techniquement passionnants avec des
contacts utilisateurs.

Il est souhaité un niveau d'études supérieures, complété, par une expérience
d'analyse et de programmation d'au moins quatre années, sur moyens et
gros systèmes.
Connaissances appréciées moniteur télé-tràhemént ( C.I.C.S }, D O S / V S, O S et
diverses méthodes d'accès.
La Société qui se situe dans le peloton de tête de la V.P.C. (Vente Par Correspon-
dance), avec un taux d'expansion "élevé, offre à. un professionnel de 28 ans
minimum, (sauf MIAGE). une situation d'un réel intérêt, dotée d'une excellente .

rémunération.
A pourvoir près de Rouen.

. .

Pour recevoir une notice déwiHés, noua écrire rapidement R.82O
alexandre ramoert psychologues

'6230 BoisgulTfs464, rue des Canadiens 76230 Boisguiïïaume

Responsable du Marché £MJ3.

Homme ou Femme
Etudes etTerrain

Diplômé la) d'une grands école de commerça ou d'ingénieurs, figé (a) de

28 ans minimum, vous exercez des responsabilités technico-commer-

ciales «ton* une P.M.E. ou vous la connaissez au travers d’une activité

cto vante et prestation de services (banque, cabinet conseil. Informa-

tique—].
Société déjà solidement implantée sur le marché des assurances et on
expansion régulière, nous vous proposons de créer le posa : CHEF DE
MARCHE PME-
Vous suivez révolution du marché, êtes à l'écoute de ses besoins

spécifiques en matière d'assurances. Vous améliorez les garanties

existantes ou mettez en place de nouveaux produits. Vous lancez les

opérations commerciales et animez l'action des agents généraux.

Lieu de travail -.ville universitaire à 1 heure de Paris.

Merd d'adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle sous

réfénmce 928 M A notre Conseil

EMPLOI 13 bis, tue Henri -Monnier-
75009 -PARIS

Appareillage électrique

Ingénieur

Technico-Commercial
Sédentaire

Une entreprise industrielle, leader sur ses principaux marchés et
fortement exportatrice, désire confier à un ingénieur électro-technicien
ou électro-mécanicien, disposant d’une solide expérience de la gestion
commerciale, la responsabilité de son service technico-commercial,
France et Export, comprenant l'administration commerciale, l'après-vente
et les expéditions.

Il contrôle la conformité des actes commerciaux (prix, délais, quantités,
qualité) par rapport aux politiques définies, traite les demandes d'exé-
cutions spéciales (lancement et suivi des études, communication au
réseau des éléments de proposition), élabore les programmes de fabri-
cation et met en forme les prévisions de vente.
Ce poste, rattaché à la Direction, est basé au siège, è Strasbourg.
Rémunération : 130 000 F.

sélé

CEGOS
Adresser lettre manuscrits, C.V. détaillé, sous réfé-
rence 23516/M à M. J. FOURNIAT - Sélé CEGOS -

33. quai Gallieni, 92152 SURESNES.

Ingénieur Confirmé A.M.

,

Sèvres an Similaire

Responsable desTfentes

Recouvrement de surface des métaux
Filiale françaiie d'un important groupe international bien introduit depuis de nom-

breuses années auprès des utilisateurs industriels crie en province le poste de RESPON-
SABLE DES VENTE» : recouvrement do surface des métaux.

Dépendant du Directeur Cornmerci al du Département, H sera chargé de l'application et

du suivi de la politique commerciale et technique.
_

Il animera et dirigera l'équipe d’agents tachraco-comnwciaux «nsi que le laboratoire

clientèle. . , _ .

Ce posta de confiance intéresse un ingénieur tecfmictwoiiimenxa», Agé «feu moins 30

-ans, ayant une réelle expérience de la vente Industrielle, acquise, d possible, auprès

cTindustries faisant appel au recouvrement de surface des métaux.

Son dynamisme de vendeur et de manager sera particuliérement apprécié- La rému-

nération sera importante et évolutive, en fonction des performances.

Anglais indispensable. Nombreux déplacements è prévoir, principalement en France.

Facili tés de logement. ,

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et rémunération actuelle sous référance 925 M
à notre Conseil

EMPLOI 13 bis, rue Henri Motmier
75009 - PARIS

OUEST

Jeune ingénieur

études et recherches
A.M. ou équivalent

Société française de matériel de chauffage en grande série (CA. 130 mil-
lions, 650 personnes). Place prépondérante sur le marché.
Notre bureau d'études, 30 personnes environ, est dirigé par un ingé-
nieur A.M.
Les fonctions proposées conviennent à un jeune ingénieur ayant une
expérience de vie industrielle d'au moins 1 an, dans des activités
d'études ou de fabrication. Elles impliquent une personnalité active,

capable d'ingéniosité et d'imagination techniques. Un candidat de
valeur pourra bénéficier d'une promotion rapide.
Résidence : Prélecture de l’Ouest - Sud de la Loire - Proche de ta mer.

lié

CEGOS
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous
référance 71492/M à R. VERDET, Sêlé-CEGOS,
33, quai GaUJenJ. 92152 SURESNES.

Ingénieur d’affaires B.T. P.

Notre Société spécialisée - dans le traitement des sables et la

clarification- des eaux vend à des entreprises de FONDATIONS
SPECIALES et de travaux souterrains, des machines spécifiques

ayant une forte avance technologique. - - -

Nous recherchons un ingénieur T.R. .trilingue (dont anglais), rompu
aux affaires, très disponible, pour développer nos ventes du secteur

« Fondations spéciales » dans le monde entier.

Nous réalisons déjà 50 % de notre CA à l'étranger, les techniciens

de notre équipe parlent 4 langues.

Rémunération impartante.

Lieu de travail : CLERMONT-FERRAND.
La résidence n'est pas imposée.

‘

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo

[ et rémunération souhaitée, sous réf. 73467/M
à Mme CLERE - Sêlé-CEGOS - 33, quai Gailièni,

92152 SURESNES. - '

[sélé

CEGOS

1jfâWLETTLWJPAGKAJRIÏ

GRENOBLE
LE LABORATOIRE DE
RECHERCHES ET
DEVELOPPEMENT '

de notre Division Eiuuûèenne flgMàtériai'
informatique développe %*“***“
intelligents pour le raafcM mondial.

H recherche pour le

démarrage de nouveaux projets

INGENIEURS ELECTRONICIENS

suM du prototype A te mbs

-

A résoudre des problèmes d électrontque cügltaia

nécessitant rutil^ondemtoroimKesseura.

UN INGENIEUR SPECIALISTE DES
TRANSMISSIONS DE DONNEES
H aura pour fonction l’étude «Ses standards ourô-
péens dans le domaine des transmissions de données
Wmïnaux-ordinateurs .et ordinateurs-ordinateurs.
Il participera aux meetings CC ITT. Basé A Grenoble,
U aura un rôle de conseiller pour toutes les Oori-
sionç du groupe. - Il devra avoir une expérience
professionnelle de 2 -ans minimum, Si possible dans
un posta similaire. Anglais courant.

UN INGENIEUR MECANICIEN
Intégré dans une équipe d'ingénieurs Mécaniciens
et Electroniciens, £ aura 4 résoudra des problèmes
mécaniques variés, et-a définir la structure interne
des produits.
Une expérience de plusieurs années en bureau
d'études est iodïspeosable.

Vous trouverez A Grenoble une unité Jaune, en
. pleine expansion, offrant, «les possibilités de déve-
loppement personne! futur dans tous ses. dépar-
tements ï laboratoire, marketing oa production.

NIMbitez pas A appeler BERNARD GUIDON au
(76) 25.81 Al, jusqu'au 10 Novembre, entra 14 b

et 16 h ou adressez -«ïoui un C.V. détaillé A
HEWLETT-PACKARD. Service du Personnel,

5 rue Raymond Chanas 38320 CYBENS

POUR FAIRE FACE A L'EXPANSION RAPIDE DE SA DIVISION

DES SYSTEMES DIGITAUX TERMINAUX ET MINI-ORDINATEURS

Texas Instruments
FRANCS

recherche poursonSERVICE APRES-VENTE

ilN RESPONSABLE REGIONAL UE MAINTENANCE

REGION SUD
5 ans minimum d'expérience chez un constructeur.

Ayant déjà assuré la responsabilité d'équipes de.tëchnteiens

Formation supérieure en électronique ou informatique exigée.

Anglais courant

Ce poste est basé à VILLENEUVE-LOUBET (près de NICE). *

-
- (RéférenceDSJD.-tt78-65t}

INSPECTEURS DE MAINTENANCE
DEBUTANTS OU CONFIRMES

L'évolution de ces postes se -fera en province dans les 2 prochaines
années ou de nombreuses ouvertures d'agences sont prévues:

Formation : niveau BTS. Grande disponibilité. Anglais souhaité.

(RéférenceDSI>.-1 1 78-652)

Ecrire avec C.V., photo, prétentions de salaire,

date de disponibilité en précisant la référence.
.- - A Madame LE GUET

' T.I.F. - Boite Postale 5
06270 VILLENEUVE-LOUBET

' Tél. :(93)20j01.01

LA CHAMBRE REGIONALE DE COMMERCE ET
D'INDUSTRIE DE HAUTE-NORMANDIE

JbUSÜUUTJS

UN COLLABORATEUR
CHARGE :

— de réaliser dee études économiques ;

— de participer A la taise en œuvre d’ac-
tions en laveur des PJMJL de la région ;— d’animer des cnmmisai nnu d'études.

Ce collaborateur devra être de formation supé-
rieure s

— Grande Ecole Commerciale.

— Connaissances approfondies en macro-
économie ;

— Expérience professionnelle souhaitée.

Envoyer curriculum vltae. photo et prétendons A :
0-B.CJ.ELN.

BJ>. 641 - 76007 ROUEN CEDEX.

Le Prélecture de la Selne-Msrf-
thne recrute sxxjr diriger son
centre Informatique équipé de
matériel IBM 370-138-512 K,

DOS-POWER CKS-OLI,
et comportant 20 personnes.

Peur ce poste, est exigé r

— do dfcUBme «Mari nier en
inforauflouo,

oo— S note de pratique «Sans un
poste similaire de mime né-

Les candidatures, accompagnées
d'un curriculum vltae. devront
parvenir A le Prélecture de
ROUEN, Service du Personnel,
vent le 13 novembre 1978.

Centre de recher ches pharma-
ceutiques, 100 Km Ouest Paris

recherche

UN TOXICOLOGUE -

de préférence vétérinaire
UN ANATOMO-PATHOLOGISTE
Ecr. av. C-V. à S.E.P. n» 251,
BJ». 72 - Z7002 Evreux, nul tr.

ETABLISSEMENT TECHNIQUE
recherche pour ses

ENSEIGNEMENT :

,

PMAMEWCMIX
Une Secrétaire médicale

expérimentée ; . .

Une Comptabl*asc*Aste
pour applications

A la gestion -

d'un cabinet médlcaL
Travail i domtofle :

rédaction de polycopiés M
correction de coptes.
Téléphone 1 (35) 70-M1
demander M. VERDEZ.

SOCIETE DE FABRICATION

PRODUITS PLASTIQUES
spécialisée en extrusion piastt-

?
ue dans le domaine des tubes
leettv gaines, etc, reçu, pour

son usine A Bellegarde (01200)

CHEF de FABRICATION
Il aare poar mission z

— ^flürjlger les 2 ateliers de

— do s'occuper de l'orgabfsaL
du trav. et anlm. une équipe
de 45 personnes :— quelq. notions de gestion en
maintenance et comptabilité
seraient appréciées.

Ce poste conv. é un CADRE
(35 a. min.) posséd. une bonne
format sdeotlf. et ehlm. (BTS
«xi ingénieur).- If devra avoir
une expér. de plus. ann. dans
l'extrusion plastiqua. Rémunér.
motlv. pr candidat valeur. Env
C.V + photo + prêtent. + téL,
24-25, rue Pépinière, Paris (Sri.

IFRES (REF. 103).

- DEMETS R
• Rampe de pulvérisation
agricole de traHement dirigé
RECHERCHE MULTICARTE
pour TOUTE LA FRANCE

- URGENT -

EpvwerC.V. avec photo.
DfcoQKon assurés.

Réponse A tout candidat.
DEMETER - CHAUCHIONY
18170 MERY-SUR-SEINE
" Téléphone : 4S45-20

Important Promoteur Toulouse
offre situation d'avenir 'AVENGEUR SPECIALISTE

NEUF
30 ans minimum.

Ecr. no 8357, «le Monde » Pub..
5. r. des IfaFtens, 75427 Parlai*

« ANNONCES DOMICILIEES » 4
Man Mlqaor MMwf — Eiavalappè la

THOMSON-CSF
- Centre . électronique -

de BORDEAUX-PESSAC

ÀJW-, ELSJL oa équivalent
-

Pour Service COITROLE QUALITÉ
Formation mécanique et électronique todlspeaaab>.

Adresser c.V„ photo eu Service do PenmuieL
Boita Postale 94 - 33605 PESSAC.

telesystemes

Uns des pTusîmportantes sociétés de serval

cas informatique recherche pour une mis*

skmi de longuedurée 6 Bordeaux.

unchefdégroupé
système et

uningénieur
système

confirmés

qui seront chargés du démarrage puis du
fonctionnement d’un CII-HB 66.

• ingénieurs de formation, ils devront pos-
séder une bonne expérience des matériels

et systèmes CH-HB 66.

Envoyer C.V. et prétentions s/réf.OSO 8101
è Madame MOMBAZET

TELESYSTEMES
115 tue du Bac -75007 Paris.

Vous avez' une crande expérienceDANS LES PRODUITS DE BRICOLAGE LOURD :— de la vente de et» produits.— de® sources d'approvisionnement,— de la distribution à grand public.— de l'animation «Tune équipe de vente,

NOUS RECHERCHONS UN CADRE

RESPONSABLE MARKETING

MATÉRIAUX - SANITAIRE - MENUISERIE
MISSIONS :

— 1) misa -an point d'un magasin test;
2) responsabilité d'uns chaise da• rémunération ronction expérience.

• nombreux avantages
e Résidence SUD-EStT .

Adresser lettre manuaerfte, C.V, et Dhoto A -
M. J.-M. LETANG - M La Gnindîtoa "

GARONS - 30800 SAINT-GILLES.

Société spécialisée matières plastiques
recherche pour OYONNAX

DIRECTEUR COMMERCIAL
Plpldmé HJ&Ç, EBÆB.C. ou équivalent

faisparler»ce do Direction Çonunurclalo
“«iron - solide connaissance vente

b
o
C ", An*la1^ Indispensable - Bonne

toemotre - Souplesse et faculté d’adaptation
Poueuon : Sous l'autorité et eu collaboration arec
le ru G. (1 sera chargé d'élaborer La «ttntac-t*CMMnerelate etja politique de vente de l'enmÿte

d'assurer la gestion et le ratiTS

B2206 NEUILLT.

1
i

•i .
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offres d emploi

AiïWFt'J
EXPORT

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

de
haut niveau

y*np|»
RjO| H

Ml 1
b

yMr'jwï .y 1

1

^ iwr

pour s'intégrer dans une Société Français» multinationale Industrielle & Commerciale
_ dont les activités intematiorwlgs sonten pleine évolution.

La Société compte déjà 1 700 ingénieurs & Cadres.

Les postes à pourvoir sont d'un niveau élevé de responsabilités, dans les

disciplines suivantes :

ACHATS
GESTION ECONOMIQUE & FINANCIERE

NEGOCIATION DE CONTRATS INTERNATIONAUX
DIRECTIONS INDUSTRIELLES A L'ETRANGER

ACTIVITE TECHNICO-COMMERCIALE EXPORTATION.
Il 'fout impérativement être diplfimé d'une Grande Ecole, ainsi que Spécialiste dans

la branche pour laquelle on fait acte dëcandidature (la préciser), et posséda'

dans cette branche environ :

10 ANS D'EXPERIENCE
- . Anglais lu et parlé obligatoire, autres langues appréciées.

Envoyer lettre manuscrite et CV à rsc carrières, sous référence 8050 M.
92, rue Bonaparte 75006 Paris.

UNTRES IMPORTANTGROUPEPETROLIER
recherche

un jeune ingénieur

grande école
X - CENTRALE -MINES -PONTS -SUPELEC-
option informatique.

Après use période transitoire au sois d’usé
équipe de projets informatiques Q prendra
la responsabilité de projets importants «n
informatique de gestion.

Compte-tenu de la taille de notre groupe
et de la diversité de ses activités, de très

nombreuses possibilités d'évolution ultérieure

s’offrent à nos jeunes cadres.

Envoyer C.V., photo, prétentions Ko 35.522
Confesse Publicité 20, avenue de l’Opéra
h?5040 PARIS CEDEX. 01, qui transmettra.

>.. . .. ..
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Vous êtes

ingénieur informaticien,

V v... (Réf. 10204/M}

ahalys^programmeur,
-,

‘

:
•

. (Réf. 1P2D5/M)

1 «v '.r -s-
P* ü:; programmeur,

(Réf. 10206/M)

Vous avez ürie expérience de 1 à 6 ans
en COBOL, ASSEMBLEUR IBM/ PLI,
JMS/DLî, ClCS, 1DS/TDS,

THOMSON.»
'** *l *-.*;*».

H ZCw

IVÎÊMKI'RS

. -f îf , £.>.,£

*r Serviceœo
Mss^stemesS

4m- ï--s- virlisr

Tfé. t — •*'

*!»»' a

«nchcfdt^roupf
.«•% stenic et

«

un In^ciiicur

svslunc

V*-:
'

, l'une dès dissions de SEMAJ société de
conseil, d'études ét d'ingénierie; vous
propose un poste dans iine entreprise

dynamique vous permettant:

• de yoôsltenir au çoqrànt des évôlirtîoris •:

.{ techniques, . .

••• 5 •* ^ Y*.'-'"
:••••• '»-: *•

• de çhangen-de cadre dejtravafl tous les

2 ans environ;4Parisr Province, Étran-

ger). -y -T;

• • »
v

' • . . •; y •
. >y". •

;;

Adresser votre CV? svab uns courte lettré

manuscrite, " à Ji Hafage, : Sama-Sê/oct/on :

92126 MONTROUGE - Contre Mftn, 16-t8, rue Barbés.

• "ï . • . ICinufïL fewAr. jbuAürü
INFORMATIQUE, MARKEtSÎgWN..I :IMJ dRGAffflSÀTION; FORMATION-

* •' "
. .. . . .

^ “/ ’• *• V .. < ‘

. DIGITAL EQUIPAAENT FRANGE
ffhal» dupliMTgrand cpnsfreciaur.mopdUd

.. 'd'ordinateurs lotardcHh, rechorchè un*

éducatrice, conseillère ou technicienne

traitement de tex
Qu’Importa la nom, votre rôla sam d'quister nos ingénîeui^ commer-
ciaux dans («urs vantes. .'V" .

Vous serez chargée d’effectuer les démonstrations de nos matériels de
traitement de texte.auprès de noire clientèle ainsi que d'assurer sa for-

mertion. Votre serez' capable' d'analyser et d’évaluer les besoins clients.

Une expérience dans ce doirtafine.’oinsï qu'une connaissance de’ la lan-

gue anglaise sont indispensables. .
•

.

• ••

. j
Veuillez adresser votreCV sous réf. M05 ôr la Direction du Personnel de

i.’ •
.
DIGQTALEQUVPMENT FRANCE. -/ - }, . •

18, rue Saarinen - Sîric 225
• 94528Rungis-Cedex

FffWé franç^M dé DATA .100 Corporation
située' aux Etats - Unis, nous diffusons une
gamma da systèmes muJti - fonctions entrant
dans Is cadre d» l'Informatique répartie.

.
L’éventail de nos matériels recouvra tant les

domaines da télécommunication { terminaux
lourds et Intei actif» ) que eaux de la saisie da
données intelligente, tes traitements autono-
mes et la gastion ctes fichiers.

Après 5 ans d'activité en France, (C-A-:40 M.F)
Face è une croissance soutenue et è l’cxtan-

don (te sa gamme.

Nous recherchons

ingénieurs

commerciaux

pm
L

E

âh

Pour faire faefi à son expansion, un d« premiers groupes

français d’Aswrancei^évéfoppe.-lts Services- Etudes
;
de ses

Dêpartemen,te Informafïq««s et ^czéedes postes dIngénieurs
analystes. •.

;

'

Nous souhaitons renpoiitrer des jeunes^ Ingénieurs diplômés

de Grades' Ecoles, -débutants ou non, possédant une

bonne culture inforrnatiqiie.
.

. : .

II • potwront.' évoluer - rapidement vers des responsabIBtés

de Chefs de Projets et à plus long; terme, les possibilités

de carrière" ,dàns le groupe 'sont nombreuses et vaiiées.

piudeüis'postes'son’t â. poüivoîr à PARÏS Centre et PARIS
Ouest-

Merci d’adresser lettre manuscrifé CV et photo sous la

référritee M 1219 M r .

K

moN&moNM

Expérience requise:

- Connaissance systèmes informatiques ;

- Réussite dans la vente da système de péri-

. InformatJquaoii cfappnoation irrforrnatîquB

.

- Pratiqua de te tangue anglaisa très forte-

ment souhaitée.
• -

. Poste A pourvoir : Parte et Province.

I te auront pour mission :

• D’une part : te prospection et la recherche de
nouveaux Clients particulièrement dans las

.
domaines Administratifs et Industrteb

D'autre part : La responsabilité de Sociétés

déjà acquises.A nos produits.

La rémunération particulièrement motivante
sa compose d'un fixe+ intéressement lié eux
résultats.

Réf-D.01

ingénieurs
technico-cciaux
Pour te. Service Formation at Avant- Vente,

.
- 3 ans minimum d’expérionoe
- Pratique des systèmes d'exploitation

• - Connaissance souhaitée des mîm-onfina-
taursdu télétraitement etdassyRémas IBM

- Pratique de la langue anglaisa indispensable.
- Poste é pourvoir : Paris.

Ce poste implique das-déplacements fréquents
mais de courte durée, tant A Paris qu'en
Province.

- Réf.D.02

ingénieur système
3/4 an» minimum <Texpérience

- Connaissance des problèmes de télétrai-

tement.

.r Connaissance des problèmes de trans-

mission IBM.
-- Anglais indispensable.

Au seinde.l’Equipe système actuel te, te candi-

dat aura un.rAte de support après-vente da nos

;
logiciels de télétraitement.

Ce poste implique des déplacements fréquents

mais de courte durée, è Parte et en Province.

• RéfJD.03 .

ingénieur
support hardware

Au sein du service technique
Profil souhaité :

- Connaissance approfondie en télétraite-

ment. systèmes de saisie et périphériques
- associés. .

.

« Evolution rapide vers tes systèmes mufti-

fonctions.
Anglais lu«t parié indispensable.

- . LÎ8U de travail :La PIara»1Robinson 92350,
avec déplacements fréquents mois da court*
durée en Province.

Réf.D.04- *

' Envoyer C-V-détaOli at photo à :

MJÙain Crouzillas DATA 100 SA.
R.N.186 LA BOURSIOIERE

92360 LE PLESSIS-ROBINSON X
U sera répondu 6 toutes les candidatures 3

discrétion assurée ^
Téléphone 630-21-44 '

DATA 1ÔO ^J
Société d'autlon publicité imprimerie

rechercha

.. CHEF D’AGENCB DE PUBLICITE

IL PS7RA ,

avoir l'esprit d’équipe, être bon administratif,

savoir gérer un budget publicitaire.

(Conseil et -asalstancel .

Borint avec' C V. et photo sous n° 780.037 M è
BÛfr-Piesse. SS bl». r. Biaamut, TSMZ Pari» q. U.

D1SCBBTIOK ASB0EEE

SIEMENS
INFORMATIQUE

recherche

INGENIEURS commerciaux
Dépendant de la Direction Commerciale ils seront chargés

- de prospecter le marché en vue d'assurer une
présence permanente.

- de négocier et gérer les contrats.

- de susciter l'intérét par un constant travail d'information

Us auront une possibilité d'adaptation et de négociations

à tous niveaux.

Réf. MP 58

INGENIEURS
technico-commerciaux
Assistant techniquement l'Ingénieur Commercial

- ils analyseront les besoins du client afin de définir ta

solution informatique susceptible de résoudre ses

problèmes.
- ils superviseront la mise en exploitation et le démarrage

des installations.

- ils auront une fonction d'assistance technique et conseil

auprès des entreprises, en matière d'équipements,

de réalisations et d'applications.

Réf. MP 59

TECHNICIENS
de maintenance
Dans le cadre du Service Après-Vente
- ils participeront è la mise en route des installations.

- ils assureront l'entretien régulier ainsi que le dépannage
des installations.

Réf. MP 60

S le dynamisme et le sens des responsabilités sont'

les traits dominants de votre personnalité.

Si vous êtes capable d'interpréter et de proposer des

solutions adéquates.

Vous disposerez de l'appui logistique du Siège.

Son efficacité et son image de marque assureront

votre avenir et vos possibilités d'évolution.

A l'effort personnel correspond la réussite collective et

bien entendu vos moyens matériels seront en rapport

avec vos objectifs.

3 à 5 ans d'expérience

La connaissance en matériel et logiciel

La pratique de l'allemand

seraient des atouts supplémentaires.

SIEMENS DATA S.A. a confié ce recrutement à son

Conseil DS. SELECTION qui vous garantit réponse et

discrétion.

Vaufllaz adrataar lairra manuscrite, C.V, photo at prétention»
sous la référença indiquée.

D.S. Sélection S.Æ
CONSEIL EN RECRUTEMENT

2. Boulevard Montmartre 75009 PARIS
Tri. 246.7037 - 246.70.67 - 246.71.43

Un vrai manager
de la formation
Ce n’est pas seulement un formateur expérimenté que nous recherchons

'pour prendre la responsabilité de la formation dans notre organisation

professionnelle d'envergure nationale. Bien sûr, 3 a animé personnelle-

ment des stages; 3 sait organiser et coordonner l’activité d’une vingtaine

de collaborateurs, gérer un budget dé quelques millions de francs. Tout

cela, 3 Ta appris en entreprise ou dans des organismes spécialisés et 3 le

fera chez nous.

Mais nous lui demanderons davantage; 3 définira une politique et la fera

évoluer en harmonie avec celle de notre organisation; fl développera dans

nos entreprises un appétit de fozmation encore Insuffisant; lace à une

concurrence externe, 3 s’en fera des clients fidèles parla qualité du servi-

ce offert.

Au total, un vrai rôle de manager. S’il vous tente, écrivez sous référence

78 1 162 M aux consultants de SIRCA qui étudieront votre candidature.

Sirca
64, rue La Boétie 75008 Raris.
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Le hasard au féminin çjpwr

'Le hasard, il vous semble tout lui devoir. Et en premier lieu votre

iNIZRTECHNIQUE'
INFORMATIQUE

Chef de publicité ou chef de produit, chargée d'études de marché ou
chargée de relations publiques, parfaitement intégrée au inonde

masculin, de quelle richesse, intellectuelle et humaine, sont pleines-

vos journées I

AUGMENTATION MINIMUM ANNUELLE
DU CHIFFRE D'AFFAIRES: 30 %

INTERTECHNIQUE QUI EST BÉNÉFICIAIRE
DU PLAN DE CROISSANCE DU MINISTÈRE

• DE L'INDUSTRIE

Pourtant ce n’est pas le hasard. C’est à votre style propre que vous

devez cette existence harmonieuse. D’abord une santé et un opti-

misme à toute épreuve. Une ouverture sur le monde à laquelle tout

contribue: rencontres, voyages, lectures, spectacles, sports .- Une
organisation rigoureuse. L’art de communiquer. Et votre charme,

discret.

pour la Direction Commerciale Informatique :

pour faire face au développement de ses- ventes
d’ordinateurs REALITE 20

Et c’est pour ce que vous êtes qu’une société internationale, réputée

pour son marketing créatif, souhaite vous rencontrer. Les consul-

tants de SIRCA vous introduiront. Ecrivez4eur sous référence 781
160 M.

INGENIEURS COMMERCIAUX
(réf. 709)

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
(réf. 706)

confirmés en Informatique de gestion temps réel.
DlpIOmés grandes écoles.

Sirca
64, rue La Boétie 75008 Paris

Responsable
Comptabilité Gestion
90000P/an

+

Société de commerce international en croissance rapide, spécialisée dans

l'exportation de biens d'équipement, recherche pour Paris Sème un
JEUNE RESPONSABLE DE LA COMPTABILITE.
Il est chargé de : tenir à jour la comptabilité, établir les budgets, C.E. et

tableaux de bord mensuels, les bilans et déclarations fiscales et sociales.

De formation D.E.C.S., Sup de Co., gestion,..., il justifie d’environ cinq

ans de pratique de la comptabilité. Il a une bonne connaissance de

l'Anglais.

Ce poste est un tremplin pouvant amener a une ronchon de eontroller

pour un candidat à fort potentiel. •

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle

sous référence 924 M à notre Conseil

EMPLOI 13 bis, rue Henri Moimïar
75009 -PARIS

Nombreux avantages sociaux par accorda d'entre-
prise, dont prime de fin d’année.'

Restaurant d'entreprise.

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant réfé-
rence annonce & Direction du Personnel.

INTERTECHNIQUE. %7.8370 * PLAISIR

k&f
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE
filiale du plus grand constructeur mondial

d'ordinateurs interactifs.

Voulez-vous collaborer avec notre responsable de

vSÊ

l'administration des ventes
Vous assisterez les Irais chefs de groupe (trafic, administration des ven-vous assisterez les trois cnets de groupe [tratic, administration des ven-
tes. facturation} dont le rôle s'étend de la réception des ordres au suivi

de la livraison et de la facturation, en liaison directe avec les clients, la

production (U.5JH...} et les ventes.
Une formation supérieure (commerciale ou gestion), complétée par une
expérience d'au moins deux ans dans un poste similaire et une parfaite

maîtrise de l'anglais, vous ouvriront des perspectives de carrière dans
un groupe en preine expansion.a-ï un groupe en pleine expansion.

-'.Vz Veuillez adresser votre CV sous râf. M04 ù la Direction du Personnel d
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE ^

18 nje s°arinen sî,îc 225
94528 Rungis cedex

LA DIRECTION FINANCIERE
d'une très importante Société

ayant son Siège Social à Paris

et de multiples Etablissements en province,

surtout dans le NORD,
recherche

ATTACHE INFORMATIQUE
Ingénieur ayant complété, si possible, sa formation par IAE ou ICG,
possédant au minimum 5 ans d'expérience de l'Informatique, ayant
assuré la fonction de chef de projet, et ayant de bonnes notions de
comptabilité.

Rattaché directement au Directeur Financier, li interviendra au titre de
formateur, conseil, chef de projet dans les domaines informatiques
intéressant la Direction Financière.

Cette fonction nécessitera des déplacements en Province 2 jours par
semaine environ.

Allianz Assurances

recherche
pour ses Branches Techniques

Ingénieur Diplômé
Agé au minimum de 30 ans, R aura acquis une
expérience dans le domaine industriel, et possédera

une connaissance approfondie de la langue allemande,

sa mission sera d'effectuer dans toute la France
(des déplacements fréquents sont â prévoir), des
expertises pour évaluer des risques et des coûts
de construction et de réparation des matériels
assurés.

Une formation complémentaire sera assurée en
Allemagne.

Réf 1

pour ses Services Méthodes -Organisation

Jeune Organisateur
De niveau DUT (Administration des Entreprises]

CNAM (Organisation administrative oa équivalent),

formation complétée par études et/ou expérience

an organisation administrative

fl sera chargé de gérer les imprimés (création,

modification! et de mener des travaux d'organi-

sation administrative.

Réf. 2

Organisateur Confirmé
Possédant une solide formation orientée de préférence

vers l'organisation administrative et une expérience

de 2 à 3 ans, ayant une bonne pratique de l'analyse

fonctionnelle,

il sera chargé d» travaux d'organisation administrative,

d’études de circuits et de misa en place de procé-

dures, en Raison directe' avec les utilisateurs et

l'informatique,

Réf. 3

AdresserG V. détaillé, photo et prétendonsannuelles

brut, en précisant la .référence à ALLIANZ.
M. MAR/CHEZ, BP 24 - 75761 Paris Codex 16.

Adresser lettre manuscrite -i- CV +- photo + rémunération actuelle
sous No 84-595 Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01

qui transmettra

B jeune chef de projet
Nous vous proposons d’acquérir, dans un contexte
privilégié, une compétence bancaire si vous avez une formation

supérieure et déjà acquis en 3 ou 4 ans une bonne compétence en
informatique (maîtrise des techniques, réalisation de projets). Votre
mission : participer à la préétude de l’automatisation des guichets

d'une grande banque parisienne et à la construction de ses nouveaux
systèmes informatiques, (réf. 3445 LM.)

INGENIEURS CONSEILS

programmeur système/os
Nous sommes une banque de bonne taille. Nous changeons la

dimension de notre équipe système et souhaitons vous faire

participer activement au lancement de MVS sur nos 370 et à la

mise en place d'outils de contrôle et de surveillance sur notre

réseau de terminaux-agences en création. Vous avez une solide

connaissance de l'OS, d'un moniteur TP (CICS de préférence}, si

possible de l'Implantation d'un SGBD et notre localisation Paris-Est,

vous tente, (réf. 3398 LM)

"cette offre s'adresse à des diplômés débutants'

ou ayant acquis 3 ans (maximum) d'expérience

professionnelle.

.

• ECP, Mines, HEC, ESSEC, IEP, Doctorat de

gestion, MBA

—

• Acceptant des déplacements fréquents et de
longue durée en province.

L'ingénieur intervient comme conseil tant

auprès des sociétés du Groupe que des sociétés

extérieures.

Ecrire à J. TH1LY, Carrières de l’Informatique.

ALEXANDRE TICS.A.
lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

:j . Les problèmes traités concernent la définition

£ des politiques, des structures, des méthodes,.

dans tous les domaines de la gestion de

£
' l'entreprise.

Après une expérience professRmnèOe réussie

£ en tant .qulngcnjeuc conseil, d’importantes
possibilités d'évolution sont offertes' au sein

des sociétés du Groupe Unüeyer.

;> Ecrire avec lettre manuscrite,C.V. g|^
et prétentions au ' Département
Central du Personnel-UNILEVER IH II

A FRANCE - Réf. XV/78 - 8,avenue H l

mApelcassc - 75384 Paris Cedex 08.

offres d’emploi

TT

M ^l;^i vj

pour la Direction Technique

Formation : Grandes Ecoles • _

Expérience : 2 à 10 ans dans le domains de l'informatique

. bonnes connaissances en logiciel de bâte

Fonction 3 types de postes sont offerts

1) coordination et suivi technique du développement
des logiciels (râf. DT/MC/2^.4.)

2) modélisation et mesures de performances (réf.

DT/MC 10.11]

3) développement d'outils logiciels (réf. DT/MG/
5.6.7.)

Lieu de travail : Banlieue Ouest avec déplacements fréquents et

de courra durée è Grenoble-.

pour développement de logiciel de basa

Formation : Grandes Ecoles

Expérience : 2 à 5 ans dans les domaines suivants ; systèmes
d'exploitation - système transactionnel - base des
riannées.

Fonction : étude et réalisation de composants de la base Infor*
manque (réf.

-

DT/LL A)

Lieu de travail : Louvbcrennes.

Adresser lettre manuscrits et CV avec références correspondantes
à SEMS - Service du Personnel - 36/38, rue de ta Princesse

78430LOUVECtENNES.

UN DES PREMIERS GROUPES D’ASSURANCES FRANÇAIS

recherche pour sa branche IARD des

MAITRISE de SCIENCES ECO ou ECOLES de COMMERCE
lis sont basés à Paris pendant 2 ans pour recevoir une formation
théorique et opérâtronneffe.

Ensuite ils sont nommés inspecteurs et deviennent responsables
commerciaux de secteurs en province. . .

Us animent, dynamisent èt forment les réseaux. d’agents régionaux
qui représentent le Groupe auprès des entreprises et des particuliers.

Les possibilités d'évolution peuvent être très Intéressantes pour
des candidats motivés. par les carrières commerciales et l'assurance.

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo sous référence
M .1219 C

-/PROMOTION

Nous sommes le boldmg d'un groupe
international prestataire de senice.

Nous souhaitons développer la fonction

auditinterne
et recherchons im

jeune cadrefinancier
de formation HEC, ESSEC, ESCP ou

équivalent, ayant une expérience de 2 à 3 ans
acquise dans un cabinet d'audit ou dans les

services financiers d’un groupe multinational.

II aura pour fonctions :

• de participer à la définition, à la mise en
place et au contrôle des procédures du Groupe;

• de réaliser des audits, des expertises et des
- évaluations d’entreprises en France et à -

l'Etranger, dans le cadre du contrôlé des
filiales existantes et des investissements

.

nouveaux du Groupe.

Ge poste implique desrdéplacements de courte
durée en Europe et en France.

L’anglais parié et écrit est nécessaire.

Toutes les candidatures (CV et salaire souhaité)
sont reçus confidentiellement, sous réference
30864 à Havas .Contact, 156, bd tfaussmann,

. 75008 Paris, qui transmettra.

fclft.'.. ‘üi'f

. .....
•kitî'k'*.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
DU SECTEUR ENERGETIQUE

.recherche pour sa.i-

DIRECTION ETUDES ET DEVELOPPEMENT

Ingénieurs Débutants
Diplômés Grandes Ecoles

(Centrale, Mines, Supélec, Télécom, Arts et Métiers etc_)

Créatifs, novateurs, polyvalents avec une aptitude à Tactlon tant

VS'ZÏÏF!? p
-

l

i

ofon^eu.

r ' lIs <jevront avoir le sens des contacts
et le goût du travail en équipé.

Hommes de terranv décideurs, ayant le sens du commandement
il s auront aussi de la disponibilité tant sur le. plan professionnelque géographique, pour évoluer vers des activités opérationnelhS'nu cours d une carnere diversifiée et motivante.

unneiies

LE04
Adr. lettre man. CV et photo tous réf. 0484 i

LEPA-RECRUTEMENT
94, rue St-Lazare -75009 Parla

}
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ
...

v'‘ re^firdie' -’

pour dé

Notre Centre de C^ajl ofFre_dës servicesKemoteBatch et conversationnel
à plusieurs flHaJes etiropéiroies du groupe.

Olaûtre^wt, nos équlpes de développement sont chargées deférude et de
la réalisation desystèmes-de gestion nationaux «c internationaux.

Pour mener t bien ces missions, noüs~souhaitons renforcer nos services

en.recrutant ; v . ; ,-.v
'

'

.

Il sera chargé de nRstaltetton, de^ documentation et du support & rutiU-
satlon des produits programmes et services offerts par le Centre de Calcul.

Ce poste demande à -la fois dés qualités techniques et de contact. Dépla-
cements de courte durée àTétmngér;

.

INGÉNIEUR D’APPLICATION
H participera i fétude et à ta réalisation des systèmes de gestion de ta

société.
’

Pour ces postes, une période de formation est ayairée.

ANALYSTE! SYSTÈME
Ayant acquis une expérîence de 2 ou 3 ans dans un environnement études,
il participera à la conception été la réalisation de projets. .

Pour Pënsemble de ces. postes, la pratique courante dé fcngfais est S.

indispensable. • = • . i g

Merd d’adresser lettre de candidature, C.V.'et prétentions sous réf. 3 530 i ?
PLAIN CHAMPS”5,

: rue du Helder 75009 Paris qui transmettra les. £
candidatures.

.
^AlissementKnàJttcfac ;

•

• ‘“.*•.'7'
' recherche son ••

GESTIONNAIRE ;

DE PORTEEEUILLES-TTIRES
Analyste financier de formation^ vous avez une. expérience

.professionnelle d’environ 5 cannées a un poste similaire, qui

vous à. permis d’acquérir une excellente connaissance, des

Bourses Paris et Etranger. •

Vousavez,celavasansaire, le sensdés contactsaveciaclientèle
(privée ce institutionnelle) ; enfin vous parlez ét écrivez cou-

Nous vousremêroons d’adresser c.v
?
lettremanuscrite, photo

et prétraitions^ seays-tt?i769^5Al,^\R£GLE ‘PRESSE, 85 bis»

rueRéaumui;75ÔOÊ2PAlUS.;.- -

*
* *1

v d e: j:..-

*#*»*.*.*»•»••*- sf-

*1-1/ftrt-v n» •

r-

interne

OOOMWOQea
70.Q00 à 110-000 F.

ml
MARCONI INSTRUMENTS

FILIALE DU PLUS GRAND CONSTRUCTEUR
EUROPEEN D'APPAREILS DE MESURE,

EN PLEINE EXPANSION
. recherche

2 TECHNICO-
«MMERCIAI
EXIGEONS :

• bonne connaissance en ékcttooiqtre(AT3.ATP
- ING. ou assimilé-.]

• expérience de la vente 1 l'entreprise appréciée,
• anglais Indispensable,

• goût de l'initiative et des responsabilités,
• ambition

OFFRONS :

• la gestion d'un lecteur dont vous aurez b rota-
.- le responsabilitéetnécessitant desdéplacements
•fréquents,

• travailau seind'unepetite équipe Jeune, sympa-
thique et non conformiste,

• des produits professionnels de notoriété mon-
.
{Haie,

.

• "70 000 à 110 000 Frs par an de fixe (selon
expérience) -Intéressement aux bénéfices +
frais réels .

• formation 1 nos produits

POUR NOUS, CHAQUE HOMME EST
IMPORTANT ET PARTICIPE AUX DECISIONS

Envoyer d'urgence votre C.V. sous référence M 343°
1 8 rue du Fg du Temple
7501 1 Paris qui transmettra
Discrétion assurée

POQOOOPOQOC

Ire financier

Pour un dépiartament en farte-«^nnsion ayant' Une ac^ivlt^ Informatique
de: pointe, au sein d’une des premières sociétés de service en Infor-

matique. Formation BTS où équivalent
. .

Missions : :— responsabilité du suivi dés dossiers clients depuis les propositions
et les contrats,: dont êllè assurera Ta. frappé, jusqu’à la. facturation
comprise. ’ .' ’--

s
-

-r- mise,' en page et frappe de brochures techniques et de manuels-
d’utilisation, . -.

- r
.

rr organisation administrative de stages techniques, .— liaison avec les autres services .de Jp société.

.

:

Statut Cadra. Formation complémentaire assurée. Lieu de travail : Puteaux.

séïé

CEGOS
Adresser lettre: man..CV détâSnô et photo ss réf.

73459/M à Mme CLERE. S^é-GEGOS. 33. quai
Gai lient, Ô2152 SURESNES.

,

• ....

r
Société 4'âlacéoidqin appartenant à un groupa

sa branche recherche :

dans

CHEF
do département instrumentation

Chargé de*;" --
.•défiairfapqlitiquepTYMbittS'..

•animer i'éqûipa eornumulafa
'

- '• coordonner les activités- études et production de ce

. «acteur.

.

Copostajxwndendralté un; ; .
:

INGENIE^ELECTRONICIEN position !H‘

ayant expérience technico-commercialetbonne conoÜMnce
dé ('anglais. T •

- Ueu de travail : Banlieue sud.

r

rfc* sr - 4 ' _
- -, o> *- '

rf'i' "
- Ü T ‘—J _ m - '

lî.’ *- “

5
Débutants

Adresser lettre manuscrite avec C-V- et photo sous.réf^J40

à PIERRE LtCHAU SA. BP220, 75063 Parti cédex 02 qui tr.

INGENIEURCHIMISTE
og^aoura^E^

- Ayant au moins
.
10 ans d'expérience, ®^ recherché

par un Groupe Industriel Français Multinational,.pour lui

confier Iï direction d'un laboratoire de chiinié de recher-

ches appliquées et de contrôle' industriel dans les domai-

nes; •% -.•-y-'.:

-

0 revêtementsriesmétaux •

-

«matières plastiqués

• dérivés pétrolier? .
• «tissus.
Connaissance de l'anglais souhaité. . .

Envoyer lettre manuscrite, CV,photo sous référence
;;

8110 à :

*• "
•

. ..

tsc^ carrières- 92; nié Bonaparte-^75000 PARIS. .

TEKELEC
Notre chlftrc C’aEtidres dipuan 240 millions
«a 1tm.n croître do pins do £0 % par an an cours
des cinq prochaines années.
Pour assurer cette expansion, bobs devons ren-
forcer nos équipés. Noos recherchons :

1) Pour notre division commerciale Composants et
Systèmes,

15 INGÉNIEURS

1ECHNICG-C0MMERCIAUX
spécialistes a»n« l*nn des domaines suivants :

:
— connéotlque ;— composants électromécaniques :— systèmes et périphériques iTordlnsteun :
-— sômieondùctedm î t— condensateurs (films ' céramique ou tantale) i— résistances de précision et/ou de puissance ;— potentiomètres..

X) Pour notre division commerciale Instrumentation

2 INGÉNIEURS

TECBNICO^OMMERCIAUX
spéolxUstes confirmés du matériel de mesura dans
la.domaine BP et VHP. .

SL vous svesr une personnalité, de rort vendeur
attestée- par une expérience commerciale réussie
de « à S ans. ét si vous posséder ' uns bonne
connaissance technologique du produit, nous voua
proposons; s— une rémunération de haut nlvaan :

*

— la possibilité d’accéder rapidement à un poste
de chef de produit et de prendre la responsa-
bilité de la onnmierclsllsstlop de marques
mondialement reconnues pour les plus prestl-
gteosea du marché:— une voiture de fonction.

Ces postes sont à pourvoir à partir du mois de
Janvier 1978 en région parisienne.

.Envoyer C.V. détaillé en précisant le poate souhaité
* TCEBLEO^AIBTRONIC, BJP. n* 2, «310 SEVRES.

Une totale discrétion est garantie. - j

Dans le cadre du lancinent d'un Important
proiex de Gestion de Production, une grande
entreprise de Ja région parisienne nous confie

• la recherche d'un

inccnicuRconfmmE
ayant :«l'«ucpérlenc9 dos problèmes de

Bastion de production acquise en milieu indus-
triel • une vue d’ensemble pratique et ac-

'

,
. tualhée des tadinjques informatiques de

'

gestion.

I l aura b charge :*d*étudter avec les
responsables des usines du groupe, tas circuits
et procédures existants «de concevoir en re-

letton avec tes responsables des études
Informatiques te orajet d'ensemble «de -cons-

tituer et de diriger l’équipe de réalisation.

Nous faire parvenir C.V. photo et prétentions

CONSEIL EN. ...

RECRUTEMENT
10; nie Auber 75009 PARIS - réponsoè toute

candidature

ORDIS

. Société de Boues de JFôroge

.recherche

cm vue de leur formation «a patte de

TECHNICIEN « BOUES ET CIMENTS ?

.RUNES B.T-S. OPTION ï

— CHIMIE’ . .— PHYSIQUE— MESURES PHYSIQUES.

Après engagement et sa tonna d’un stage de
formation d’une dorée de six i sept mois. 1m
candidats retenus exerceront un» activité sur les

chantiers pétroliers à terra ou an mer. en France
ou à*

l 'étranger. Certains
.
pourront être affectés

A des études théoriques ou d’application en labo-
ratoire eu bout d'une période de chantier de trois
«os environ.

'

Lee candidate devront ‘être libérés des obligations
militaire» et parler obligatoirement l'anglais.

Ecrire n»- A371 c le Monde» Publicité,

$, rus de» Italiens, 75427 PARIS (9*).

COMSSP enirepriuT\
Société d'automation, d'entreprise et de servie»

Nous comptons parmi tes entreprises françaises de rang Internationa]

Notre force: 5000 spèdalist» assurant l'étude, la réalisation, la mise en
servie» et la maintenance dans las techniques: Régulation automanqua.
Instrumentation. Informatique, Electricité courants fortset courants faibles;

NOTRE DIRECTION TECHNIQUE
recherche

LE RESPONSABLE
de la Division Systèmes

et Informatique
C’en un ingénieur confirmé (formation Grandes Ecoles souhaité»] qui a des
connaissances approfondies en Technique Informatique et une solide expé-
rience industrielle (Chimie. Pétrole, Matériaux de Construction, Energie).
La pratique de rAnglais est Indispensable.

jj

H Ecrira avec CV et prétentions sous réf. 71 M è :V COMSIP ENTREPRISE - Direction du Personnel -

BJ». 305 - 92506 RUEI L MALMAISON

SOCIETE EUROPEENNE OPERANT DANS LE DOMAINE
DE L'ELECTRONIQUE

recherche rAssistant de son Président susceptible d'être le

namngteg iBrettnr
homme rendant compte au Président aura une expérience'

TwAntiîriiii de wmijuj-'inwi dans le domaine de l'électronique*

ZI est habitué à travailler étroitement avec des industriels amérlraing.

H devra pouvoir superviser planeurs filiales opérant dans des environ-

nements différents et devra donc être nn homme de contact ««'»

sachant se faire respecter. .

H parle anglais couramment et ri possible une autre langue.

Ira responsable» de notre Société sont au courant de cette recherche.
Le secret des candidatures est assuré.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions i No 34.908, CONTESSE
Publicité 20, ». Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transxu

Société de distribution équipement de la maison, un des leaders

sur le marché parisien , CA. 50 Millions, recherche son

FUTUR DIRECTEUR GENERAL ADJOINT
180.000 Frs

35 ans minimum - formation wpérleure.

Dans un premier temps, il assumera le râle de DIRECTEUR COMMERCIAL
« un niveau élevé: il devra réorganiser, contrôler, animer les centres de vente
de la région parisienne, assumer la rasponsabillté des achats, définir avec le

PDG et appliquer la stratégie commerciale pour développer les ventes.
Il disposera dans un proche avenir des leviers de commande et sera respon-
sable de la bonne gestion de l'entreprise.

Une expérience d’homme de terrain, d'animateur et de responsable, acquise
de préférence dans la grande distribution et la connaissance d'une clientèle
Entrepreneurs sont souhaitables. Mais priorité sera donnée « la richesse et
aux résultats de la carrière passée, et « la personnalité des candidats.

Nous recherchons un meneur d’hommes imaginatif, autonome, responsable,
capable de faire face eux projets de la société.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous référ.2.433 à D. DANGER
65, avenue Kléber 75116 PARIS

• Discrétion absolue

DEPARTEMENT VITAMINES ET CHIMIE FINE
rechercha son

responsable division

"recherche et développement'
Scientifique de formation (Ingénieur agronome. Docteur Vétéri-

naire, Ingénieur-biochimiste, Ingénieur ENS!Al avec une expérience
similaire, si possible au sein d’un Groupe multinational, il aura
une connaissance approfondie de l'alimentation humaine et de la

nutrition animale (additifs alimentaires, et particuliérement
vitamines). Il devra être familiarisé avec les problèmes de législa-

tion. Il devra foire preuve de qualités humaines pour encadrer une
équipe d'une vingtaine de personnes, de beaucoup d'aisance dans
les relations et le communication, pour dialoguer avec les clients

et les chefs de division commerciale.
Anglais indispensable- Allemand souhaité.

Envoyer 'C.V. manuscrit détaillé, photo récente (retournée) et
prétentions au Département du Personne) - F. HOFFMANN

LA ROCHE et Cie-52, bd. du Parc-92521 NEUILLY-sur-SElNE

DIRECTEUR COMMERCIAL

/t

Immobilier Touristique

130.000 F Paris
Une société française de promotion Immobilière recherche le

Directeur Commercial, de son Département touristique. Sous
l’auiorlCè du Directeur Généra] du Département et en fonction
des produits offerts (séjours - multipropriété). U déterminera
les marchés (France et étranger] a attaquer, les types de
clientèle a prospecter ainsi que la politique tarifaire à appliquer.
ZI définira et mettra en ouvra les moyens propres à atteindre
les objectifs ainsi fixés et U prendra toutes les mesures de
redressement nécessaires en ces d'écarts par rapport aux prévi-

• sians. U dirigera une centrale de réservations. U participera
a l’élaboration des budgets d'exploitation. U veillera aux régle-
ments des Utlges éventuels et 11 tiendra è Jour du statistiques
complètes. 11 animera une Équipe d’une dizaine de personnes.
Le candidat retenu. Agé d’au moins 28 ans. possédera une
formation supérieure si possible, n sera parfaitement bilingue
français-anglais (allemand souhaité). 11 sera surtout un profes-
sionnel de la vente, capable d’analyser rapidement du situations
en constante évolution et de prendre du risques calculés. A la
rémunération indiquée s'ajoutera un intéressement lié aux résul-
tats. Ecrire sous la référence 211/M à :

G.R.H. Conseils
3, avenue de Ségnr - 75007 PARIS.

.

Toutes las candidatures seront traitées confidentiellement.

"A.

JVW./...'-. !.' —

.** r“’< y? -r



OFFRES D’EMPLOI
La Ugne

46,00
La ligne T.C.

52,62

DEMANDES D’EMPLOI 11,00 12,58

IMMOBILIER 32.00 36.61

AUTOMOBILES 32,00 36.61

AGENDA 32.00 36,61

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97^4

Annonces cmisces
.•MCfiWCSS-EWCWaEES * •;

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D Bï!PLO»S‘

IMMOBILIER
AUTOMOBILES

. AGENDA

LemrèireL ' LC.
-srm 30.89

SX» 6.88

21x» .

.

2402
. 21X» .24JB2

21X» 2<sa

REPRODUCTION INTEROITK

offres d’empïoi

Dans le cadre de
-^^^jWx-^Twcpansion de sa dwision'ffii^âa
ç^Êf^Ü^éUides de logiciel, un important

|3f
constructeur international de tennioaux

Fn et matériels de saisie _
9 recherche des

mai! mromnciENï

B

s à pourvoir pour des débutants __
s confirmés!.

jniversitaire ou école d'ingénieurs

istique

ctrvité :

ase

de périphériques
angages

nt
synthèse et développement

ns.

aissances en anglais nécessaires.

photo et prétentions dè salaire

seription détaillée de l’expérience

e rapportant eux domaines cités

82432, CONTESSE.PUBLICITE.
0, avenue de l'Opéra

75040 Paris jgaj&gSRjblt
Cedex 01 q.tr.

Le marché des biens d’investissement français.

n’a pas da secret pour le candidat que noua producteurs allemands de
machines et Installations pour l’Industrie chimique de renommée mondiale —
recherchons . : une personnalité convaincante qui unit know-bow technique
et connaissance» économiques avec

, un» passion de la vente et une excellente
représentativité et quL en tant que

DIRECTEUR DES VENTES
« Machines ponr l'Industrie Chimique »

participera en étroite coopération avec la direction au destin de 1» société
filiale en France en pleine expansion avec siège dans la région parisienne.

Après avoir prouvé ses capacités. le candidat pourrait accéder au Directoire.

Nous tenons A souligner que la nationalité du candidat n'est pas décisive,
seules lea capacités et la personnalité comptent.

'

Noos vous prions de bien vouloir adresser votre candidature avec les docu-
menta nécessaires.sous le mot clé Directeur de Ventes - Génie Chimique/
Région Parisienne » . fc FetsonaTberatung & Thenrez, Postfach 86, D-6149

Benshelm L
Toutes les candidatures seront traitées avec la plus, grande discrétion.

JEUNES GENS
(Libérés des obligations militaires)

et JEUNES FILLES

D.U.T. Mesures Physiques

Débutant ou quelques années d'expérience

Ponr participer i la synthèse matériaux semi-
conducteurs et aux mesures de leurs propriétés
physiques.

Adr. C.V. et prêt, an SERVICE RECRUTEMENT.
BJP. 10. — 91401 ORSAY.

CAP S0GETI LOGICIEL i

Spécialisé dans les études et la réalisation de
logiciel de base, logiciel système d'exploitation
et télétraitement, logiciel temps réel Industriel,
produits programmes.

recherche INFORMATICIENS
pour des postes â pourvoir Immédiatement

15 Ingénieurs débutants
(réf. 845/1

J

GRANDE ECOLE OU ENSI
ayant une formation de base informatique

6 Ingénieurs confirmés
(réf. 845/2}

3 à 6 ans d'expérience dans un milieu Industriel
de développement de logiciel pour prendre des
responsabilités de production.

un Ingénieur confirmé
(réf. 845/3)

Adjoint au Directeur des Méthodes et Techni-
ques. ayant une bonne expérience du dévelop-
pement de logiciel.

Envoyer CV, prétentions et photo 8 s
CAP SOGETI LOGICIEL

5 r. Louis Lejeune921*8MONTROUGECEDEX
Métra : PORTE D’ORLEANS

IMPORTANTE

SOCIÉTÉ ÉDITION

recherche

1 H. PHOTOGRAPHE COMPLET

— Prises de vues exclusivement à la chambre,

en studio et en extérieur;

— Travaux de laboratoire;

— 8 heures X 5 jours X 1 3 mois et demi ;

— Retraite complémentaire, restaurant d'entre-

prise.

Adr. C.V. et prétentions à : C.A.P. n” 970

120, boulevard Raspail, 75005 PARIS.

dans le cadre du développement de son
département informatique

vous propose après uns formation assurée
par l’entreprise (COBOL - DOS/VS -

CICS/VS-DL1I de devenir .

programmeurs
pour les diplômés IUT informatique. I

ou équivalent <

Salaire évolutif suivant potentiel dés Intéressés.

Adresser CV. manuscrit sous référence 147 â
J-C DIDON - Tour WINTERTHUR - Cedex 18

92085 PARIS LA DEFENSE >

^luiiiiuiiiiuiiiiiimiiiuiiiiimmimiiiiiiiiiiiiiQiiuminoimiiufflii^

E Important groupe français aux activités |
= internationales (10.000 personnes) E

1 UN JURISTE 1
SS CONFIRMÉ g
SE pour prendre en charge la responsabilité de son =
= service Juridique et fiscal. |g

= Le candidat retenu devra Justifier txnpérstlve- =
== ment d'uns expérience concrète da 10* ans en EE
~ matière Juridique et fiscale au sain d’une grande H
= entreprise ou d’un cabinet de premier plan. =
E§ La maîtrise da l’anglais est Indispensable =

Ü Adresser candidature. C.V. détaillé, photo (retour- 'S
~ née) et rémunération souhaitée as le n* 85.584 A : =
= CONTES8E Publ, 20. av. Opéra, Paria-1», qui tr. =

liraiimimmmimiimiiitmiiiiniianminiiiinnîiiHnmannmiQilf

^Directeur administratif ^
et financier .

.

125 000 F Proche banlieue sud
Une société dynamique appartenant A un groupe sofide du sectarr

batiment 8 b suite de b promotion du titulaire, vous proposa ce

poste-qui recouvre rsocadiBmant des services :

• ceaptabtrué, gestion finascüfi et trésorerie.

• gestion da pereesaol et recruteront .

• services généraux et juiülüjus.
Sa nassin sera, dans le cadre de b poétique générais z

m iTassuraerb responssMDté de b bonne nard» de sassaute*
s de représenter b société auprès des banques, juristes, etc,

• de préparer les taWeaux.de boni et de pertàtiper au comité de

diractfofl,.

e de coBaborer étroitement avec les directions "tscMqua” et

“cntnmerriala'’.

Destodart:

un poste é haute responsafaSté nécessitant autonomie dans Iss

fonctions et esprit cféquipa,

e une rémunération de départ devant évoluer très rapidement

ter avantages sérieux,

e des posabifités b moyen ou bug terme au sain do groupe.

CepattM powvofr rapidement peut convenir il un éJémeMiawie
ayant bit ses premières preuves.

DOCUMENTATION A TOUT CANDIDAT F^SLLECTIorjrjL

Adrèæer lettre manuscrite, av.détefié,
Sstefcv actuel et phott (retournée), bous rèL 711
39^me Curons

M

arcel, 7S0P1 PARIS

Société des CIMENTS FRANÇAIS
recherche pour son
Département comptaWRfcé son ..

.

chef du service

comptabilité

générale
Agé de 30 ans minimum, IT devra posséder
la formation théorique de base (certificat
comptable du D.E.C.S., B.T.S. ou équiva-
lent!, et avoir acquis une expérience pro-
fessionnelle dans une affaire industrielle.

En outre, il devra avoir travaillé en liaison
avec un système Informatique. De plus,
nous attendons de lui une forte person-
nalité et te sers du commandement.

Sa mission sera:
d’animer et de diriger une équipe d’une
dfeaine de personnes.

.

• d'assurer l'élaboration et l’établissement
des comptes de résultats (mensuels, tri-
mestriels et annuels),

• de prendre en -Charge les liaisons avec
le système Informatique.

La connaissance de la fiscalité et des prin-
cipes de consolidation serait un atout sup-
plémentaire. .

Une formation complémentaire, éventuel-
lement nécessaire, sera assurée.

Lieu de travail: PARIS LA DEFENSE.

- Envoyer- C.V. + photo + prétentions sous
réf. 5B6-M - 25, rue du Renard, 75004 Paris.

importai!} Groupe de Prévoyance
PARIS-ETOILE

370/148, 158 pois 30 32 sous DOS
aujourd'hui 150 terminaux, demain • 250

recherche

Un Ingénieur Système
Formation Supérieure

Expérimenté DOS/VS - CiCS/VS pour
devenir le spécialiste « RESEAU »

Evolution prévisible vers l'OS.

Avantages sociaux - Restaurant d'entreprise

Enrayer lettre manuscrite avec O.V. et photo sou»
û« 85.270 A CONTESSE Publicité. 20. av. de l’Opéra,

75040 Paria cédés OL qui transmettra.

SOCIETE DE DISTRIBUTION

responsable

administratif

i Agé ta N su râüna. c*ut mot taù m gérvfluiiaaL *
nfae d'tarer r art Kt)u eoaerto et tfffcac» isr lifts tac
frottoir il tas finm.

i D est rstotM Méranfciqetnsat u Ohsctav Gteirti ta b
SsriM.

i H doit i'oobjcu penrewataimt :

— tas preUtiBu ccnptaUn >t flasadare •— ta la gutéa da gsracoacl

> Il nt rvsganrUa des santeas ;

—- adnlshtraiiaa du restai
— hgistiqB* tanuprb
— uaitraunt btfar&atiqnr.

Adrasur C.V. «taïli atpitwtins swn rdL 441841
rfpooss et dbaéxim essartas

g u i I Ion sélection
23. AV. DE LIVHV 933-30 LE RA1NCY

DIVISION INTERNATIONALE

GROUPE PHARMACEUTIQUE

BANUEUE SUD DE PARIS
recherche

— EXPERIMENTATIONS CLINIQUES
pays étrangère

— FORMATION, RECYCLAGE Délégués Médicaux
Export

— Disponible pour voyages Internationaux
— EXPERIENCE SOUHAITEE '

— Anglais parlé, écrit indispensable

Env. C.V. manuscrit N- T 09137 U. REGIE PRESSE
85 bla. nu Réaumur 95002 PARIS, qui. transmettre

P.M.E.
- (250 personnes)

Spécialiste emballage plastique souple -

recherche

HOMME MARKETING
Responsabilités : 4

— équipe de vente.— chiffre d'affaires.— développement produits existants et définition
-nouveaux produire.— mise au point programme publicitaire.

AGE : 35 ANS ENVIRON
• SALAIRE ELEVE

URGENT
Ecrire sous le n* T. OÛ9.O07 M. A REGIE-PRESSE.

85.bis. Tue Réaumur. 75002 PARIS.

soctÊîR en DÉVH.opraœnr
MEMBRE D’UN GROUPE INTERNATIONAL
^^INDUSTRŒ DE FERMENTATION

2 INGÉNIEURS
ou '

Techniciens supérieurs

POUR ACTIVITE TECHTBCO-COMMEBCIALE
EM LAJL, PARnCOLŒRHKHT

INDUSTRIE LAITIÈRE

POUR: 1)'Nonuandk Bretagne, Pàpi ciel» Lobe.
_ Résidence région Caen ou Rennes.

2} Bassin parisien et centre.

Résidence région pansrenne.

Les carefidats doivent présenter de bonnes contirireanca .

en BtOCHOBE, BI0L0GE et INDUSTRIE AUMENTMRE

Une aptitude confirmée aux contacts humains ei à
rochon commerciale.

Adresser lettre manuscrite etCV i
- Société MJLVD, 10-12, rue Guynenw

941 60 -SAINT-MANDÉ

' Groupe Travaux Publie» Interrntioriaf
• 25 «goncas ou filiales é l'étranger

25 directions régionales en France
‘ recherche

C^resadministratifs

débutants
pmfn

De formation supérieure (HEC, ESSEC, Sup dm
Coj
Les candidats seront disponibles géographiquement
tant en France qu'è l'étranger pour des affectations
de moyenne durée. Ils euronr un tempérament
d'opératiomrels et seront attirés tant par (es fonc-
tions comptable» administratives et Juridiques
que per lea problèmes de personnel.

Carrière
Noos uffrb itt un» formation eux divers nfmux
de notre organisation permet tent d'accéder à
moyen terme à la responsabilité compté» dm
services administratifs d'une direction régionale
bu d'une fBlale.

Adresser lettre, CV, photo et prétentions 8 :

rsc carrières sous référance CAt - 92^nie Bonaparte
750C6 PARTS. '•

Les candidats devront avoir:

e 2 à 3 ans d’expérience dus un càtûnet interna-
tional d'audit,

e- une par&ite mwitritaniv du Français et de
l'Anglais.

ta uns expérience bancaire préalable,
e unegrande mobilité (voyages en Europe, Afri-
que et Antilles à prévoir}.

Toute personne intéressée devra être à même %
d’aborder l'audit selon le «business man’s ap- S

f
roadi to auditing». Cet emploi peut constituer 3
étape mterraédmre vers ta profession bancaire E

ou 1 mdustrie.

Adresser candidature manuscrite, prétentions et
photo, sous réference 1949, à MEDIA SYSTEM,
104 me Réaumur, 75002 Fans, qui transmettra.

Ouest de Ferla - ’ffK.'B.
"

SOCIETE FRANÇAISE
apéclallaée dana la réalisation,
de bleus d’équlpemént Industriel

ANTI-NUISANCES
leader dan» ses créneaux

•
. recherche

. DEUX INGÉNIEURS
débutants ou quelques années d’expérience

pour poste dé

CHARGÉS D'AFFAIRES
DEUX TECHNICIENS.

niveau B.TR.
Ces postes conviennent particuliérement 8 des
personnes aimant les responsabilités et le travail
eu équipe.

.
Bon-, salaire avec .Intéressement ' aux résultats.

Adresser lettre manuscrite et C.V. très complet
sous référence 740 à CAMPBELL, BP. 57.

75824 PARIS CEDEX 17.

. IMPORTANTGROUPEPARIS
Pièces détachées et

équipements automobile
crée Jeposte de

directeur marketing

Groupe bancaire Paris, recherche-

Anglais écrit et parié indispensable.

Allemand souhaité. •

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous
référence C/M à I.CA qui transmettra.

X /*• A Inïernationài Cfessiîied adviftis ng
X.V.Ü.? r.U£ OHAUISVIUE 75010- PARIS

Jw

1
1 expérience réelle dans le

de 1 amomobüe.
lAn«^que indispensable de la langue

La rémunération annuelle de départ ne
sera pas inférieure à 140.000F.

t ttt
nMonscrit ( 'photo ) à :

L.JUSTET Psychologue 18raedes Grottes
«4000 AVIGNON
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T-C.

46.00 52,62

11.00 12£8
32,00 36,61

32.C0 36,81

32.00 36.61

85.00 3724

Annonces années
ANNONCES ENCADREES Le nUi col. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 30.89

DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6.86

IMMOBILIER 21,00 24.02

AUTOMOBILES 21.00 24.02

AGENDA 21.00 24.02

2
« r * r. •

- — -rcbc,r<

offres d’emploi

directe»
.du personnel
INDUSTRIE MECANIQUE
BANLIEUE OUEST F 180.000

REPRODUCTION' INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Dn= laportmtB Sodfté fabriipMt et dntHbatni des
biens d'dqaipaaeiu. final* d*M grupe nrafifainwal.
reduirthe un Bitectnr d» Perteun si. Ce cadre de ban
ehnue sera rexponssUe de la ailsa en plaça de U poli-

tique «ci aie teat inr la plan iodmdneJ qa’i traeers ni
rapports avec lu partenaires sociaux. Il participera 1 le
WflnHien de ts pditîqu et i son adapte tins su diilé-

nitai eorapamu* de rantreprisa. Par aiSanre. res-

pne sable de l'acthité Fenuiioe. II. animera aussi la

défmttloa at rapplicatinn d'nu politique da destina
pttosiauieUi da rensanbla dn Palsemai da I'müc-
prisa (7538 personnes - Z naines - on siège rectal • plu-

sieurs filiales A l étranju). La posta implique ue laigt

amoiwaia at na rSIe prtmorAaf da csatacu. D convie et
i nn banane de personnel ayut ow expérience d'en
notai huit an dns la fonction, ai fnrrêewa ontiré
par les refouom todales et tes qnutioni d*orgnin-
nen. Usa berne eennaiseance da la bmgne anglaisa

serait apprédabfo.

Ecrira ft I.CA sus larüdranca111S-M.laplas panda
discrétisa dans l'axa*en da rntra candilünrre vous est

garantie.

y rf""* A international Ciassified Adverîising

1.V.X1.. 3, RUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS

r .

^C;> 'LS

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
rechercha

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
Grandes Ecoles ESE, ENST, etc.

POSITION II

Ayant uns trée bonne connaissance de la micro-
programmation. de la programmation. Assembleur
et Fortran. Pour prendre la responsabilité de
l'Industrialisation de systèmes digitaux rapides
(T.T.L.). définition des méthodes de contrôle,
conception du matériel et du logiciel de test et
de diagnostic. Une. expérience de ce domaine est
souhaitable.

INGÉNIEUR LOGICIEL
Pour applications tempe réel sur mini-ordinateur.
Expérience programmation en Assembleur et
microprogrammation souhaitée. La connaissance
du matériel DATA GENERAI, sera appréciée.

.

Adresser C.V. k n- 85.822. CONTESSE Publicité.
2a av. de l'Opéra, Parla tl«). qui transmettra.

Filiale d'un des premiers groupes Industriels
Iran(ala

2 TECHNICO-COMMERCIAUX

Niveau Ingénieur, quelques années d'expérience.

• pour sa DIVISION IMAGERIE ELECTRO-
OPTIQUE et COMMUNICATIONS (connais-
sances en électrODlqus) :

• Pour sa DIVISION OPTIQUE (connaissances en
composants et matériels optiques).

eiNnev 26. rue Berthallet.
bU'RO 94 1 10 ARCUE1L.

5TÉ APPARTENANT A IMPORTANT
GROUPE DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
INTERNATIONALES RECHERCHE :

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
Formation grande ecole ou equîraient

• pour responsabilités techniques variées au sein
d’une petite équipe dynamique:

• S A 4 ans d’expérience nécessaires dans tech-
niques digitales et téléphonie : bonne cocoals-
sance de l'anglais indispensable.

Adresser curr. vitae détaille avec pheto et prêtent,
sous n a 8 377. s le Monde s Publicité.

5. rus des Italiens. 75427 PARIS |9*I. qui trensm.

BANQUE INTERNATIONALE
CHAMPS - ELYSKES

recherche

ANALYSTE-PROGRAMMEUR
— devant assurer la mise en place d’un Service

Informatique de 5 personnes
;— diplômé de l’Enseignement Supérieur, maîtrise

ou I U. T. ;~ ayant au moins 3 ans d'expérience ;— connaissance petit système souhaitée.

Ecrire sous le numéro 8J73. « le Monde » Publ..
5. rue des Italiens - 7M27 PARIS -9*.

SeSKz

2 auclim

analystes et
analystes-

programmeurs
Enrage impansa! redrardw phnfoara cadrai peur riatiswr

praistt da greqèe envnraare ; Anlyswa (tafénfoir* n
UniventtelrM). Analystas-Piagraminem.

Vms suftiïsaz :

- las ipplïca liesi uhh DS 370 et évaantHencnt mes IMS.
- une méthode d'untyie n pont certaine portas PAC 7HL

Ries vous proposons :

- des rntponrebifilés réelles.

- nos foreutiiB cnmpléoraatiire évaatnalb SEBD.

Postes Puis m Pmrisce.

iscrétloo tonie essorée.

Adresser C.VM pirate et refaire actuel sms référence

33.137SCH 73 k ADWBAT10B Consail os Recrutes»*
H, Areatu de Ver»Son. 75016 Puis.

IMPORTANTE SOCIETE DE PRODUITS
DE BEAUTE -PARIS
leader sur son marché

recherche

chef de produits

confirmée
La candidate retenue possédera une pre-

mière expérience de la création du lan-

cement de produits cosméto logiques
(soins et beauté].

Adresser C.V. •+ prétentions + photo
sous référence 85.260 à Co niesse Publicité

20, av. Opéra 75040 PBris Cedex 01.
qui transmettra.

Préciser sous double enveloppe, le nom
des sociétés avec lesquelles vous ne désirez

pas entrer en contact.

> * ? v.'

•

Ar i v

IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE
biens de grande consommation

recherche pour sa division

MARQUES DE DISTRIBUTEURS

chef de produits
de formation HEC - ESSEC - ESCP ou équivalent.

Une première expérience dans le domaine des
marques de distributeurs serait appréciée.

Anglais indispensable.

Le poste nécessite des compétances dans les

domaines financier et commercial.

Ecrire avec CV et prétentions sous No 85.313
CONTESSE PUBLICITE 20, Av. de l'Opéra

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

:vU-h r

EMPORTANTE SOCIETE
PRODUITS CHIMIQUES

pour centre de recherches
proche, banlieue Ouest

INGÉNIEUR CHIMISTE

DE RECHERCHE
EJ».C.L on BJa.'SCJ».

Expérience polymérisation aqueuse.

Adresser C.V. et prétentions & D" 23801 PJL S.VP.
37. rue du Oénéral-Foy, 75008 PARIS.

Association Tourisme Social
recrute pour ses destinations A l'élranger

REPRÉSENTANTS
— Relation avec le prestataire.— Souci qualité de la prestation.— Souci constant de l'Information auprès dea

adhérents.— Tenu^du budget alloué.

RESPONSABLES ANIMATIONS— Elaboration et contrôle programme* d’anima-
tion.— Direction équipe animation.— Suivi du budget et maintenance matériel d'ani-
mation.— Son travail et son action supposent une Impli-
cation personnelle Importante sur le terrain.— Expérience villages de vacances Indispensable.

ANIMATEURS
— Participation à la vie de l’Installation.— Spécialisé dons un domaine : sport terrestre,

natation. Jeux, spectacles, décoration, sonori-
sation.— Expérience villages de vacances Indispensable.

Adresser C.V. + photo ft CXP.P. (n e 3066).
2. rue de Sèxe. 75009 PARIS, qui transmettra.

L'Assistance Publique
Hôpitaux de Paris

recherche

UN INGÉNIEUR
— civil télécom. au équivalent:— expérience de quelques années souhaitée dans

Je domaine du matériel médical ou domaines
proches.

Cet Ingénieur serait chargé d'importâmes respon-
sabilités dans le domaine des achats de matériel
de laboratoire, matériel radiologique et matériel
médical poux les hôpitaux de PARIE.

Ecrire, en envoyant C.V. et prétentions. à :

98. DUPONT.
Assistance Publique.

Direction des Equipements.
3. avenue Victoria. 75100 PARIS. J

le Crédité
Mutuel

GROUPE FRANÇAIS MULTINATIONAL
(Services et Tourisme)
cherche pour sa maison mire à PARIS

fiscaliste
Rompu aux questions de :

• fiscalité française, notamment en matière
de fusons,

• planification fiscale Internationale,

• audit fiscal en France et à l'étranger.

Le candidat devra avoir au moins une dizaine
d’années d'expérience après une formation
juridique appropriée.
Il peut être passé par l'administration.

Adresser lettre manuscrite, CV et photo, sous
référence 166 TA, à

recherche

DiplômesHEC, ESSEC, Ingénieur ou équivalent

avec une expérience professionnelle de 3 ans min.

pont effectuer des missions de contrôles et

d'audit dans les groupes régionaux.

Déplacements frequents.

Une préférence sera donnée aux candidats ayant

une expérience bancaire, cabinets d'audit ou
d'expertise comptable.

Adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions

Confédération Nationale dn Crédit Mutuel
Direction des Relations Humaines
29, avenue Mac Mahon 7501 7 Paris

JEUNES INGÉNIEURS

POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER

Notre activité : CA. l.B milliard da francs
4.000 personne», négoce de combustible, exploi-
tation de chauffage, maintenance d’équipements.
Installation dans le second oeuvra technique auasl
bien en France que dans dis pays étrangers
(Moyen-Orient. Amérique. Europe).

Notre développement k l'exportation nous amène
& recruter de Jeunes Ingénieurs généralistes,
mécaniciens, électrotechniciens, etc., pour les
former durant un A deux ans & noue technicité.
Dfi seront annuité affectés à des postes de respon-
sabilités. son en France, soit a l'étranger, dans
des fonctions techniques opérationnelles.

Une bonne connaissance de l'anglais est Impé-
rative.

Envoyer C.V + photo & MONTERAY SJL
Lee Baril 1er» a route de Loches.
37170 CHAMBRA Y-léa-TOURS.

E. A. S.

Electronique Aérospatiale
recherche

INGÉNIEURS Grandes Ecoles
A VOCATION ÉLECTRONIQUE

2 & 3 ans d'expérience aéronautique souhaitée.

ANGLAIS OBLIGATOIRE

Adresser C.V. et prêt au
H.p 51 - B33S0 LE BOURGET PRINCIPAL.

ï

LES LABORATOIRES W1NTHROP
offrent postas d’

ATTACHÉS

D’INFORMATIONS MÉDICALES
POSITION CADRE

é bommee scientifique» licence ou maîtrise, ayant
solides connaissances d'anglais si statistiques, si

possible - expérience même poste dans industrie
pharmaceutique, esprit de synthèse, excellente
expression écrite et verbale, et qui sauront s'inté-

grer A équipe dynamique et crèatlvB.

Rémunération en relation avec compétences.

Adresser curriculum vltse A Madame SOUVILUE,
Laboratoires WINTHROP. 92, bouler. Victor-Hugo,

92115 CLICHY.

SOCIÉTÉ D'INSTRUMENTATION

recherche

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN/INFORMATICIEN

Grande Ecole kSE'ENSX... pour animer service

développement Expérience confirmée dans utilisa-

tion microprocesseurs et application temps réel.

Sertie Directeur ISA-BIOLOGIE
110. rue Benolt-BCalon. 94110 ARCUAIL.

LE PRÉSIDENT
d'un Important Cabinet de

CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL
A PARIA, recherche d'urgence un

DIRECTEUR
POUR SON DÉPARTEMENT JURIDIQUE

lies perspectives d'avenir sont spécialement ou-
vertes pour un Conseil Juridique de tris haut
niveau et grands expérience en droit des sociétés.

Un rapprochement avec on Cabinet de taille
moyenne peut également être envisagé.

Pour garantir le secret dea réponses, un conseiller
extérieur rencontrera personnellement les candi-
dats éventuels avant de transmettre leur nom A
leur confrère.

Veuillez adresser une courte lettre avec curriculum
vliaa sous le n° 85.538 A COMTESSE Publicité,
20. avenue de l'Opéra, 75010 PARIS Cedex 01.

SCOTI 11, rue La Boétie
75008 PARIS,
qui transmettra.

MESURES REGULATION AUTOMATISME
Une revue de la Compagnie Française d

J
Editions

recherche

RÉDACTEUR TECHNIQUE
Ce collaboratenr, de formation supérieure en élec-
tronique et électromécanique, devra avoir une
bonne connais! des langues française et anglaise,
des notions en micro-électron, et en Informatique.
Exp. industrielle et langue allemands appréciées.

Envoyer curriculum ritae et prétentions. A :

MESURES REGULATION AUTOMATISME.
40. rue dn Colisée - 75381 PARIS Cedex 08.

ATTACHÉ COMMERCIAL
Formation D.U.T., B.T.S., BAC TECHN.oo équiv.

HABITUÉ CONTACTS HAUT NIVEAU

Recherché pour Importante société fabriquant
RUBANS ADHESIFS INDUSTRIELS et ISOLANTS
ELECTRIQUES, pour pïtee en charge clientèle :

Sociétés Importantes et Administrations.
Secteur PARIS.

La rémunération de départ ne sera pas Inférieure
A BS 000 P par an.

Adresser C.V. et photo, établissement BARNIER
B -P. 8 - 75880 PARIS Cedex 18. M. Mare PALLIER.

,

c
IMPORTANTE

SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE
recherche

?

Le Futur Responsable

de sa branche
Articles Nautiques

et Structures Gonflables

Il devra concevoir et développer de nouveaux
produits, déterminer et animer '

la politique

commerciale.

Une première expérience du commerce inter-

national est préférable ; anglais et allemand

souhaités.

Ecrire avec C.V. manuscrit, photo et prétentions

ss No 85536 CONTES5E PUBLICITE, 20. avenue

de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.

PERSONNEL

DE CONDUITE ET D’EXPLOITATION

qualifie

ayant «périme* dans 1* secteur Industriel et déni
le domaine

« CENTRALE DE PRODUCTION FLUIDE »

La préférence sera donnée aux candidats ayant uns
expérience dans l'Industrie maritime, du pétrole,

de la pétrochimie.

Ecrire sous le n* 769.853 u A : REGIE- PRESSE.
85 Mb. rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra.

EMPTB ORGANISATION SYNDICALE PATRONALE
15* arrondissement

recherche

COLLABORATEUR
Position cadre, ayant une parfaite connaissance
du droit du travail Excellente rédaction exigée.
U est souhaitable que ce collaborateur ait la pra-
tique des négociations paritaires, et qu'il ait
exercé auparavant dea fonctions similaires.

Ecrire avec currte. ritae manuscrit et photo A :

PUBLI-LYTER, 75. rue Voltaire. 92300 LEVALLOI5.
vous La référence n" 23.831. qui transmettra.

PERKiN-ELMER DATA SYSTEMS

recherche

1} Des Ingénieurs supporf-venfe

2) Des Ingénieurs logiciels

Chargés da support technique avant et après-
vente en gestion. Expérience technique i construc-
teur i et goht des contacts indispensables.

Pour ces postes, la connaissance de l'anglais
est nécessaire.

Envoyer C.V. et prétentions A : PEKKIN-ELMER.
DATA SYSTEMS - 83-85. avenue Aristide- Briand.

94110 AHCUBIL.

CLUB MÉDITERRANÉE
recherche

POUR SON SYSTEME D'INFORMATIONS. UN
INGENTEUR SYSTEME EXPERIMENTE. CONNAIS-
SANT BIEN DOS'VM/OS EN VUE : TRANS-
POSITION VERS MVS. MAINTENANCE DES
PRODUITS PROGRAMMES ET L'ASSISTANCE

A L'EXPLOITATION
ORIENTATION TP INDISPENSABLE

ECRIRE CLUB MEDITERRANEE. SERVICE DU
PERSONNEL. 25. RUE VIVIENNE - 75002 PARIS

BANQUE PRIVÉE 15" arrondissement

recherche

CADRE ADMINISTRATIF

pour poste de GESTION ET D'ORGANISATION.
5 ans minimum expérience prcifeaslonneliê dans
la fonction.
Bonnes connaissances comptable et financière
nécessaires.

Aptitude au commandement.

Adr. lettre mamiser. avec C.V. et prêt. nB 84.984.

COMTESSE Publ., 20, av. Opéra. Paria-1», q. tr.

J
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

46,00
La ngiw T.C.

52,62

DEMANDES D EMPLOi 11.00 12.58

IMMOBILIER 32.00 36,61

AUTOMOBILES 32,00 36,61

AGENDA 32.00 36.61

PROP. COMM. CAPITAUX B5.00 S7J24

Annonces cumcci
AKNCNCES ENCAOSjjSS

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

L| nAscoL '
. T.C.

27.00 . . 3O»
400 4B8

21.00 24J22
- 21jaa: 'J 24,02

21iOQ - 54J02

offres d'emploi offres d’emploi

VOUS QUI CHERCHEZ
UN TRAVAIL

INTERESSANT. DYNAMIQUE
ET VARIE.

GRANDE RENOMMEE.
UNE SECURITE.

UNE FORMATION ASSUREE.
UNE REMUNERATION

IMPORTANTE
ET TOUS LES

AVANTAGES SOCIAUX,
ET SI VOUS AVEZ
30 ANS MINIMUM,

SOYEZ CURIEUX(EUSE),
téléphonez-mol ce Jour au
£38-66-16, MIK FOURNIER,

15 h. A 18 heures.

Pour Importante
équipée matériel IBM 370/148

PROGRAMMEURS
ANALYSTES-Programmeurs.

Langage souhaité COBOL ANS,
Assembleur (en application)
expérience 2 ans minimum
IH1DC rue Jussieu (5*)
llWJ 707-57-59.

Société d'Ehidea recherche
ANALYSTE-PROGRAMMEUR

3 8 5 ans d'exp., libre de suite,
conn. iris 80 appnèc-, mais non
Indispensable - TW. &54-24-Q2.

DIRECTION REGIONALE
DE L’ÉQUIPEMENT
ILE-DE-FRANCE

recherche

INGÉNIEUR
Grande École pour études d’environne-

ment et élaboration de dossiers d’impact

Lieu de travail : CRÉTEIL PECHAT

Adresser C.V. détaillé et prétentions

à Direction Régionale de PËquipeinent
d'Ile-de-France

Arrondissement Circulation et
Environnement

Bureau du Personnel. 68, ruedeVmcennes
94700 MaIsons-Alfort

IHF0RMAT15

offres d’emploi

ssa en 'pleine expansion pour
projets Internationaux. Départe-
ments : Systèmes Temps réel.
Logiciel de base, base de dotm.

®6nt08S LOGiCKU
SIRIS S - T 2000 - MITRA 15/125
Réelles possibilités de promotion

pour éléments de voleur.
25, rua Daubemon-5* - 337-99-72.

COBOL ANS

SOCIETE'. ANONYME
SECTEUR TERTIAIRE

recherche
pour région parisien*

• COMPTABLES II.

• Sténodactylos bilingues.
G-K. CONSEILS. Ttl. : 225-63-84.

mm

SOCIETE DE DISTRIBUTION
recherche

DELEGUE COMMERCIAL

TECHNICIEN CHIMISTE
eonnafes. petit matériel dé labo,
et électrochimie, célibataire de
prêter., SIEGE PARIS, voyage
2 SEMAINES PAR MOIS EN

AFRIQUE.
Envoyer C.V., photo et prêtent.
A T 09.133 M, REGIE-PRESSE,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

importante Société Industrie Chimique
proche banlieue sud de Paris, recherche

CONSEILLER JURIDIQUE

D'ENTREPRISE

an moins capad taire ou licencié en droit ayant
minimum 15 un? d'expérience dans Etude d’Agréè

ou Service Juridique d'Entreprise

Compétence affirmée en Droit commercial et

Procédure. Poste de responsabilité - 100 000 F/an

Adresser C.V. manuscrit et photo A :

M_ J. GUBKITTOT. 2SB. rue La Fayette 75010 Parla

Important Organisme secteur tertiaire
PARIS - ETOILE

370/148, 158 puis 30 32 sans DOS
6 milliards de caractères en ligne

recherche

Un Ingénieur Système
Formation supérieure

Expérimenté DOS/VS - DL1 pour devenir

le spécialiste « BASES DE DONNÉES »
Evolution prévisible vers l'OS

Avantages sociaux - Restaurant d’entreprise.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo sous
n» 85.268. COMTESSE Publicité. 20. av. Opéra.

75040 PARIS CEDEZ 0L qui transmettra.

Filiale française d'une très
importante Société Internationale

leader sur le marché
da nastnansnlatlaa nucléaire,

offre A

JEUNE PHYSICIEN

ou ÉLECmOffiŒN— Familiarisé avec rinstnsnen-
tation nucléaire et sa mani-
pulation en laboratoire,

— possédant une excellente
connaissance de la langue
anglaise
Un poste de responsabilités

au sein d'un service
technico-commercial.

Goût des contacts et aptitudes
commerciales Indispensables.
Rémunération intéressante

+ commission + voiture.

Adr. lettre man., C.V. et photo!
SS/réf. 827 A Mlle De CUnclwmps
EAM Recrutement. U, nie
Gabrfel-Pérl, 92120 Montrouge.
Réponse et discrétion assurées.

Banque International
en pleine oxpanslon rechetclie

2 pistnitanain CotMt/AMS
confirmés :

TJ Connaissant le matériel C.IJ.-
B.H. Système GC05-64.
Lieu de travail : PARIE.

(Réf. 4-773 MJ
2) Connais*, le Système IBM/X

Libre rapIdemenL
Lieu de travail : ABIDJAN.

(RAI. 4J774 M.)

Ecrire avec C.v„' photo “et
'

. prétentions soos référence
correspondantes A :

qui transmettre.

m

auprès des
dirigeants de PALE.

- SI vous désirez de plus
amples renselsnementv
eppefau M. BARRET

les 6 et 7 novembre pr r.-v.

de 9 h. A 19 h. ou MS-n-27 ou
env. CV A ZENITH PUBLICITE
% avenue Hoche, 75008 PARIS,

sous référ. 430.

K-.ii’aJiiiTtL

EDITEUR PARIS-P cherche

mum PROCRiMMEUR
formation supérieure ou I.U.T.,
connaissance DOS - POWER -

PLI - COBOL - 3 années
expérience matériel IBM 360-50
avec T.P. Adresser C.V., photo
et prétentions A M. DubreulL

1, rua Thénard (S*].

R73TT77
banlieue EST,

recherche

TÉLÉPHONISTES
expérimentés. Ecrire avec CV.
Mus référ. 5.143 A P. UCHAU

B P- 220, 75063 PARIS
CEDEX 02. qui transmettr a.

DE DIRECTION

ET ENSEIGNEMENT
pour création ECOLE
TECHNIQUE PRIVEE.

Postes A pourvoir :

Possession licence ou diplôme
d'ingénieur ou BTS-DUT +
3 ans activité professionnelle
tiens l'enseignement ou 5
ans professeur Ecole techni-
que publique, privée recon-
nue d'Etat.

COGEC groupe ROBOTRON

ANALYSTES PROGRAMMEURS
(Petite informatique)

pour programmation factartère comptable
langage machine.

Adresser C.V. manuscrit, photo, prétention».
9L. av. de la République. 75540 PARIS CEDEX 11. tmœ

i

»
COGEFI

Diagnostic - Etude - Restrnctaratlon
Economie Financière et Indaxtrtene d’Entreprtsea

1 CONTROLEUR et 1 ANALYSTE de GESTION

Formation comptable + expérience Industrielle,

analyse synthèse prévision, sens des responsa-
bilités et décisions.

Adresser C.V. A COGEFI, Tour Septentrion,
Cedex OS. 92400 PARIS - LA DEFENSE.

UN HOMME DU BOIS
pour diriger on établissement public, apportant
ses services au négoce et Industries du bols

ATOUT :

• Larges connaissances du secteur du
commerce et des Industries du bols ;

• Ingénieur ESB.

Poste A pourvoir dans ville universitaire

Envoyer C.V. A COTLENKO, L. rue Lavoisier.
75006 PARIS

P

AGENCE DE PUBLICITE
rechercha

Important groupe électronique
.

recherche

INGfMEURS-

Connaissance MINI eu MICRO
pour mise en place d'un réseau

temps réel.

Envoyer C.V. A numéro 4.37V,
PUBLICITES REUNIES,

112, bd Voltaire, 75011 Perte,
ou téléphoner 526-31-87.

Ecole centre de Parte
recherche professeurs qualifiés
en hématologie, bactériologie.
Ecr. UBI, 38, rue des Mathurlns
PA Ri s-B», qui transmettra.

BANQUE ÉTRANGÈRE
Proximité Champs-Elysées

recherche

AIDE CAMBISTE
ayant au motus 1 an d’expérience

et une bonne connaissance de la langue espagnole.

Env. C.V. détaillé et prétentions A SOFAO,
118. Champs-Elysées. 75008 PARIS, réf. LM 4.531-

DIHCRETION TOTALE ASSUREE.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE
recherche pour compléter son équipe :

Jeune AUDITEUR INTERNE
Ayant une formaHo ncomptnble

ou une expérience de quelques années
en Cabinet d'audit.

Veuillez adr. lettre man. aveo C.V. et photo sous
le O* 85.362 & CONTES3E Publicité,

20. avenue de l’Opéra. Parla <1°7. qui transmettra.

disponible rapidement
25 ans minimum

Bilingue trançais-anglait.

Dactylo courante.

Ce poste peut convenir A enf
une maquettiste de haut niveau.
Excellente présentation, dispo-

sent d'une bonne expérience
professionnelle de la production
du livre. -

13« mois, primes, nvant soc,
mutuelle.

Adres. C.VW photo M préL A
n- BS371 COMTESSE PublicRé
ht av. de l'Opéra. Paris-ler.

MANPOWER recherche

U RHNVAMF
de u future agence
D'AULNAY-SOU S-BOI

5

Elle sers chargée de la créertkn
et du développement de cette
unité et devra donc posséder
une solide formation commer-
ciale et une expérience réelle
de la vente.

Elle participera également au
recrutement et A la gestion do
personnel Intérimaire.

Envoyer lettre manuscrite, CV,
photo et prétentions A :

J.-F. GUfTTON •
Service recrutement
88, rue La Fayette

738» PARIS.

IMPORTANT
INSTITUT -DE FORMATION

recherche pour Parte

CONSEILLER

EN RIRMATTON

r expérience vent» services
DEVRA :

— Prendra an .charge la
candidature des entreprises— En assurer le suivi de la
demande d'information A la
signature des contrats

— Mettre en place les plans
de formation

— Organiser les séminaires

GROUPE IPSA
71, fg Saint-Honoré; 71003 Parte

Téléphone : UMUQ

LE CENTRE FRANÇAIS
DES PIERRES PRECIEUSES

recherche, pour ouverture
prochaine A PARIS

SON DIRECTEUR
40 ans minimum, anglais courant
ayant exercé responsabilités.
Adresser curriculum vltae,
lettre manuscrite, photo A':

C.S.N.D., 3, rue SalnhGeorge,
75009 PARIS.

CADRE SUPERIEUR
recherché comme

DIRECTEUR TECHNIQUE
Ingénieur chimiste

ou licencié es-sctoncas.
ayant longue expérience

théorique et pratique de ta

COSMETOLOGIE
pour animer équipes très com-
pétentes en recherche, contrôle.
analyse, bactériologie, dévelop-
pement fabrication, gestion pr

IWWm
spécialisé dans produits de

beauté soins.
Candidats de moins de 40 ans

s'abstenir
Adresser C.V. manuscrit pré-
tentions et photo A LABO. J.G„

27. rue Sah/ador-AHende,
95870 BEZQNS

recherche

1) PWfHITMH »N*lYSTï
(Ecole d'ingénieurs]

Pour participer A l'analyse
et A la mise en place

d'application d'informatique
documentaire mettant en [eu
un gros ordinateur I.B.M. et
un mini-ordinateur, avec aspect

conversationnel et (élé-

mentaires. Poste pouvant con-
venir A leune Ingénieur libéré

des obligations militaires..

21 P*0fiR»MMFWÏ
(niveau l.U.T. Informatique}

Pour compléter une équipe rts-
ITsanl des programmes sur des
applications de gestions docu-
mentaires. Postes pouvant con-
venir A débutant libéré des

obligations militaires. ,

Adresser C.V et prétentions
A redresse d-dessus.

MERCEDES BENZ

FRANCE
Siège sodal :

ROCQUENCOURT (78)

pour son département
Etetfas cunmercfatea

CABRE
DUNE JEUNE EQUIPE

IL SERA CHARGE 1~

— De l'analyse
.

et étude de l'offre— Du secteur Informations
commerciales
Expérience technico-

commerciale de quelques
années et connaissance
du camion Indispensable.

Facilité de rédaction
et habitude

des techniques
audio-vtsuailes

Grande disponibilité
Emr. C.V., photo et prétention
A MERCEDES BENZ FRANC

Direction Centrale
du Personnel, B.P. no fl»

78150 LE CHESNAY

COBOL
POUR MAINTENANCE
MATERIEL H.B. 62^8

Sa présenter :

thf 661, rue de Provence (9*1

JfiJ - 12* étage gauche)

40. n» de Ponthfaa,
7300B PARIS, recherche
Disponibles rtpirietntot

AMALYSTES-

r »

. rie Presse Eauntim
cherche pour son StuŒo

DBHMATE1BS

*»._djilAël
1

>'4
,

STE ACIERS FINS
recherche

JEUW ADJOINT

RESPONSABLE EXPORT
Expérience exportation

et métallurgie souhaitée.
Ehv. candidature- manuscrit*
et CV.. A BRUN FRERES
2&X 75MO Paris Cedex 18

/ccrctoirc/ /ccfétairc/

SOCIÉTÉ MUTUALISTE NATIONALE
recherche -

pour son siège à Paris-
2*

UNE SECRÉTAIRE

DE DIRECTION :

Lacandtdate Agée de 25 ans minimum un tme
très bonne formation générale ( formation litté-
raire appréciée) et professloasielle.

Salaire selon aptitudes.

Adresser cturr. Vltae + photo sons n» 50-837 B
BLBU - 17, rue LebeL 94300 V324CBKNKS, qui te.

pïraigpg^,

.

SOCIETE MULTINATIONALE
Champs Ejysécs

recrute

secrétaire de direction

TRILINGUE
Nous recherchons une collaboratrice
maîtrisant parfaitement l'anglais et
l’Italien et possédant une expérience
réelle du secrétariat (sténo française
exigée).

Si vous êtes dynamique, sf vous, avez
beaucoup d’aisance dans les contacts
humains pour des relations -a haut,
niveau et si vous êtes disponible rapi-

;

dament.
-.

|

Adresse* CV„photo si solaire
\

actuel sous ref. 7819 FU av :

Cabinet Claude VTTET - I

30, me Croix dés Petits
Champs - 75001 PARIS.

h-*r*T-te.«er-->4to.

offre/ premier emploi

(eCELSA
organise à l'Intention du

Jeunes sansemploi (-26 ans) Bt dot

Femma concernés parla loi du B/7/78 ..

des stages da formation en

Gestion du Personnel

Relations Industrielles
Objectif :

préparer è des fonctions dé Relations Sociales

par l'acquisition des connaissances et des mé-
thodes modernes da gestion du personnel.

• Conditions d'admission: titulaire d'une
'licence.

• Durée du stage: 6 mois.

a Clôture des inscriptions: 9. Novembre 78.
a Début du stage immédiat.

• Lira: Paris.

Stage rémunéré: 75 ou 90X du SMiC.

Renseignements et. insaipO'oas au CELSA
. Université Paris IV- 77, rue de VUUers

92523 IVeui/ly/Seme

Têt: 747.6026

Stage rémunéré GESTION DU PERSONNEL
diplômés âgés da moins da 26 ans, titulaires d'une

MAITRISE de Droit,
de Gestion, d'Adminbtritüm écouamtqu et sociale.

Doiêe: 20 samalms à temps plein
du 27 Novembre eu 15 Avril 1979
REUNION D'INFORMATION
- JEUDI 9 NOVEMBRE i 9b30
108. Bd Mateshetbes 7501 7 Paris

CPM-CENTRË ÎWALESHERBES-Téi 7G6. 51.34 p.482
CHAMBRE ÛE COMMERCE ET [TINDÜS-TRIE DE PARIS

(STENODACTYLO)
Libre lapWmanL Très expér.
Env, C.Vv .pboto *t prêtent.

Chef du parnhmi, i. r. Thénard
- PARIS-S*.

Admlnistrateor ri» Biens,
banlieue OUEST, y GARE
ST-LAZARE, raetwete un»

Env CV, photo «t prêtenttons
A ftEGIE-PRESSE. n» 780JB8.
85 bte, r. Réaumur, 75002 Paris,

- qui transmettra.

LA MOBILISATION
DE VOS FACTURES

BfTEX : 724-17-32,

-tournai mode céderais actions.
Conv. édft. ou Publicité. PhlIL
bert, 6, rue J^Goujon, Parls-8*.

Affaire Import Export
en plein» expansion
18 A 20 militons C-A_

annuel A vendre. Prix élevé,
cause maladie,

A personnes disposant
.

gros capitaux.
Ecr. HAVAS contact
156, bd Haussmann

75008 paris
sous n« 65050

information
divers

TROUVER

EMPLOI
La _ŒNTRE CHNFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire :

• Las 3 types de C.V. : rfcted-,
exemples, erreurs è éviter.

• La graphologie et ms pièges.

• p méthodes peur trouver
remploi désiré : avec plans.

• Réussir entretiens. Interviews.

• Las bornai réponses ata msis.

JF Emplois les plus demandés.
Pour informations, écr. .C1DEM,
*• su- Monsigny, 7S-La CheseXT

diAjo



ù-p'i)

Sî>v

asar*

. . / "'£^“
-)îl :

îX
Î*C

*• «JOUI

:r"> ‘'-T' -- .lÿtÿ-.jV' *f
'"v

* ;- ’

&EPKODÜCTICOT MBtDOl

SITIOSREYNOLDS,

P notre. eoelAté .remrato

REPRESENTANT ^

EXCLUSIF ^
pour visiter et développe* un* "disntèlo wtatsste
en papeteries, maleona do pnasè, tabac*.

Secteur: région pafiateime!
"‘ ‘ 'y-

Domiciliation : «nrlaeeoxernr'souhaité.

Ub mlnlmmn d* ,2 uaiet • d*expérience et mw '

gemo^UU affirmée sont néeeeaaSra* pour réunir

Dîne activité antérieure dons U «p*d*Ut* «eatt
appréciée, mais n’est pas Indispensable.

La rémunération mensuelle. gyrênTitt pendant la
Période, d’essai dépassa 5.6g® p ,*t' évolue ensuite
en

.
fonction d'intéressement» -cqiiipltaientalx'ra trie'

motivante.
.

• • -

La voiture est fournis rt entièrement t lécheras
de la société»

Les frais professionnels août remboursés.

lettre manusorlte de candidature et C.V. avec
photo sont é adresser t: n ..

BTS BEQNAOLT SJL, - Bî. 532
30005 -VALHHCB -CEDEX - Jtéf. P.OL -

NOUS SOMMES UN -

•

IMPORTANT LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE '

DENTAIRE
Vous êtes .un «battant de la
vente », alors venez rejoindre
notre équipe de V.R.P. exdustft
SECTEUR REGION PARIS.
Rémunération motivante- +'
Irais de route. ; Poste a

_ pourvoir InunMlHtenwnt. >.

Envoyer C.V. : Ec»f Publicité,
28, faubourg FoMoonMre, -

75010 paris. Oui transmettra.
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appartements vente

BOURSE . DuplexBOURSE . Duplex Oqdlbe
1 n tt Cft. W. Prix 153.000 F.
* Propriétaire . 766-4*94

lavant, rmrtcawt ce gros leux,
'costauds, édaot.er scc. è tous
tband. ef-3» âge -cnmpj en serv.tband. «ara» ége compj en serv.
cor a «1res de Jeux fibres, Ch.

> )H£œNE PASSIONNE»

.
.JRwdanncts «vam- EHW».
Téfc Francs Europe 7764440.

No» prions les ledan répondant aax
« ANNONCES DOMICILIÉES » ém vunldir
biess htdiq—r. Btih io—*q» sur l'ewelspp* la.

da rcnumcci ima Jàtérasant a» de
vârifîfr Tadnssev selon.WH '«ait -da
* Monde Publicité * es-4'na agence.

\ J*wwft r^7

EXC&PTIOHWEL 7

«publique - 3 pv rm m*
+.Bid balcon. A. rénover,

390.000 P 225-75-0.

MARAIS, Séjour + chbre, cüK
fanipée. ide *s, w.<. carnet,
' 3SL0OÛ F - 27B4C4L

2V Ml DB TOURMEllB
.Prés PLACE DES VOSGES
LUXUEUSE RESTAURATION

FINITION AU CHOIX
DU 5TUDI0 AO -4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN. -

5/ptace te- les fours,' 13 A IB b.
• '

• :•
,

•- •,1. .

{

W4*màjrj£*ii
C0un. Prix MdOOQ P HMH».
CAROINAL4.EMOIKE. - StucSo
tout cfL ascmauc. -A SAISIR.

139.000 F - 504-7M0.
M*. RUE MOUFFETARfc,
DU 2. PCES Ml S PC&I

Visite les mardis ai mercredis,
V* IL > 11 b. 30, eu 7S5-9B-J7.

EXCEPTIONNEL .

'
-

CONTRESCARPE - Magnifique
shxSo 45 —, entièrement ratait
oem, cuisina, .-bains, onminé*,i^wr te Place, .-joWT, MB
clair. VIA e/r.-w : 261-0-16.

SEVRES-SA*YLOME

K ftp
wr Jade CW '

n Uv. + î cnbres
03-2» 17 - 577-3*38

,M‘> MIE BOMAPARTE
Dans immeuble de 1950

uË 6 P : 230 H1

pwa outsL + service;
Posslb. profession Obérai*.
T*L 7W464B, te renfla :

CHERCHE-MIDI
Ç B APPT AU CALME' * *_ sur enar fleurie •

6330-17 - 577-38-38
~ '

HAUTEFEUILLE Ec. Médëdâë

95 ass ise.
Rfnovoiion tu». . ODE. *5-10..

_ MONTPARNASSE/VAVIN ,

Superbe 2-3 P-, tt conft, 60 »*,
calme, 375.000 F.

PROMOTIC - 322-1589.

appartements vente

SELECTION 6BATUHE PAR ORDINATEUR
Vanta, téféphoaax en écrirezAMk CIMI TéL227jl3.58

vUHHlSk * Centré d*Information da
la Maison d* rinwnobMar

Bhbk n» dt vfiflan, paru tr

appartements vente

1 HQ, BOULEVARD PEREIRE
no of, 9 «g., balcon sud.
• chtL. 3 sanitaires, 2 service.
Man». 14 II 30 B 17 IL 38.

7*wonrdim

unwuiBB
BALCON - CALME- - SOLEIL

PORE5SAY - S4MBW
OUDINOT - SB tn2

2 pces. cute^beh^ mnpecomie.

«ciAcètt/

L
" 6* *rrdL • ;

RUE DANTONMA |f> - Posslbdtl*
4WI._.n^ . professionnel
Immeuble^pand. standbig

Ç Hm mrrdL )

R&UBUQUE
Grand séfour. * chbras 12S mZ.

confort, 560.000 F.
P1RALI 227-70-Bl. _ .

( 12*amtL )

culs» 20 in2, Imm. rav„ 3* 4L
39-500 F. - «2B7MI, matin.

V. M* SI-MandS, bd Immeuble,
sotefi, canne, 33, av. Quihou, je
wnd» (firucunL mon vrai 3 v„
utr cuisina, ûs, Nhl, téU|pn.
122402-86). état neuT. nSJDOO F.
LIBRE de SUITE. S/pl„ r *tB-,
14 A 16 heures, tous tes Jours.

D* UMESNIL - PLEIN CIEL,
DUPLEX, nom*, JanL suspendu,
58 — 660.M0 F - 342-67-56,

MAIRIE - ST-MANDE - 54]Dur
•Melon, entrée, 1 dite, cute*
w.-Cw a. de bains, ch,, ascent.,
MIC-, 27U0Q F - 346434K.

Ç fi» andL )

JEAWiE-D'ARt
2 P- tt ctt, 4* m2. ascenseur,

axceDtnt éiat. ciiMne équipée.
Prix : 297.000 F. - »4HL

( WerrxtL )

MOKTPARK^^^
Prix 22BJM0 F - T«L 2I24B-U.

( 45*mA )
2* Mo CONVENTION

3 8 entrés, cuisine, confort
r< 3* ét. 55 m2, pierre de L
2SLQ00 F. - 33146-22.

CH--M1CHELS-BOUOCAUT
AU CALME ET AU SOLEIL

3 8 confort, parlait état,
r- 285X00 Fl - 577-96-85.

MONTPARNASSE
SéJ. avec chemine* -t- cbb.. gde
oms. équipé os, u«r* neuf.
Imm. rénové, 345X00 F. 29342-16.

MOTTE-PICOU ET. Studio, en.
cent. s. de bâtes, «*.<., ente.

Px *9JK» F - STL7MA.

10* omit.

-19. m LEROUX
Sflnr 4- cbembre 62 aflt,

ccrieO, verdure, calme,
taKU, mardi 15-W MmasL

Ç rr* arrdt. J

SàWT-OOBI (arôme)
Dans Immeuble pterre de taIM.
3* étage, 3 pièces, 6? mZ, cuis.

salle de bains. 235X00 F.
FRANK ARTHUR 766X1-49. ;

COU RCELLES/PEREI RE
Très bel Imnv P. de Taine.
Luxueux, 7 pièces principelm.
B. GoL, culs. mod. céram. équ.,
Ûl canL indly, possibilité gar.
Professions libérales acceptées.

Parfait état
Propriétaire : 74748-55.

IL G Jtertbanar, 16. r. de Char-
tres, 92200 NEU ILLY SEINE.

TéL 747-98-55 FRANCE.

( 10* andL J

M* UMJUKK
Rue MarcadeL Immeuble 1971,
impeccable, studa salie bains,
kltdtanette. état neuf, rave, ntebi

soleS, teSXÛO F.
Pour randez-VMB : MMH7.

RUE LEPIC - RARE
5ap*rbe atelier d'artiste en
duplex décoré, terrasse, vue
excepUonn^ <28.1100 F. 651-32-20.

MONTMARTRE
Immeuble 1*67. » étage. M u-,
100 m2 + 100 m2 terrasse fleu-
rie. 650X00 F 4- box, vue
panoramique exceptionnelle face

Sacré-Cœur, soleil.

FRANK ARTHUR, - 756X1-5*.

ABBESSES - Exceptionnel 4 A.
dans Imm. récent. 5* «cens..
tt cft, cave et gar. sous-sm.
BS /Mardi, mercredi, 12, ru*

André-Antoine - 74241-33.

( 19m anrttL )

BUTTES-CHAUMONT
Avenu* SftnaO'BoDvar, Imm. ré-
cent. 4 p. BQ mZ bel agencem^
6* étape avec balcons, 2 sanlt-
Nombraux ranoements. 523-45-57

Ç 78-Yveline* )

VERSAILLES. Charme, calme.
7, rue Exelmans. TéL «53-1842.

Sam« dm, H H.-13 b. 14 tL>l9 II

l tePte-dp’MwJ

NEIMY
SAINT-1AMES
4 Pièces, balcon

114 m2
Lhr. excaptkmnel

2 chambres avec salle de boira,
cuisine avec office,

do M h. A J* h. 30 sur plaça,
18-20, rue da la Ferme
ou rendez-vous yg-WXJ.

BOULOGNE VICTOfbHUGO
IMMEUB. RECENT S/JARDIN
TRES BEAU STUDIO TT CFT
Parking. «0X00 F. - S7B3S-51.

NEUILLY LAMES
250 682 entièrement sur Jardin
MAGNIFIQUE RECEPTION

( 20* andL )

4 P, VUE. CALME, 9- ETAGE,
prix Intéressant. Visita mirefl.
14 Il-19 II, 139. r. des Pyrénées.

MAGNIFIQUE RECEPTION
+ 3 Chbres. box, cftbre service.

633-29-17 - 577-38-38

Modeme > pièces, bains, 110 rnz,
2- étage *ur verdure» Parking.
MICHEL « REYL - 26541M»

NEUILLY/MAILLOT/BARRES
Etp. élevé, wp. appt récapL,
6 il, 3 L bs, service», gar.
Tfeléph. : 70S4i>Q5 LE MATIN.

VENTE AUX ENCHERES
Neuilly-sur-Seine • Aleller

d’artiste, 105 * + » rt* •

Crédit posstele par CFJ.
M* M. DUCAMP, 2*2-1 0-66.

Voir la suite

de notre immobilier

en page 38

demandes d'emploi demandes d'emploi demandes d'emploi demandes d'emploi

Homme. 28 hqa - Uonos ^cbnométzie
DAS. Sciences Economlqura, Igjlpem W.CJUU,-

• Ubn 'npldfièxifliM • -
’

'
; recharche

S.8.CX ou entreprise mnüf-sectexux '• ‘

région Provence Cdte d’Aznr
pour étude et mise en.' place dà

.

MICRO-SYSTÈMES i
Ecrira n* 274 « la Monde V Publicité, - . .

5, me des Italiens.-
‘ 0427 PABI9-B*, qui trenxza.

Analyste financière

<18 -sxis d’expérience)

f-i- .
• •* «* u.

- "IVl!

5, ra» -dés '^Usns - 7507 EAHJ^^y ;1 . . 1Mj *•«

B.le-nilaqcar.
.œ

PDA. on Patron, voub .que, les Marges mccalategt
Et qui vous ewonfriBH à couvrir tons les fronts.
H faut voca appuyer but u» feammo ; capamn
D’avoir -votre confiance

.
pour . Stre .votre second:

St voua aves aouel d’sller vers ràvoxdr. -
-

.

'*
•

Et si voua avec soûV de prévoir et construira,.
Quel que soit Je secteur qnL en Jour, ' voua -tnxplz*^
Je puis Mrs votre homme > 11 vous suint d'écrire^

Ecrire n* 275,. «le.: Monda » ‘ PubUctMi ’>

5. - rns :dsB -Italiens. 75427 PARIS - (8*1. •

Chef de* Services lmraobllîer ef Juridique
dans société tnpnobUléra

.
et .fUlslas.

'

•••,. -

. 35 ans, licencié nu droit privé. . .

'
.

' •—

poste de. direction dans
,
société jtsunebfll^e,

.
PARIS,

.

BANLIEUE :SUD 'ET OUEST •.

.

Ecrira n* 8J»8 « le Monde i Puhàclifc
' -

-5. raa des Italiens - -7M37 pARIB-0*._

MGENIEUR GÉNIE GHIMIQUE

ORGANISATEUR.-.

50 RP" ,
compétent ; . znéthodee. ordonnancement,.

Informatisation koatloa . côntrOle/qaailté, recfterCb»,

labo appliquée. étndas/réaUsaUons'Inveetlsxqmants,

.

eene commandement et reaponflablUté ; cherche
emploi région Parta ;. réponse A chaque propoeltlon-
wna commandement et' .maohsabUltA ; cherche
emploi région Parta ;. réponse A chaque proposition..

Sert» n* 258 « -In Monde VTPnhUclttf. !

5, nu des Italiens. 75428 PARIS-9*. qui trszunn»

JURISTE
-parlant françsâv«fi.

3 eus expérience arvocav^em BJA
.

cherche rituatéon. .experts
dan* société ou -rapcnnet.

Ecrira n" 287 c la Monde » Publicité.'

:
S. ras des Italiens; 75427 PARIS-»».

JE CHERCHE :

TR 0 P«
!i

FtfPl»!

UH PÔSTE: d»

.

* -
#

,.
> r;

* . « y
N "

• V’

CHEF DË GROUPE •

ADMillSTRATIOR COMMERCIALE
Paris et Bainliçnie Nord.

.

J'OFFRE s
-

— tins expérience dés moyana actuels de. sestton
administrative «t eamnwnWi - -':>s
orojctelteto da ' commerça 1ntarnattonaJ r

'

— langue -: parfaite ooanaissbiiré
.
dé 1 l’énglate-

PROFIL S.
*

.

r ‘

— fagime 47. «ns ;— capacité en droit ; .

— parwiii - disponibilité; esprit iTinltlalilvs et 1 iis»

. ;
Ecrira HéVAS «ftEéà.; ^ / - V

41 M ESC Hh-.BuatteSM Scb*o)

' JMM
JfflDTO
EXP. STE INTERNATIONALES
GRANDE .CONSOMMATION.

Ecr. n* : 270^ «la Mondes PdbH
5~, T. det IUB*ns, 75417 Parte*»

'•‘AFRIQUE OU AMER. LAT.
cberrtie 'poste cadre admlnhtre-
tlf-ou relatîom pubnqueL statut
expatrié, homme, 27 «ns. maî-
trise druH, . DES dévetappemenL
çvrtiflcei .d'études teteniattena-
tes. sngteB.'véeo 20 ans Afrique
Noire. 2 ans expérience edml-.

'ffiPE.LSRVtK
üoo uuMtaUe, CfltercTlvotre. Ecr.
SF 1 «85,- «le Mande a Publicité,
JL TLde^BalteB. J5427 Parifr*».

J. H* 32 SRS, sssiyst» crédits
entreprims, 5 s. - d'oxpérienev
ba«c.r TlMnce'Adefiéés économe
(gestion] recb. pools da m-
pensabUtté dans direct ffnanc
Ber,A» 081. «te Monde» PutL,

.J^4*aéa «aninè' 7scz Faifegi;

Vottv'mtraprts* «tengsflo V Est
es-pssns t J» peux voua aider
é.iB-retaqcer. yal s/ aos. cadre
expérimenté dans ont-irfranriM
muRBnttonala, Je cflarcba une
activité -plus motivante: Pour-
goot ne pas «flscutr de votre
probléme-t Ecrire sous n» 1L379,

. «te Mondes Publicité.
5. f- dss Haitens. 75(07- Pariai

russe, chambre de commerce
-brRanriquo. chercne travail ml-
teqips. -Budle toutes proposL
tlonL (DtlVIER, 4, rua pairs.

- -- V2-MEUDON.
Jeune 'Allemande : formation
secrétariat, français et anglais

- courants, notions- espagnol, cher-
che emploi da bureau, Paris ou
province. DljponlW» Immédiate-
ment. Ecrire Simone HERTH,

Wrue de la Part-Dieu-
- - -- 698B3 LYON.
BüpSSSr Trsvaàx. 30 ans,

-
* ancien conducteur travaux,

- te échelon. Expérience .grés
chantiers Afrique Nom, du

.
.t Nord et Francs, eborriw one
place Ronce ou - étranger.
Ecrira Havas, sous n» 526,

-65100 LOURDES. -

. perde jnfants mViwro». Club
-Eûrop 359-5677. Ml heures.

GESTION. PRODUCTION
... ET APPROVISIONNEMENT
AsfliiL cadre,

.
27 ans, solide

fepérimee . dTradtab, 'scs : lan-
. .ceRMnf-ordonnancamant PALE,
'(ptenmc, PnxfùcfloB, approW

. "hmnkfnentti. sens alan raspon-
^ablllîé et . onianlsBttan, esprit
«ttlnUtatives et de synthèse,
cherche 1 direction soi sfiulMdr*
offrant évolution. Salaire en
,

rapport. .

- - -, LIBRE DE SUITE. •

Ecrira a» 271 < la Monda » JtabL
s, t'. des JJaflèns. 75427- Parts-*».

SECRETAIRE GENERAL. 34 a.

10 a exp. de Assurances, dW.
ENA, ch- m province poste sim.
8 resp. ou -direction ou persan./
Net. tart.-tEtwft* tt* a ut. propr.
Ecr. n» «M3> te Monde » PuW.
&-r.~desTlaUens. 75<27 Parte*».

CADRE .BANQUE. 20 a. (fexp.
ds valeurs

.
mobilières ch. posta

B .rasponsah. .os service, titras.

Ecrire n» 2S3 « l« Monde * PobL
L L des Italiens- 75427 Parte*».

BANQUE GRADEE IV, 20 ans
enter., a», poète service, titras,

boun*,- Itouldation, gestion.
Ecrire n» 264 « la Monde » Pub.
5, r, æs mitera, 75427 Parts-*»;

|

J, Fmt cbL-nlac» stable. Intérim
s'abstenir*.' jvoür

' standard ou
photocopie1 ' ou - classement.

Ecrire n» 2M » le Monde ». PubL
,

5, r- des ttaitens, 75427 Ws».
OiptOmé* iclv 15 ans expérl
gestion stér Immob." da eonstr,

i

et flnéneemant . opérations pro-

motion, ch _Poste à raspons.
Ecrira n» 8557* M. Réete-Prasse
85 bis rué Rèaumor, 75002 Paris

"ANGLAISE/ -27 ans. Sténo

. (engL) Dactylo. • Bilingue
• fangtaiit-Dactÿlo. .- Blllngu*

Ecr. n»' 281 «te Mande» Pub.
5, r. des ttanenC75«*7 Part»*»

J.F.-.-l JURISTE •

Maîtrise iM.- IIJ, - D.EJL-
nfv. CAPA Connais., allemand.
Très bonn* ®qs."e*b,:'AUT. etc.

- Etudié tias propos.
Ecr. Ji* 283 e.te-Aéende* Pub.
Vr. -desr-HeHenL'. 75427 Parts»*»

tadustria da plastique
”

• TECHNlCO COMMERCIAL
dlptémé. 35, arts. AngL, aItem.,

Espag. courant 16 -a. expér.
Ihtrmo plastique, bxtniston, In-

action, vanté, «ssisL tochniq.

.
lancement prod.

.
exportation.

Ecr .n» T. DW3 M Régle-Prasra
C bte,-' ni* Reeumur, Parte-te

.

1 • A^t» recherche cTunt -

^ SECRÉTAIRE. BILINGUE : '•

,-G.IC^^:CONSEILS.:.^. 225A3A»

Je cherche t

UN POSTE D’ADJOINTE

A OfBF DE PERSONNEL FORMATION

vm
J'OFFRE': *>_. .

. une expérience des moyens actuels de gestion
du personne) en particulier dans les domaines de
recrutement et de la formation.

LANGUE :

- parfaite connaissance de ('Anglais.

-PRbFli. : •
' V .‘T

(23 ans) dynamique créative
goût des contacts.

. .
,

-. Sac. HAVAS GBLSANB H» 20L433, qU tranxmettr*.

.

SEA Conjoncture et politique économiques

HOMME - 27 ans
achèvent doctorat science» économlqnm '

.... .
(Université Pari».IJ

• Anglsde oonmot, D47.T. QJ5JL, option P.C,
, certificats économlqua et comptable du DJLCJS.

Recherefasnt premier emploi, étudlexa tontes pro-
positions. Libre Immédiatement.

Ecrire sous le n» 851543 A REODÏ-FHESSK.
85 bis, me Réanmur. — 75002 PARTS.

FAITES CONFIANCE AUX ÉTUDIANTS
"

' \ poü'r DÈS - TRAVAUX TEMPORAIRES

(bureou, vente, manutention,- cours partL
eu liera, gardes d'enfants^}.

TÉLÉPHONEZ AU (33^12.99

Le Service Plaçament~Etudiants, du Centre
Régional' - des Œuvres Universitaires, et

Scolaires 'de Paris, sous Pautorité du
Ministère des UnhrersMs, vwu propose
gracientemenf son aide.

ÙGÉIIIEUR»ÉqpNOMISTE EN ÉNERGIE
• IhxéntBur Grande ScoIe etBoctenr en Bconomte.

'

• Spécialiste pétrole, pu et paye arabes.
• Grande expérience Ingénierie Internationale.
• Ncmbreaeea référances Sodétéa Nettonales.

RECHERCHE
Groupe d*.^ consultante on Mhnhm l l’étrangez.
Entre sons -le numéro 380 à * le Blonde » PubL.

5L rue des Italiens 75427 PARI3-9».

J. Hv ancten «flrecnur celai
fentrep. de trav. temporaire,
bonne cornâtes h Imprimerie
actuaflemaet SECRETAIRE
PARTICULIER rech. poste

stable et d'aven^ éL tt» prop.
Ecr. »• T 09212 M Régie- Presse
85 bte, rtw Réaumur, Partez
niïlGlïiïÊÛFLDJLHFTCÆ^

-
•fl a„ angL, allant., exp. Indust
chbnfqtte et aliment, capable
seconder efflcacem. ifirectioo

de PJVLE- TéL 542^4-33

CADRE DE BANQUE
SERVICE ETRANGER Cl. VI
H.. 32' 8-, tr. bonne connais,
régi»mflntalion d» changes et

opérations Intematlonslfis.
Sens responsabilité,

rech. emploi similaire dans
banque ou organisme financier.
Ecr. n» T 85564 M. Rtgto-Presse
85 bis, rue, Réaumur, Parts-2»

imt m Muera
as» 6, 34 a. d*expér. analyse
et gesL créd., opérât, trésorerie,
bonnes, mnoais. procéd.. export
angl. courant, relaL commercé
ch. sftvaL active en province
(sauf Nord et Est. Ecrire sous
n» B .390, « l* Monde» PuMIcfté,
5» r. des Italiens, 75427 Parte**.

ÉCONOMISTE

DOnwwTMiÇiE
CONFIRMEE

désire trouver porte de
lecbardie Parts. Ecr. RicardM,

7, rue Bartha, 75018 Paris

CHEFS D'ENTREPRISE
UN COMPTABLE compétent

stable, vous fait défaut I

Noos avons LE PERSONNEL
qu'il vous tant I

. ffWS : 355.f7.15.
H„ 39 A* FORMAT. MARKET.

WMATHR
FORCE D* VOTE

Equipement Professionnel
et du Foyer - Produits Loisirs.
Ecr. n» 26*. * le Monde Pub,
5, r. d» Italiens. 75427 Parte»,

H.E.C; 34 ans, BILINGUE AN-
GLAIS - Allemand. tflpMmé an-
glais commercial, ch. cammerce
britarai. Expérleoce promotion
d» vantes rax UAJL Bonne
connotas, secteur Dtstribotion.
Céflb. dégëqé OAL - BRoMte.
Ch. SOCIÉTÉ DYNAMIQUE
P.G.C. pour RESPONSABILITE
dans Service Marketing -

Ventes - Export.
Ecr. n» 8 375, « la Monde » Pub.
5, r, d» Ha liens. 75427 Parte».

AR1CTAOTE CflMMn>n4LE

PEHTUUrc DIRHAM^
trfJinvtr* anglais, espagnol,

étudiant le rosse, diareéo de la

réalisation de mont, audiovisuel,
films-

. plaaueL d'informat., de
l'oroanliafion complète d'expos.
B réfrano. Respousable budgets
afférents, accoutumé contacts
ht nhr. 6 a. cxn., ch. emoM.
prêt, la Défense, bant. Ouest.
Ecr. B TB-79BM. Régle-Pres»,
Mbfa, rue Réeofmir, Parte <2»)

Pour cadeaux entreprises
Jeune artiste exécute gravures

poétiques. Prix modérés.
Ecr. n» 8A39, « le Monde « Pub.,
5, r. des Italiens. 75427 Paris-*».

DOCTEUR EH SOBRES
ÉCONOMIQUES » 30 ANS
parfaitement quadrillngua
tangUls, arabe, gracl

SPECIALISTE DES PROJETS
DE DEVELOPPEMENT DES

PAYS DU TIERS-MONDE
recherche poste dans :

• une entreprise h vocation
internationale,

• ou un organisme financier,
spécialisés ds l'étude, le finan-
cement ou l'extension de projets

de développement.
Expérience :

• 5 a. en tournaUsure économ.
• 2 eus dans la gestion d'un

chantier en Arabie Saoudite.
Libre de suite.

Ecr. n» 146 • le Mande» Pub.
5. r. des italiens, 75427 Parte*»

CHEF DÉ CONTENTIEUX
formation luridique supérieure,
anglais courant, niveau DECS,
plusieurs années expérience
(banque, assurances, entreprise,
avocat], cherche situation Inté-

ressante et stable.
Eer. b» 325, «le Monde» Pub,
5, r. des italiens. 75427 Partt-9»

J.K 27 ans. libre O.M.
NIV. MAITRISE BIOCHIMIE
ch. empL corresp formation.

Lieu géo Indifférent.
Anglais courant.

2 ans exp. labo rech. médlc.
MOI San, i. r. Phinppe-dfrMatz,
92270 BoteCMombeS - 782-33-7*.

RÉSIDANT USER-

SEOtÉTAIRE ASSISTANTE

DE DRECTION
71 AN5 SECRETAIRE GENE-
RALE BUREAU D'ETUDES,
souci de l'organteation, effica-
cité. Disponible, voiture, téf.

cherche emploi comportant res-
ponsabilité. capable pailler diffi-

culté de liaison entre Alger et
Europe et faciliter activité de

prospection.
Ecr. a» BJS9 • le Monde » Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Perte*».

AUDIT INTERNE
Growe International

24 ara. ESC -f 2 ans exp.
anglais - espepnX - (portoo.)
recherche poste non sédentaire
fonction similaire on dans do-
maine admln., conhr. de easf.
Ecrra François de te Salle,

84, rue du Fg-salnM-fonoré,
7500B PARIS. - T«. : 266-63-51.

COMMERCE INTERNAT.

M4TWK PREMIÈRES
AcfuoH. Directeur flltale » Pa-
rte da Sta élraiigète. 48 ans,
dynarru, étudiera prop. sérieuses
Parts pr création au déveiopp.

Connetl bien le BRESIL.
Ecr. no T 09239 M. Régte-Pr„
85 bta, rue Réaumur. Parte (2»)

CADRE SUPÉRIEUR
Financier, gestion, comptable.
De. droit, IJLE. - D.E.C5.

47 ans
solide et longue erafrtenoe ds
domaine financier, comptable»
gestion Industrielle, contrôle

budgétaire et crédit.
Rigueur et esprit mélodique,
grande ceoeclté de travail,

oueiHés humaines.
Habitué aux déplacements.

Sérieuses léférenees morales et
professionnelles, rocherch*

SITUATION PARIS
Eer. n» T 0*237 M. Réyle-Pr.,
85 bte, rue Réaumur, Perte [Z»)

CADRE SOCIAL
DW. études supér. (psvchoL)

25 ans d'expérience— Diagnostic psrcho
et paydio - soda.— Recrutement «es catégories.

— Form. au management hum.— Réduction du conflits.
PourraN assumer :— Contacts promotionnels.
— Conception d’intervention.— Animation et réalisation.

Chercha situation stable
dans entreprise ou eato. Conseil.
Eer. n» T OBB» M, Réale-Pr^
85 bis, nie Réaumur, Paris (2»)

formation professionnelle

JEUNES INGENIEURS OU LICENCE (28 ans)
8péclaUaate-vaoa en gesfion économique des âner-
Kle*.
Stage rémunéré (73 * da SMIC).
Durée du stage : 8 mois.
Stage ouvert aous certainee conditions A des
femmes seules de + de 26 aaa (80 % dn SMIC).
Stage comportant principalement de* travaux
pratiques avec dea BpéolaUates de hant niveau.

Téléphonez mémo le samedi :

GROUPE LOUVECIENNES : 822-22-87 et 766-30-03.

travaux
à façon

cours
et leçons

PEINTRES L'ESPAGNOL en M semaines

yv^*- L'ITALIEN en 10 semaines
Devis «nWI^ « betras.

stiljjtRON. TH. 707-41K»

automobile/
Rem. 27 B. DOCUMENTALISTE
CONFIRMEE NT U&C pratique
pretessJanMlle ds les secteurs
éducation et banque (participa-
tion B réseau documantalre).

Titulaire- licence enielgnem.
- DipMmée d* IT.lt.TJ>.-

Etud. ttes propos, en vue d'un

EMPLOI . POSITION CADREsITION CADRE
dans - les domaines : DOCU-
MENTATION, INFORMATION

et FORMATION,
Libre socs très court délai-

Ecr. n» T 09242 M Régie- Presse
85 US, rue Réaumur, Parte-2*

3» an. Droit, libre sla. Etud.
ttes prop. an rang. «v. sa for-

mation. - TéL 784-27-73 avant
W IL, après, lé h. ,

Dame ex. pfésentatfon ayant
terne coram. hete- -t- expér.
sœrft. di. emp. actif, et resp.

Parte Banlieue, TéL 30B67-16.

jm RM partait triL, flVKah.
angi H allçnu, ch. travail occa-
s»nn« comme Intorpr. hétessa,

nions bneraatianaux, foires, etc.

Ecr. n* T 09230 M RègleJ>res5«
85 bte, roe Réaumur, Parte-2*

péBM. sir. référ. ch. emploi
. correctrice da textes.

Mme- B1NDA, 61 av. FaMiert»,
. .92600 ASNIERES. .. .

JJi. 24 ans. MAITRISE DE
GESTION CERTIFICAT ECO-
NOMIQUE al COMPTABLE du
D-E.CA, IUl QJVL, ch. wnpL
ds eato. AUDIT ou orgonls .

Ecr. n» T 09216 M Régie-Presse
85 bta. rue Réaumur, Par ta-2»

INGENIEUR, 27 ans. MJJLG.-
IJ.E. (CNAM) 4 a. exp. France
étranger, urgente, bifurtnatiqua,
ch. poste é resp. PJVLE^ unité
autonome, gdes entrap. ou consL
Ecr. n* t 09217 M Régie-Presse
B5 bta. rue Réaumur, Parte-2»

KINESITHERAPEUTE
homme, grande expérience, ch.

emploi mMempS. TôL *24-71-86

CADRE ADMINISTRATIF
H. 32 ans. dynenu, méthod.

e
us. arm. exp. ds import».
XPORT, sens respons. organ.

goût lolQ ctu sH. stable. éL ttes

propos, abrt SOU». - 46841-66

j.F^ 2* a^ format base maltr
philo, speelaita. psycho-soclo us
cadre CN.R^, connaissances
espagnol, angL, russe. 3 a exp.
profenhxm. variée di poste è
rasponsablilté type chargé d**L,
domaine sodo-tamomlq. auprès
gdes «ilrepr. privées, ch. Iran
conception rédaction, rech. aopL
-enselgn. Habitude travail tféqu.

A. Radzynskl, 2fc rus du
. Château- d'Eau PARIS-flk

LE CONCESSIONNAIRE
EST CE QUI COMPTE LE PLUS APRÈS LA VOITURE

• NOTRE CONTRAT GRATUIT ROUTE ASSISTANCE
• NOS ALFA PERSONNALISÉES

SFAM FRANCE-ALFA ROMEO
Premier concessionnaire Alfa Romeo en France

23.. bd de Courcelles - 75008 Paris - Tel. 292 02 50

40 fer, av. de Suffren -75015 Paris - Té). 734 09 35

5 à 7CK 8 à II CV.
C0U^;TE“R

i
^"IAL

A VENDRE
VEND 65 1972 n .. nBoa état général. Prix: 5 OU F R 17 T5

è débattra. 9.000km. Aimée 197B poursuite

Ecr. ir H4S «te Mande» Pub leasing. Prix ; 35.000 francs.

5 r. dès Itailtm-7S427 Parts-9». TéL ; 4mO-T7. apres .tt il

boKpnrking
RECHERCHE

Boxe fermé a louer

SAINT-AMBROISE ou environs
Ecr. A» 4378 Publicités

- Réunies, 112. bd Voltaire
75811 PARIS

‘Vf.',’::

-.yira- u*
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La ligne La HdkT.IL-
46.00 52.62

11.00 i2j58

32.00 30.61

32.00 38^1
3ZOO 36,61 Annonces ciahcci

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97,24

L'immobilier

wsjflficES

OFFRES CTEMPLCHS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
agenda

. icoftou
. ZTS3Q
- «il»

ai

21,00

, 21,00

constructions locations
neuves non meublées

Offre
52, rue Mademoiselle

Studios, 2 pièces et 3 pièces.

Renseignements sur place
tous tes fours de Jl II A IB h. 30

locations
non meublées
Demande

locations
meublées
Demande

DE
EMSASSY SERVICE recherche SERVICE- ETRANGER
direct studto ou appt PARIS, Pour cadras iuuMs PARIS, re-
villa banL OUEST - 26547-77. cherche du-STUDIO ut 3 PCES,

LOYERS GARANTIS pr sociétés
ou ambassades - jas-ivee.

URGT. J. opta compUu-Joume-
IlsCa cherche 3 pièces PARIS,
1.800 F maxL C.C. 757-73-51, 54. 1 INTERNATIONAL HOUSE

racbarctw du -STUDIO au é 7,
I pour cadres étrangers garantis
par. -BANQUE ou AMBASSADE.

- 556-17-41.

pavillons maisons de
campagne

EMRôMiçntw nnauMTE

propriétés propriétés

vue OCCUPES APPTS 1-2 St
AV 3 PCES. IMM. RENOVE.
ExadL Investissement. Z664746

mm th^ny
Bel Irren. XVIII' de caractère
et bon standing. Beau 2 pièces

dml 1 moderniser. Haut de
plafond. Occupé dame seule.

Droit de reprise 129.000 F.
Crédit 80 %. Vr propriéL mardi
17-19 h : 31, rue CHARLOT.

VINCENNES - Près bots. Libre Pour sociétés européennes ch.
1-1-79, SUPERBE 4 PIECES, villas, pavillons pour CADRES,
cuisine, 2 ta, loggia, TELE PH., Durée 2 è 6 ans - 283-57-02.

3.100 F. S/pi.. mardi 14 é lé lu,

U, RUE ANATOLE-FRANCE. -

locations
meublées
Offre

fonds de
commerce

locaux
commerciaux

»

msmsBi

forêts forêts

appartem.
achat

LUXEMBOURG^ - s* FEUILLANTINES. Ref. nf,
ctwmbrette 2* étg-, asc* chauff.

profess. pdKlùte. Visite mardi,
eiMrali M | to avec doucha.

r
ur, - un ntt et 275 mZ

..par propriétaire. Location
possible. - TéL 723-72-00.

lu 36. rue Gay-Lussae.

Région
parisienne

H.-&, 650 F, ch. et chauff. camp.
2604540.

7* QUAI VOLTAIRE. Etés, stu-

«Do, très clair, entrée, ha. w.-c.,
NEIfILLY, 2 PCES, (ont confort | vraie cuisine, téf„ meubles style
6* «g- asc, grande terrasse,
1.700 F Ch. COmp. T. 250-2242. comprises - 260-6340.

Placement or, TOULOUSE.
Plein centra, murs conuoer-

.

deux, boutique, rapport In-

Kfe, Ecr. a P B C J'ANNONCE
1618, 22. route d'Espagne.

31081 TOULOUSE CEDEX.

Immobilier (information)
Sté recherche appts, même à
rénover, secteurs 11% 12», 19*,

ar. Pour R.-uous Glen. 373-0561.

Jea FEUILLADE. 54, av. de
la Mette-PicqueMS*. 56640-75,
rech. Paris 15* et 7% pour bons
cTientt, appts Iouïes surfaces at
Immeubles. Paiement oaaiptaat

viagers

B*, prés place ST-AUGUSTIN
2 pces occupé Femme 72 ans.
6&00D F + 950 F. F. CRUZ.
B, rua La Boétie. - 266-1940

Pour trouver
le logement
que vous cherchez,
dites simplement

villas

MAGNIFIQUE BOIS
V V6 HECTARES

vu»' UltPBlDfABÙ SUR VALUES CLAIRETTE
A 15 KM8 DE BOOKf

- {pUcamcnt d'avenir)

. . Maître FLUTINAOI ft AOTTAT
.

Téléphona 1S 130) TE-S1-4B

Immobilier (information)

*rxT* <
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Oui,nosphotooopienrs
ont imesolide constitution,
une belle santé et des neris

d’arien Ce qui permet i
ceuxquü’utâisenrdegarder

les leurs intacts.

.
: Les photocopieras

Gevafax peuvent travailler

sansrelâche et sans fatigue.

Usne risquent pas de fom-
ber sans arrêt eu panne*-

semara lapanique dans tous les biseaux
Ainsi, si notre GevafaxX 21.est robuste, c’est

parce qu’il travaille à froid, sans chauffage, donc
sars système de ventilatîbn. H courtdonc moins
de risques, à l’usage.

La techniqueAgfe-Gevaert est à la fois très

perfectionnée et très simple. C’est la femeuse
-technique allemande, si efficace et A discrète

qu’on l’oublie, comme elle vous élit oublier les

mauvais côtés de la photocopiaÜn photocopieur
confortable^ c’est avant tout ua phuotoeppieur

loomiidl -

«AGFA-GEVAERT
La photocopie confortable,

c’est un photocopieur robuste.

â une santé de fer.

Agfa-Gevaert Division Equipement des Entreprises,274 à» Napolécn>Bonaparte^ 92502 Rudl-MaTmnisftn Tfl. 967^lTT

d^jO é-g J JLS /g)
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SOCIAL

La fin du conflit deJamarïne marchande

La C.G.T. estime très positives tes garanties

contenues dans le <procès verbaldecondiation>
La trafic portuaire s’est progressivement normalisé dès que

fat connne, samedi 4 novembre, ]& -.nouvelle selon laquelle les
syndlrals de marins, las-armateurs et les ponyoln publies avaient
abouti à un. ^ procès-verbal de- conciliation ». Lundi s novembre,
les mouvement? de navtres-et de déchargement dès marchandises
s effectuaient dans de bonnes oquadMfime «t II n’était pins" quea-
non ni de. risque; de rupture dé stocks, pour les raffineries ni
créventuelles mises au chômage technique de salariés
dans les entreprises liées an trafic

A Dunkerque, h» dessertes de là
Grande-Bretagne -par caMeuiea -ont
repris dimanche 5 novembre. :

Au Havre, comme beaucoup de
navires avalent été bloqués dans /(es
bassina intérieurs ou immôbîHsôs 'sur

rade, les entrées et. sorties ont été
particulièrement denses dimanche.:
A Marseille aussi — o4!;|a jti&è

a eu les conséquences (es plus
graves, — le trafic afest normalisé.
La Société, nationale Corse-Médltea-
renée a programmé des rotations

supplémentaires sur ta Corsa pour
acheminer le* marchandises

-

.qn
attente. ' .y-

1

.', -V •'

Comme nous te missions entendra
dans nos éditions daté» 5-a novem-

"

brs, l’accord— ou plutôt, commetsré-

férent dira les syndicats, -V - annla-
tlce - — porte sur deux pointe assap-
tîete. : i.

•
• r -• :

.r"

— Un. premier groupe dq-.-ttavaD

entre les syndicats et la - Nouvelle

Compagnie de-paquebots étudiera -des
solutions qui permettentdanutyrtenlr

'

en service las trois navfrae-de croi-

sière de la N-C:P. Il aura à étudier :

d’autres 1 méthodes d’allégement
7
do*

coûte d’exploitation (subventions, iô-

A la 1H.CJ. -

REPRISE PROGRESSIVE

DU TRAFIC

La grève des agentsdeéondulte
de la SJN.C-F- qtü a. commencé
vendredi soir 3 novembre, à rap-
pel de la C.G.T.et de la.CPDJT,
devait prendre fin-lundi® novem-
bre. & midi, à Itoéptlaa des che-
minots de Paris-Salnt-Lasare et
Paris-Montparnasse,' qui devaient
reprend.3 le -travail lundi en fin
d'après-midi/.-.
La grève des cheminots des, ser-

vices dn matériel et de réqnîpe-
ment — prévue par la CXi.T. et
la CJF.D.T, du 5 au 8 novembre—

* ne doit pas avoir de réperc-ii^
irions SOT le tr***-^*? fCQOVl&llO. Szi
revanche de nouvelles perturba-
tions sont prévisibles à Partir du
0 novembre, en raison ne l'appel
à la grève des agents des gares. . .

• Eboueurs parisiens r la trêve.— Les éboueurs partsfeas ont
repris le travail samedi 4 novem-
bre. les conducteurs de jimnés
ayant déridé de suspendre tetar

mouvement. Toutefois les conduc-
teurs estiment que les proposi-
tions faites par la mairie de Paris
ne permettent pas dé régler la
totalité de -team revendications.
Ils ont donc déposé un’ nouveau
préavis de grève pour 3e mardi
6 novembre. -

ductfoii dos cotteatta» sootatoa) que
te recoure aux cent cinquante Indo-
nésien» employés à ta .restauration.

“Un second groupe bipartite

(syndicats, ; armateurs, adntinîetratlon)
étudiera tes aménagements 'possibles
du coda du travail maritime qtd est
devenu im. ensemble

.
juridique com-

plexe et sur certain» points- obsolète :

il devra, selon tes termes de l’accord,
-mettre au point les conditions Jurt-

rBqves -permettant de traduire te
principe de rexqlupton de ta sooe-
tmtance et de. rapplication de

a

conventions ooUectirà» pour, Terme-
meot das navires de la flotta de
commerce française». Cela signifie

que les parties en présence vont
' tenterKffiaborer an texte qui-empê-
cherait rembauche de. personnels
étrange» sous-payé» eur l’ensamble
dqs bateaux de commerce. '

.

Une . nouvelle réunion de Je com-
mission nationale de cohclfiafion. est

prévue le vendredi 17 novembre. •

; La fédération des syndicats roarf-

tlmw-C.aT. estime.* ente postât •
raccord de' samedi, mime si lé cas
particulier des paquebots de Paquet
n’est. pan-.-réglé. car il permet de
placar des:* verrous * contra J*«n-
baiquament"de personnels étrangers

dans Ües cbndîttona dtacrimlnatoiies

qui
.

concernent
.
l’ensemble de la

flotte.' • r. . .
; -

U CFM. : assez maigre.

. . L’Union maritime fédérale ClF.DlT.

regrette,, pour, sa part, qu*H att faite

'--trots semaines de- grève pour • abou-
tir i un résultat assez maigre »,

: puisque te N.C.P. n’a pria aucun èn-
- gagement Juridique rotatif au retrait

du personnel Indonésien à bord dêe
'-paquebote 1 * état» avons obtenu on
calendrier de négociations et dé-

..montré -par me grève, dura que tas

^marins , français étaient décidée è
.sauvegarder leur emploi. »•

i . - Urtpfabiôtna.-reste entier. : te pato-

T^enTdèOourt dégrève (ou d’une

partie -d’entre eux) qul spourrait Oie
DéqqolAcàïrtpaffnle .par .Compagnie.

Evoquant, ft Dijon, le conflit de
'ta. marine marchandé, M. André Bte-
geron, secrétaire, général de F.O,

' a affirmé que si sa centrale avaB
assumé des responsabilités dans ca
conflit. .. • elle ..aurait

. eu ta- même
-attitude qite. la C.Q.7 M. Ber-

peron esttin* n'était pas
admissible que Iss armateurs enga-
gent line mafn-d'œuvre sous-payée ».

.
"Il- a également condamné « la' pra-
tique des pavillons de complaisance
k laquelle ont notamment recours

he Libériens, les Pmamtona et les

Soviétiques ’
J-

.’

A Paris

Uii ffiétro sw trois sur la figne Levalloîs-fialfieni

. .. Mécontents de leun Horaires de trama

,

tes conducteurs du métro
.parisien ont déclenché une grève de vingt-quatre heurte, lundi
B novembre, sur la ligne »• 3 (Levenois-GoBiéniJ. Les syndicats CûJ,
CJ?JJJT. et autonomes Ont pris en charge ce mouvement revendicatif,
comme Us l'avaient déjà fait te 30 octobre, où la ligne n* 3 avait été
totalement paralysée. Lundi matin, toutefois, la grive semblait un
peu moins suivie : «eton la direction de la un tram sur trois
circulait avant 10 heures. Les conducteurs de la ligne n* 3 réclament,
comme leurs collègues des . autres lignes, cent quatre jours de repos
par an. soit une moyenne de deux,jours de repos par semaine., sans
retenues sur le temps de' travail.

Le temps perdu
« Mon rythme de travail, ce

n’est pas une oie à recommander
à lac jeune marié 1 Remarques,
ma femme a l'habitude : je mis
à la RJLTJ*. depuis vingt-six
ans.» M. Z— est nu conducteur
du métro. Il prend s& retraite
dans on an. et II s’en félicite,
a Avec la modernisation, expll-
qne-t-il, les horaires sont devenus
trop contraignants. On mène une
vie trop irrégulière. »
Comme la majorité des agents

de la RA-TJPn M. Z_ habite la
banlieue ~ « Les loyers sont rela-
tivement moins Hévéa qu’à Pa-
ris.» Mais U faut une heure de
trajet, depuis son logis i Sarcelles
Jusqu'à la gare de formation où
il prend son travail Une semaine
.sur trois,, sa Journée commence
à 7 h. 40, jusqu’à 12 b. 53 puis,
après une pause de trois heures
et demie, efie reprend de 10 h. 31
à 10 h. 09. « Dans rbitervaHc, dit
M. 2L, nous ne faisons rien. (Test
du temps perdu, a Après le dé-
jeuner, la plupart des agents
a. tapent le carton » au corps de
garde des' conducteurs, au termi-
nus de leur. ligne. « La deuxième
semaine, poursuit M. Z—, change-
ment d'horaire : on travaille en-
tre S heures du matin et 13 heu-
res. Puis, la troisième, semaine,
nouveau bouleversement : c’est le
service de nuit, entre 18 h. 30 et
1- heure du matin. On ne dort et
on ne.mange jamais aux mêmes
heures.» ..

Cette situation n’a fait, selon
lui, qu'empirer depuis quelques
années pour les deux mille
conducteurs du métro, et du
RJB3L;- avec la mise en service
du- -pilotage automatique, c Avant,
raconte M. .Z, nous étions deux
sur la ligne : le conducteur et le
chef dé train. Avec l’automatisa-
tion.- on a réuni les deux postes
et Ü n’y a plus qu’un Seul agent
Du coup, on a amélioré nos sa-
laires, mou notre travail est beau-
coup moins intéressant qv.'autre-
fois. Car cet agent unique n’a
plus en charge la conduite réelle
du train*
Selon une étude de postes,

réalisée par le médecin dn tra-
vail; les conducteurs, peu préparés
psychologiquement et technique-
ment à ^exploitation en pilotage
automatique, ressentent plus dif-
ficilement ce nouveau travail
lorsqu’ils .conduisent depuis long-
temps un matériel de conception
très ‘différente; Frustration, rejet
de routa .de travail, sentiment
de dévaluation de la qualifi-
cation, solitude -, et monotonie
aboutissent parfois, selon les syn-
dicats. à une anxiété latente ou

une perte de l'attention.
Coforidence ? La majorité des

-accidents sur les lignes exploitées
en conduite automatique sont
survenus au terminus, au moment
de la reprise de la conduite ma-
nuelle
A tout ceci s'ajoutent des reven-

dications spécifiques sur les
cadences de travail. « Par manque
de personnel, on rogne sur les
horaires, affirme M. Z._ Pour les
agents, cela se traduit par un
surcroît d'attente au corps de
garde et par une plus grande
tension nerveuse sur la ligne. »
En août dernier, selon 1k syn-

dicats, on a enregistré mille cinq
cinq aDer-retour non effectués,
pour défaut de personnel dans la
catégorie des conducteurs.
Déjà, Je 30 octobre dernier, les

conducteurs de la ligne numéro 3
avaient débrayé pour réclamer
une négociation sur l’amélioration
des conditions de travaiL Les
syndicats ont suivi le mouvement,
parti de la base. — J.R

CREUSOT-LOIRE VA RÉDUIRE

SES HORAIRES DE TRAVAIL

El SES EFFECTIFS

(De notre correspondant}

Saint-Etienne. — C’est un gou-
vernement de crise qui vient
d’être mis si place à la société
Creusot-Lolre avec le regroupe-
ment, sous la seule autorité de
M. Boulin, de l’ensemble des fonc-
tions et responsabilités de la.

direction générale. Celle-ci vient
de prendre un certain nombre de
mesures,» compta tenu de Tim-
portance des pertes de la société,
qui se son ‘ déjà montées à
ISO millions de francs à fin juin

être estimées àet gui peuvent
plus.de 300 millions à fin décem-
bre ». But le plan social, elles
consisteront f*?*PnHpiiATrw»nt en
des c ajustements » d’horaires et
d'effectifs. C'est que, .

dans
tout le groupe, l’horaire hebdo-
madaire va rare diminué à partir
dû 6 novembre. Pour la première
fols dans l’histoire de Creusot-
Laire, cette rédaction ne sera
qu’en partie compensée à 50%
pour les horaires supérieurs à
quarante-deux heures ; quant aux
horaires compris entre quarante
et quarante-deux heures, ils ne
donneront droit qu’à une réduc-
tion (Tune demi-heure sans com-
pensation.
La direction estime inévitable la

suppression de 500 emplois. Mais
te personnel refuse, semble-t-il, un

' « ' reclassement » dans d'autres
usines, notamment à Saint-
Etienne ne Monde. dn 20 septem-
bre 1978);

Les négociations avec le patronat

sont < pratiquement ensablées »

déclare M. Edmond Maire, secrétaire-général de la C F. DJ,

c Rien ne ca plus aujourd’hui
dans les négociations entre le pa-
tronat et le mouvement syndi-
cal ». a déclaré, dimanche 5 no-
vembre. M. Edmond Maire, secré-
taire général de la CPJ5.T, qui
était l’invité du Club de la presse
d’Europe 1. « Après avoir retrouvé
des possibilités de discussion (au
lendemain des élections législa-

doute encore. Mais, pour Tinstant.
Me pi

tivra). on pourrait presque dire
s’est malheu-que la dynamique

reusement inversée depuis les va-
cances puisque ces négociations
entamées n'aboutissent pas. Elles
ne sont pas stoppées mais prati-
quement ensablées », a affirmé 1e
leader CPJD.T, qui a ajouté :

c Nous sommes allés dire à
M. Barre, ü y a quelques jours,
qu’ü n’y était pas pour rien. En
effet, ü notait déjà pas facile, par
la pression syndicale, àfamener le
patronat à bouger. » Or, te gou-
vernement. estlmn M. Maire, c a
mis à notre avis deux verrous
principaux : le premier par une
lettre du premier ministre à
M. Monory, ministre de l’éco-
nomie. sur tes dangers d’une aug-
mentation trop rapide des .salai-
res. le deuxième par le refus du
gouvernement de voir diminuer
la durée du travail ».

Interrogé sur la Journée natio-
nale d'action, organisée le 15 no-
vembre par la seule C.G.T.,
M. Maire a expliqué : b Nous avons
considéré — c’est une question de
pratique syndicale — qu’actueüe-
ment, alors que dans le secteur
privé ü n’y a malheureusement
pas de mobilisation, dam notre
pays, vouloir organiser une jour-
née nationale c’était décalé par
rapport à cette absence de mobi-
lisation dam bien des branches
du secteur privé. Ce n’était pas
rechercher un débouché par la
négociation ; c'était vouloir faire
une sorte de journée de protes-
tation comme on en a connu et
comme on en connaîtra sans

cela ne nous semble pas être la
voie de l'efficacité. »

Le secrétaire général de la
C.F-D.T. s’est d’autre part déclaré
européen c non par idéalisme mais
par réflexion»: « L’Europe d’au-
jourd’hui, a-t-il Indiqué, est une
Europe où les travailleurs ont du
mal à se reconnaître. C’est une
Europe des industriels et des mar-
chands, c'est une Europe dominée
à la fols par le libre-échange, le

règne du dollar ou la loi des fir-
mes multinationales.»

Mais ait y a en Europe occiden-
tale aujounThui une telle imbri-
cation économique des intérêts
que la situation des travameurs
français, allemands, italiens, bel-
ges est extrêmement proche, que
toute avancée dans un pays, si

Ole n’est pas accompagnée d’une
avancée parallèle dam le pays
voisin, sera fragile et limitée Si
nous voulons, par exemple, aller
vers les trente-cinq heures et que
nous ne soyons capables d’y aller
que dam un seul pays d’Europe,
si dans les autres pays aux alen-
tours ü n'y a pas rate pression
convergente, ce progrès sera tel-
lement fragile qu’ü risquera, à un
moment ou à un autre, d’être
abandonné.»

• L’intersyndicale C.G.T^ F.O^
CSD.T. et CJF’J’.C. de l’usine
Renault de Douai (Nord) a ac

.

1e 4 novembre le personnel à des
débrayages et à une manifesta-
tion publique mardi 7 novembre
pour protester contre les licencie-
ment d’un délégué syndical C.G.T„
M. Bernard Debrnyne. secrétaire
adjoint du comité d’entreprise.
La mesure qui frappe ce dernier
avait été décidée après les grèves
de juin dernier au cours desquelles
D aurait, selon la direction,
s molesté» deux chefs de service.
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AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS
PROBLEME N» 2223

1 il 6 7 * 9

æproourarimbouqnlh. — VL
Mot qu’on peut prononcer quand
Ü y a trop de gaa. — VIL- Etre
comme dans un fauteuil; Pro-
nom. VUL _Prouve qu’on a
bien percé. — .IX. Utile dans.-le

fond. — X. Abréviation, pour, une
vierge: Disposition du couvert. —
XX «pourvus de fraîcheur - En-
droit ou Ton peut tourner.

VERTICALEMENT

HORIZONTALEMENT •

L Ne font pas un gros ehlf£re :

d'affaires avec la vente des ri-

gnons. — IL - Pas bornée,' —:iXL
Saint; Fait des grands «pas»;
— IV. Agace quelquefois. — V.
Territoire rattaché su Maroc;
Parfois utlEsé par celui qui veut

- L Peuvent utilement,, .être

. consultés quand cm à une fièvre

de cheval. —
.
2. .Comme 1e soleil,

par exemple ; Pas affiché. — 3.

• Fruit (épelé) ;• Qu'on ne pourra
pas faire chanter. — A Quand il

n’est*pas pur ; rat souvent un peu
-coton ; Atomes. — 5. Qui n’a pas
été compté.: Rendaient redou-
table un coup de main.,—. A Ma-

i xéèhai; Compère qu'on peut avoir

.à ïœJL — .7.. Très utile quand on
zte vent pas faire 1e patbt1

; Vient
aux mains-; -Lancements. —

. 8.

Utile- pour faire monter les bal-

lots; .Qui. n’est, donc pas- sans
- motifs. — 8. prénom ; -Beaucoup
trop libre ; Point.'

• logements pour-, étudiants.

— L’Union parisienne des étu-

diants locataires (UPEL) recher-

che d’urgence des chambres, stu-

dios ou app&artemfihts. pour* des.

étudiants. t‘".

. T7FKL. 130, rue Notra-Damè-dw-
Champs. 73008 Parla, tôl. «3-TO-78
(vingt - quatre heures, sur- vmgt-

^Parmànenc» pour le» étudiants r

du lundi u vendredi, de 10 h. 30 *
12 h. 30 et da. I4.-!u 30'A H» h. ; J*
mercredi, de 20 h. à 23 b.; tedttoan-

ehe .
S- novembre, - de. 14 IL' 30 .4

jg u. jo, . .

Solution du problème. n° 2 222

. HprizcmUdmeiA -

;
- v

•L Mausolées. — IL Ordinaire. —
HL irrite ; Béa. — IV. Néréô. —
V. Hæ;.EP; SL — VL' Et; Rui-
nés. — VlX Rimes ; Ur. — VUL
OKu»; EL — ES. Nice; Noii- —
X. I^ié ; Orné. — XL Bée ; Ob ;

Es.."’
.

. r
:~ï ' Verticalement

. X Moncheron. —2. Axs ; Utilité.

— 3. Udlhe; M3che. -r, 4- Site;

Rôvée. — fL' Onéreuae.-.— .0. La :

àf; Snob, -r V- Elle : Nu; Or.

8. Ere;'Sereiûè. -r- a Séants ;

thés,
.'-.v-'-v-.-.-

TT. . j ..GUY JROUTT. :

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE 7-TT- ?? DÉBUT DE MATINÉE

ïTointlim probable du tempe ta
Ftihcc entra ta hmdl fi novembre b.

ê beu*, et le mardi T novembre k

*4 heures î

Los hautes pretelou centréee aur
l’Europo centrale pexaleterûnt en‘ea
décalant lestement vm l’est, con-
duisant à la généralisation but la
Franc* de «ente, de recteur «nd fc

end-est, qui ee renfarcaroni
.
peu &

peu aur l’ouest du paya, •

l’onest de la Prince et sur les reliefs.
L'après-midi, les éolalxeles «a géné-
raltaeront et lea températures seront
agréables. Sans la soirée, les vents,
de secteur sud. se renforceront sur
l'extrême ouest du paré, et «les
pluies pourront w produire sur le

Finistère durant la suit.

Le lundi 8 novembre, 8 beurre,
la pression atmosphérique réduite
an niveau de la mer était, k Paris,

de 1 G2&S millibars, soit 771.7 mUll-'
mètres de.mercure.

Mardi, le temps sera' généralement
fraie le matin, avec des brume» ou
des brouillards, surtout - localisés

dans les vallées de. l’Est 'et du Cen-
tre. ainsi que de» nuages bu prés
dn golfe du Lion, cependant que
des .éclaircies, prédomineront' dans

Température» (le premier cwtfre
indique le maximum .enregistré an
coure da la Journée du 5 novembre ;

le second, le minimum de la nuit du
5 au A) : 'Ajaccio. 19 et 6 degrés ;

Biarritz, 16 et 8 : Bordeaux. 17 et 7 :

Brest n et J; Caen. 14 et fi; Cher-

bourg. 15 et 8 ; Clermont-Ferrand. U
et 2; Dijon. 10 et 2; Grenoble, 10

tr. l : une, i let 5 ; Lyon, îo et — i s

MarecMe. 18 et 9 ; Nancy. 12 et 4 ;

Nantes. 17 et 5; Nice. 18 et 8 i

Paris - Le Bourget, il et 4 ; Pau. 18
et 2 ; Perpignan, 1S et fi ; Bennes. 12

et 7 Strasbourg, 12 et 4 : Toute. 1S

et 4 ; Toulouse, Il et S; Pointe-à-
Pitre. 30 et 28.

Températures relevées à l’étranger :

Alger. 21 et 6 degrés ; Amsterdam, 14
et 8; Athènes. 13 et 12; Berlin. 11

et fi; Bonn. 12 et 5; Bruxelles. 15

et 5 ; nés Canaries, 2fi et 21 ; Copen-
hague, 11 et 11 ;

Genève. 8 et 5 ;

Lisbonne, 20 et 14 ; Londres, 17

et 19 Madrid. 19 et 1 ;
Moscou. 8

et 0; New-York. 18 et 8; Palma-
de-MoJorque. 20 et 7 ; Rome, 18 et 7 ;

Stockholm, fi et A

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 5 novembre 1978 :

DES DECRETS
- • Portant majorations de la
rémunération des personnels civils

et militaires de l’Etat à compter
du novembre 1978 ;

• Portant modification territo-
riale de commîmes et cantons de
la Seine-Saint-Denis.

DES ARRETES
• Relatif aux réserves de chasse

maritime

,

• Modifiant un précédent arrêté
relatif aux conditions d’admis-
sion dans tes instituts universi-
taires de technologie.
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décentralisée ne s'opposent pfu s.

Le nouveau système Ü3M 810Q les fait coopérez:

En effet» c'est à la fois un ordinateur local et un système
de réseau.

La très grande diversité de ses terminaux, la vitesse et la
variété de ses modes de transmission, sa simplicité et son prix
vont donner aux entreprises le moyen de créer ou de
‘désenclaver” leur informatique locale.

Tout en enrichissant son autonomie.
Ainsi, toutes les fonctions de l'entreprise pourront coopérer

plus fructueusement.A la fois parun meilleur dialogue
avec l'ordinateur central et par la possibilité de traiter

sur place leurs propres applications.

Pourune information complète sur le SystèmeIBM 8100,
envoyez votre carte de visite professionnelle

à M. Hamon, IBM; GROUPE ORDINATEURS,
Tbur Septentrion, 92400 Courbevoie ou
téléphonez-lui au 776.43.43. ss zz s

RIE DOMESTIQUE: le prix

de reprise en raffinerie est

diminué.

La récente baisse du dollar a
amené les pouvoirs publies à im-
poser aux compagnies pétrolières
une diminution du prix de reprise
du fuel domestique au départ des
raffineries.

. Cette diminution,
fixée à 2.08 F par hectolitre, ne
sera toutefois pas répercutée au
niveau do consommateur. Rite
prendra en effet la forme d'une
taxe parafiscale destinée à ali-
menter la fameuse c cagnotte »
de l’Agence pour les économies
d'énergie, comme le principe en
avait été décidé en septembre
dernier.

•

X»

Les dirigeants delaS.N.CF. crïtiqBentsévèrement

les orientations libérales du rappoxt GuSaaraat

Dans une note d'information qn*Bs ont récemment adressée

aux cadres cheminots, les dirigeants d* te;&NXU; expriment

leurs «réserves profondes» sur les coaçfaistons dn rapport

Gofllaumafc consacré à1 « l'avenir des tranàporte twyfaLc»-. Us
incitent les pouvoirs publics à « approforicflr les réglerions en

cours avant de fixer des orientations engageaat irréverAdement

ravenfr sur des perspectives chargées d aléas et. de. risques-.

Les responsables de la société le rapport GuTOammit « Rattache
aatlonate Œl^îDent « l'approche pas une J*****^™™**^manichéenne » faite par tes au- aux V^émat^des^a^t, de
tenus du rapport Onlllaamai : nuisances, demtronneraeui. alan

avis, c poser Ta Question en ces

termes conduit évidemment, par Le rapport Guillamnaï ne sou-

PRESSE

reffet de repoussoir de cette ai- ligne pas suffisamment, 4 en
tentative imaginaire, à considérer croire les responsables de la so-

comme souhaitable a priori pour ciété nationale, que « la .cpncur-

tetnmsports l'économie de mar- rence entre le chemin de fer et

ehi sous sa forme la ph** libérale, les autres modes de transports

sans appréciation critique suffi- présente des distorsions graves
saute de son coût et de ses qui faussent profondément le

conséquences à court et long marché des transports ». que ce
* » «— - soit en matière de formation desterme pour la collectivité s.

Par suite d'une grève
'

Lés dirigeants de la S-N.C-F. coûts, de fixation des, prix, de
ue te rapport Goillau-
ère comme inéluctable

.tion du travail
onsables de la &N.CF.

LES « DERNIÈRES NOUVELLES
l

D'ALSACE»

N'ONT PAS PARU

Les Dernières Nouvelles d’Al-
sace, quotidien strasbourgeois, a
été empêché de paraître dimanche
5 et lundi 6 novembre, à la suite
d'on mouvement de grève déclen-
ché par le personnel technique et
les employés affiliés à la C.G.T.
C’est la première fois dans Iss
annales des Dernières Nouvelles
qu'un arrêt de travail des

.
per-

sonnels du journal empêche sa
sortie.

La direction du quotidien pré-
cisait «tTnpdl riimn lin nnmnninL
qué : « La grève du personnel
technique est motivée par Vim-
possütüité où se trouve la direc-
tion d'aller au-delà des augmen-
tations accordées sur le plan
national et de prendre dés main-
tenant des engagements pour
remuée 2979. » .

En plue de raugmentatkxj de
9,06 % obtenue depuis le début
de l'année, te Syndicat dn livre

réclame en effet, m» Huna» de
6 % de manière à être aligné seu-

les autres journaux de Test de la

France Le Syndicat du livre veut
également négocier les annexes
techniques sur l'introduction du
matériel moderne

la régression du chemin de fer rappellent, enfin, les conséquences
et en accepte les conséquences, directes de l’économie de marché
Ils demeurent persuadés qu’« une sur :

l'aménagement du territoire.

telle évolution, qux, au demeurant, « La concurrence libre entraîne
pèserait tnévztâblement sur les une profonde dépéréquation des
finances publiques, n’est pas prix et delà qualité de ta desserte
économiquement souhaitable pour au détriment des régions défi
la coUecttvtté, ni inéluctable a. déshéritées. »

La dîme des routiers

De l’avis des responsables ferro-
viaires, le rapport Qirffîanmat

Ê
rend Insuffisamment en compte
: problème de Fénergte.. a Le

chemin de fer est le seul mode
de transport qui présente Vavan-
tage, tant pour les transports .de
voyageurs que de marchtmdises,
de pouvoir utiliser l'énergie élec-
trique ». dont une part croissante
sera produite à partir ' d'autres
sources que 1e petzole brut.

Or, & leur avis, rien ne.permet
d’exclure le risque (Tune situation
de crise qui se traduirait par
une h»njg» dn prix du pétrole,
voire par une pénurie «Tappro-
vislonnement. H faudrait - donc
recourir A des répartitions auto-
ritaires du trafic en faveur du
ralL « Mais, selon eux, de telles

dispositions seraient inopérantes
si la nation avait, entre-temps,
laissé se dégrader Coutù que
représente le chemin, de fer. j
La dîme que la route prélève

avec régularité sur la ' société
française — treize mille morts
et trois cent cinquante mille bles-
sés chaque année — apparaît
très lourde aux dirigeants de -la

S-N.CJ. Aussi estlmeot-Qs que

• Démission, de quatre-vingts
pilotes tCAlitaiia. — Plus de
quatre-vingts pilotes d'Alitaüa
viennent de démissionner, obli-

geant la compagnie italienne à
louer des avions et des équipages
étrangers, La plupart des démis-
sionnaires — commandants de
bord de Boeing-747 et de DC 10 —
ont voulu bénéficier d'une retraite

anticipée avant que le régime des
retraites ne soit modifié dans un
K*™ moins favorable pour tes

salariés bénéficiant de hauts reve-
nus. — (AJffJ ’

• Inauguration- dune piste

cyclable en Seine-Saint-Dents. —
le premier tronçon de la piste

cyclable du canal de l’Ourcq
(Seine-Saint-Denis) a été Inau-
guré le 4 novembre: Cette pre-
mière tranche de la piste, qui
reliera à tenue le cœur de Paris,
par le canal Saint-Martin, à la

base de lotslrs régionale de Ja-
bUnes, en Selne-et-Marac. a été

(je Pavillons-sons-Bois
A la limite de la Setne-et-Mame.
Longue de 8 .kilomètres et large
de £58 métrés, la piste est tracée
sur la rive sud dn canal de
1
*00»!. parallèlement au che-
min de halagev volontairement
conservé en l’état — (Corresp./

’PftPi trtTR'l

JAMAfllRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE ET SOCIALISTE
PAS DS DÉMOCRATIE SANS CONGRÈS POPULAIRES!

SECRÉTARIAT AUX TRANSPORTS MARITIMES

CORPORATION GÉNÉRALE DES PORTS ET DES PHARES
Date : 28 Chawwal 1398 de l’Hégire, correspondant au 20 septembre 1978 .-

Annonce relative à la mise en vente aux enchères publiques
de trois navires dans le bassin du port de TRIPOLI

La Corporation Générale des Ports
et des Phares annonce la mise en
vente des navires dont la description

suit, et ce, aux enchères publiques, à
9 heures précises, le SEunedi 18 Dbou-
1-Hiîîa 1398 (Hégire), correspondant
au 18 novembre 1978, conformément
aux dispositions de la loi nV 81 de
1970 sur les ports et selon les procé-
dures suivantes :

1) Nul n’est autorisé à participer
a la vente aux enchères publiques, s’il

n’a au préalable versé une garantie
provisoire de 500 D.L. (cinq cents
dinars libyens), garantie qui sera ren-
due aux participants n’ayant pas
emnorté l'adjudication.

2) La personne ayant emporté l’ad-

judication devra immédiatement ver-
ser le tiers de sa valeur en espèces
et présenter un garant (une caution)

pour les deux tiers restants qu’elle

s’engage à verser dans un délai maxi-
mum de 15 (quinze) iours à dater de
l’adjudication.

3) Si la personne ayant emporté
l’adiudication ne tient pas les engage-
ments figurant au paragraphe 2, les

navires seront à nouveau mis en
vente aux enchères publiques et Ü
lui sera interdit de participer a ces
nouvelles enchères. En outre, la

garantie provisoire mentionnée au
paragraphe 1 ne lui sera pas rendue.

4) La garantie provisoire figurant

an paragraphe 1 est considérée comme
faisant partie du montant è verser
immédiatement, c'est-à-dire du tiers

de la valeur de la vente.

5) La personne ayant emporté l’ad-

judication devra prendre les mesu-
res matérielles nécessaires pour
rxnonter les navires à la surface et
les remorquer en dehors du port, à
ses propres frais.

Navire chypriote •

MARIGOT T. GYPROS
Date de l’accident : mars 1973.

"

Spécifications du navire .* date de
construction :

~ 1951 ; type : cargo
marchandise ordinaire ; longueur
totale : 107,47 mètres ; largeur :

14.23 mètres.

Superstructures : cabine, arrière :

7

J

mètres ; château avant : 90 mè-
tres ; nombre de ponts : 2 ; nombre
de mâts s 2 ; nombre d’ouvertures
de cales : 5 (9,7 - 7,7 m X 7 m) -

(83 - 9 - 10.4 m X. 7 m) ; nombre de
grues : 10 ; nombre d’appareils de
levage : 6 X 3 tonnes, 4x5 tonnes.

Tonnage brut : 3-509 tonnes ; ton-

nage net : 1.990 tonnes ; machines
principales : Diesel 7 cylindres ;

puissance : 3.500 chevaux ; construc-
teur : « Sulzer Bros Ltd. z.

Capacité des réservoirs de fuel :

482.5. tonnes ; vitesse : 14 nœuds.
Cale et lieu de construction : c De

Merwed V. Vüïet and Co Hxd Lima-
sol ».

Précédent nom du navire :

« Orion » 1971.

Propriétaire : « Meridian Shïp-
ping Co. Ltd. Limasol ».

Remarque : le navire contient un
chargement de sacs de ciment, dont
une partie a pu être dégagée, l’autre,

étant restée dans le navire, s’est

Navire panaméen

BORE PANAMA
Précédents noms : < Bernadette >

1973 - c Bifrost » 1966 - < Bore VII »
1962.

Nom du propriétaire : € Ivory
Coast Shipping Co. SJL ».

Daté de construction : mai 1955 ;

type ? cargo, vapeur. . .

Cale et Heu de construction :

< Oskarshamms Vary A/B Oska ».

Dimensions : longueur 'totale :
’

95.56 m ; largeur : 13,92 m ; profon-
deur : 6.43 m ; tirant d’eau : 5,46 m.
Tonnage : brut : 2.471 tonnes;

net s 1340 tonnes. Port en lourd î.

3.688 tonnes.

.

Nombre de ponts : 1 ; nombre de
cales : 4. dimensions : 15 m, 16,9 m,
292 m. 292 m. Nombre d’ouvertures
de cales : 4 dimensions : 10,2 m,
9.9 m, 9,9 m, 9,6 X 74 fn._

Superstructures : cabine arrière :

8.9 m ; cabine de pilotage : 18.6 m ;

château avant-: 8.9 tn. Nombre de
grues : 8 ; nombre de mâts 2 ;

nombre d’amareils de levage : 4 ;

force : 2 X 5 tonnes et 2 X 3 tonnes.

Machines : vapeur : 4 cylindres,
puissance : 12-500 chevaux ; fabrica-
tion : « Oskarshamms Vary A7B » ;

nombre de machines auxiliaires : 2 -

1 X 35 kilowatts et 1 X 12 kilowatts.

Vitesse : Il nœuds : capacité des
réservoirs de fuel : 3453 tonnes.

Remarque : le navire contient on
chargement de sac9 de ciment dont
une partie a pu être dégagée, la par-
ti*» a’éfant oétrifîée.

Navire -grec
: MARIA SIGMA - GREER :

Précédents noms : « Markelle »
1974 ; € Hcrpe » 1971 ; « Eleftherie »
1971 ; . c Skanseod de » 1968

;

. c AJexandria » 1948.

Date de l’accident r 1974. Nom du
propriétaire : « Ronstânt Marine
Enterprises - Piree ». Date de cons-
truction : 1905. Lieu de construction :

Howaldts werke - KieL
.Dimensions. : longueur totale s
9953 m ; largeur : 933 m ; tirant

.
d’eau : 4368 m.
'.'Tonnage brut s 772 tonnes ; ton-

itegc. net : .431 tonnes ; 'poids en
lourd î' 1400 tonnes.

Superstructures : longueur de la
rabine de pilotage :144 m ; longueur
du château ayant : 74 m. -

Nombre de ponts : un seul ; type :

cargo, marchandise ordinaire ; nom-
bre de cales : 2 - dimensions : 26 m
et 153 m î nombre d’ouvertures de
calw : 3 (4,7 X 6.9 m, 9,4 m-9,4 mX 3Æ m).
Nombre de grues : 3 ; nombre

d apoareils de levage : 3 X 3 tonnes ;
machines principales : machines
Diesel (8 cylindres) ; puissance :
690 chevaux.

.
Constructeur z « Masch - Rie! » s

lieu z. KieL
Machines auxiliaires : 3 (1 X 10kW ^ 1 X 32 kW - 1 X 11 kW) ;

vitesse : 11 nœuds ; capacité des
réservoirs de fuel : 453 tonnes.
Remarque -: le navire est rempli

nV»», fïo mer.
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Qaestirais,n

Déménager les hommes on les usines ?

Une délégation des présidents de conseils généraux
des départements dé l'Ouest devait être reçue lundi
6 novembre

.
par le présidênt de la. République* A cette

occasion, M. Pierre -J-a goret, maire (PJSJ de Lannion,
député, vice-président, du conseil général des Côtes-du-
Nord, noua dit en quoi ta polfllqne actuelle d'aménagement
du territofre n’est pins adaptée aux nouvelles circonstances
économiques.

Jtéponses
* Dans le Monde du IB octo-

bre, U. Maurice Ugot ancien
ministre, maire de Cholet (app.
UJ3.F.), dénonçait rinflatlon des
priorités. U parlait de - l'Ouest
oublié ». Partagez-vous son ana-
lyse ?

— Qui nB souscrirait pas aux
propos de M. Ugot rappelant
que l’aménagement de . l’Ouest,

naguère prioritaire, est oublié ?
Certainement pas les syndicats,
qui, depuis deux ànis,. mettaient
en garde contre, la catastropha
prévisible,. qui menace- ta Jeune
industrie électronique. Certes pas
l'opposition, qui. depuis quatre
ans, dénonce l'arrêt puis la

régression des actions d'aména-
gement. Certainement pas les

socialistes bretons, auteurs :<run
plan- de

.
développement s'ap-

puyant sur les ressources de là -

région et qui ont maintenant
l'amère satisfaction de voir'. se
rapprocher de feure thèses ceux

‘

qui naguère mettaient tous leurs

espoirs dans le parachutage
d’usines sans racines.

Mais on ne peut plus, suivre

le maire de Chalet- lorsqu'il

« attend avec confiance» la

renaissance d'une volonté poli-

tique d'aménagement, au lieu de
chercher & comprendre pourquoi

le gouvernement se refuse A
répondre, par des actes, "aux
appels des élus de sa majorité

et eux voeux des forces écono-
miques qui la soutiennent- Le
gouvernement Giscard d*£stalng :

préfère le libre jeu du libéra-

lisme sauvage.

Cela signifie :

>— La domination, des plus .

forts sur les plus fragiles, c'est-

à-dire souvent les plus jeones;
*—Le primauté-de nhtéitt.

Interne de"chaque' groOpsMndûs-'
trial. sur rintérét général du

.

pays;

— L" « optimisation » dé ruti-
lisation des installations et des
Investissements.

— Peux-t-on encore, décentré-'
,

User des usines hors de la région
parisienne ?

;— Il est évident qu’en période
de crise ou de transformation

technologique les créations' de
nouvelles unités sont rares et les

'

décentralisations exclues. "Dans

une telle période, les critères de
rentabilité et d' « optimisation •

dominant et la pente naturelJe

est de concentrer les activités

selon rintérét des grands- grou-

.

pas et le confort Intellectuel de
leurs dirigeants.

On assiste donc Insidieuse-
ment à un glissement vers les
zones à longue tradition Indus-
trielle riches en main-d'œuvre
qualifiée, en cadres, en équipe-
ments matériels et Intellectuels.

Un exemple Illustrera cette Inver-

sion de la volonté politique

c'est l'Installation à Grenoble
d'un couple * recherches publt-

ques-industrie- spécialisée dans
(es composants et les circuits

Intégrés. Il y. a trois ans, U avait

été décidé que le centre de
recherches s'installerait en Bre-
tagne.

Il est évident que ce type
d'évolution représente à court
terme le moindre coût pour les

groupes industriels Intéressés et

que ce n'est pas le respect féti-

chiste du libéralisme Intégrai

qui peut aller contre — au
contraire. Rentabilité d'abord;

’

. Que pèsent, en face de cela,

le déair ardent de travailler au
pays, l’exigence d'une popula-
tion activa nombreuse, l'arrivée

sur le marché du. travail des ptay-

sans chassés par rexoda rural

(rul aussi, stimulé par le souci

de la .rentabilité) ?

— Le mobilité des travailleurs

petit être un moyen. -de lutte

contre. Je chômage ? .

- t- N'aureH-on pas l'Intention

d'inviter bientôt — au nom de la

mobilité — précisément les Bre-

tons, les Vendéens, les Français

de l'Ouest, à aller remplacer, les

travailleurs étrangers dans les

réglons de vieille tradition Indus-

trielle ?

. - Et cêfa parce quif coûterait

moins chair aux entreprises de
déménager les -hommes que les

~

'usines T~01es n'ont ~ pas à se
soucier du coût

, pour la -collecti-

vité.

. » Escompter * avec confiance »,

comme le dit M- Ugot. une poli-

tique d'aménagement pour la

simple raison que c’est un
objectif - -de - justice relève - de
l'Illusion. . L'équité rie - pesant

guère, face à l'objectif de redé-

ploiement -

•» Les seuls recours .-sont. la

mise au -Jour d'une politique

réellement an place derrière , un
flot de paroles lénifiantes- et ia

1

prise en charge par nous-mêmes ••

de notre [propre développement
-Cela suppose.que nous nous cm

. donnions . les moyens.- » . .

Pour; réussir un couple- * Produit-Marché »

.l'intuition . ne suffit pas -,

L'Institut National, des Techniques Commerciales et Marfccttng—
institut spécialisé du groupa LP.G.

.

. institut Français de Gestion.
• patronné per 1TJI.M.

Institut National du Marketing -

_ Unce, le S décembre prochain, ses deux sections
' «ETUDES COMMERCIALES»

destinés sur cadres d’entreprise ayant à mener ou h exploiter des

études et désireux de -rester maîtres d'œuvre dans leurs relations

avec las spécialistes.

«DIRECTION DES PRODUITS»
destinée aux cadres d'entreprise, concernés par les problème* de
gestion et dé diversification des produits ou de lancement de

produits nouveaux.
Chaque section proposé un. cycle de perfectionnement do 28 Jour»,

répartis sur un an à raison de 2 à 3 Jours par mois, avec pour
objectifs :

• de permettre une approche claire et complète des rfllea de
Chargé d'études et de cheX dé produit dans le système
marketing ;

• de d&Qnlr ^nza relations .aved tes autres fonctions ' de
l'entreprise

.

a -pour la sectlon «ôtnde8 commerciales», d'optimiser les

moyens de recherche et d’exploltetlan de la connaissance
des marchés; ^fwi m iHiwHwM Amer YttWÏl^. r|

stratégie» marohé.
• pour la seotloti c dl^ectian^dcs

^

^produits ». d'étodlgr 1m
technlquee propres
produite, prix, distribution, action.

Xmseij^iemenu et laaerlptlouÊ s ' -•
.

Christiane PIB8YK -. INTBCO-MARJtETING. Groupe LF.G.
37. quai de Grenelle. 75738 Saris Cedex 15.

TéL - : 578-81-52.

VIENT PE PARAITRE

{'aide mémoire de l'actualité économique

obsewitcur
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - 18 F

j

Alsace

MANIFESTATION

DANS LES RUES DE MULHOUSE

CONTRE LES ADJUDICATIONS

DE LOTS DE CHASSE

A DES ÉTRANGERS

Plusieurs centaines de chas-
seurs du Haut-Rhin ont défilé
dans -tas rues de Mulhouse samedi
4 novembre dans l'après-midi.
Les manifestants, qui- venaient
d'assister à une réunion extraor-
dinaire convoquée par leur fédé-
ration. ont distribué des tracta
et ont déposé A la sous-préfecture
une motion destinée au préfet du
département, dans laquelle est
dénoncé une fois encore le cahier
des charges qui concerne les
conditions dans lesquelles se
dérouleront dans les prochaines
semaines les adjudications des
lots de chasse lie Monde du 27 oc-
tobre).

a SI les clauses d'un tel cahier
ne sont pas modifiées, ont expli-
qué les chasseurs au cours de leur
réunion, noua serions irrémédia-
blement évincés de nos territoires
de chasse, au profit d'adjudica-
taires étrangers, suisses notam-
ment, très favorisés par la.force
de leur monnaie.

• Nous ne pourrons plus dès
lors participer à la gestion cyné-
gétique de ces territoires . exercice
qui exige pourtant une présence
quasi-quotidienne sur le terrain.
Cela ne fera qu’accélérer le déclin
de la faune alsacienne, dont
l'abondance, longtemps réputée,
apparaît en nette régression. »

Dans la motion déposée samedi,
les chasseurs de la fédération du
Haut- Rhin, auxquels s'étalent
joints les membres de lUftlon des
chasseurs de l’Est, a demandé une
entrevue avec le préfet du dépar-
tement a pour éviter le ptre-n.
Des Incidents avalent éclaté

déjà le 15 octobre dernier entre des
chasseurs et le maire de la com-
mune d'Oderen. Les chasseurs
reprochent aux maires qui louent,
au nom des propriétaires, les
terres d’ouvrir la porte à un
nombre accru d’adjudicataires
étrangers à devises fortes, en ne
donnant pas la priorité aux
chasseurs locaux.
Dans le journal le Paysan du

Haut-Rhin, un appel a été lancé
à la fin du mois d'octobre aux
agriculteurs, viticulteurs et pro-
priétaires, dans lequel on peut
lire: te Vous suivez depuis des
mois la discussion sur le nou-
veau cahier des charges des
chasses, et vous savez que ww
intérêts ont été défendus par les
organisations agricoles. Les déci-
sions prises à ce -sujet par -le
préfet du département constituent
un compromis recueillant notre
approbation.

• Nous ne sommes pas décidés
à nous laisser faire par la multi-
plication prévisible des incidents.

• Agriculteurs, viticulteurs, pro-
priétaires. considérez-vous comme
directement concernés, les orga-
nisations feront appel à vous
tous, quand fl le faudra.

• Dans l'attente dTune consigne
de notre part, évitez toute pro-
vocation. »
Cet appel était signé du prési-

dent de la chambre d'agriculture,
du président de la PD5JELA.. du
président du CJDJ_A. «jeunes
agriculteurs), et du président de
l’AVA (viticulteurs).

AQUITAINE

• Une nouvelle gare de fret
à Bardeaux-BSérignac. — Une
nouvelle gaze de fret d'une super-
ficie de 4 500 mitres carrés vient
d'étre Inaugurée sur l'aéroport de
BanJeaux-MérlgzuLC.

j*
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Lcs années 60 ont été celles de la production qualitative,

el maintenant aucune industrie nepourra survivre

si elle ne communiquepas ”

John GALBRAÎTH

CADRES, RESPONSABLES,

COMMUNIQUEZ MIEUX,
ALLEZ A PROCOM 78.

PALAIS DES CONGRES - PORTE MAILLOT
13 AU 17 DECEMBRE 1978

5 journées-rencontres sur la maîtrise des techniques

de communication dans l’action économique et sociale.

POUR LA 1» FOIS EN FRANCE.
• plus de 40 intervenants français et étrangers dans des conférences-débats

• une centaine d'animations audiovisuelles

• plus de 60 exposants

13,14,15
décembre JOURNEES PROFESSIONNELLES
Le 13, commiuiîcatfo& et conquête des marchés extérieurs

,

• L'image de Marque “France" à l’étranger. Animateur Maurice Hendrik Bood,

journaliste à Business Week avec des intervenants étrangers : ILSA, Allemagne,

Pays-Bas.-

• Comment se faire mieux connaître sur les marchés extérieurs. Animateur

Constantin Lougovoy, Membre du Conseil Economique et Social.

Le 14, communication, nouvel outil du management économique et social.

• Ma îtrise des techniques de communication mises au service de rentreorise par

Bruce Mackenzie, Président de l'Université de Boston.

m Communication et gestion. Animateur François Gondrand. Intervenants : dirigeants

de grandes entreprises et de P.M.E.

• Communication et rôle de l’encadrement Animateur : Emmanuel de la Taille.

Le 15, communication et pouvoirs publics.

• Les campagnes d'intérêt général.

• Les Directions de IMormation auprès du oublie. Animateur : Efîane Dromer,

Directrice du Journal de la Communication.

Du 13 an 15 décembre, une vingtaine de séminaires.

Parmi les sujets traités : l'information téléphonée, sondages d’opinion dans
l'entreprise, techniques d'animation du journal d’entreprise, l’informatique outil de
communication, mesures d'efficacité des campagnes de relations publiques, gestion

des données textuelles et communication.

dn 13 au 17 ouverture au public de l’exposition et des salles

décembre audiovisuelles de 9 b 30 à 20 h.

Deux journées d’animation :

les 16 et 17 décembre 1978 de 9 h 30 à IS h sur :

• Les métiers de la communication.

• Les techniques d'avantgarde.

Je désire recevoir

le programme détaillé

de PROCOM 78, ainsi qne
les conditions d’inscription.

Nom
Prénom.

Adresse.

DEMANDE A RETOURNERA : PROCOM 78 - JOURNAL DE LA COMMUNICATION 22. AVENUE DE FRIEDLAND - 75008 FKRfS.

AU 160 Bd HAUSSMANN,
1800.000mDE BUREAUX.

Dons la mémoire de notre ordinateuç

la confrontation de 90 % des offres du
marché des bureaux en Région Pair-

sienne avec la totalité des critères de
votre demande vous- permet de
connaître instantanément le plus vaste

choix d'opérations.

Püîs l'équipe de spécialistes de BOUR-
DA1S BUREAU/vWlQÜ^, rompue

depuis des années aux problèmes

(sur écrans)

'•
. .

.

/
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d’implantation des sociétés^ vous
aidera à retenir le meilleur choix.

BOURDAIS BUREAUMATIQUÇ, pre-

mier spécialiste en France en immobi-

lier.de bureaux, metà votre disposition

le meilleur outil aux mains de la meil-

leure équipe.

Bourdais Industrie vous offre le même
service en matière industrielle. Consul-

tez-nous.

,+atSïSSiL /•i'.jSÉï

Bourdais BureaumaHque
160 à 166 bd Haussmarm 75008 Paris. Tél. 22711 89 wo lignes)

f
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LA RÉFORME

POINT DE VUE

Les inspecteurs des impôts incrédules

L E gouvernement présents la

nouvelle étape de la réforme

des finances des collectivités

locales comme un effort important

pour le développement des respon-

sabilités de leurs élus et la moder-
nisation des Impôts locaux. Ce projet

fait actuellement l’objet de nom-
breuses critiques et observations de
la part de l’ensemble des partis poli-

tiques. Au moment où ce texte va

être évoqué en première lecture au
Sênal, il paraît nécessaire de contri-

buer à ce débat en faisant état de
l’avis des agents des impôts, qui s'ex-

priment non seulement en tant que
praticiens de cette fiscalité, mets

aussi en tant que citoyens redevables

de l'impôt

" per BERNARD MICHEL (*)

(taxes foncières des propriétés bédés
et non bâties, patente et contribution

mobilière), puis les taux d’imposition.

Le gouvernement présente son pro-

jet à grand renfort de phrases géné-

reuses sur la liberté des communes,
le développement de ta responsabilité

des élus et la solidarité entre les

collectivités, mais 11 oublie un para-

mètre fondamental : les moyens pour
appliquer ses réformes.

Le projet gouvernemental conduit
à faire fixer directement par lès

communes, librement, mais avec des
limites pour la taxe professionnelle,

les taux de pression Recale. Les ser-

vices des impôts devraient donc four-

nir a priori le montant des bases
d'imposition auquel s'appliquent les

taux, afin que l’évaluation des res-

sources communales soit établie avec
précision. Or la pénurie des effectifs

des services chargés du recensement
de la matière Imposable (cadastre,

centres des impôts) ne permet pas
de procéder à une évaluation précise

des bases à la fin de l’année, au
moment de la fixation des budgéta.

l’ensemble des contribuables de
l’Etat une subvention aux entreprises

de 3 milliards en 1976, puis de 7 mil-

liards en 1977), le gouvernement pro-

pose un ensemble de réformes qui

font d'une loi simple au déoart un
tissu de mesures dérogafoiree et

provisoires.

Coustouges : « Nous voulons rester libres >

nandère
uses.
delà plupart des petites

De notre envoyé spécial

communes est si difficile c^a’il pa-

Or aucune création d’emploi n'est

prévue & fa direction générale des
Impôts pour faire tacs à cas
complexités supplémentaires.

A cet égard, El convient de rappe-

ler, en premier lieu, que la liberté

de fixation des taux de pression fis-

cale par les communes n'est pas

une innovation, puisqu'elle figurait

déjà dans l'article 18 de la loi du
9 janvier 19S9 sans être mise en
œuvre. Les communes fixaient donc
Ee montant de leurs ressources, les

services des impôts déterminant a
posteriori la ventilation de ce pro-

duit global entre les quatre taxes

Cela est dû au fait que les services

du cadastre peuvent difficilement

fournir les éléments d'évaluation,

dans des délais suffisants, aux cen-
tres des Impôts, qui rencontrent des
difficultés pour obtenir des rensei-

gnements sur les locaux nouveaux,
les changements de propriétaires,

etc.

C’est ainsi que les bases légales

fixées en 1973 s’avèrent inapplica-

bles au point que la révision sexen-

nale prévue pour 1979 est d’ores et

déjà renvoyée aux calendes grec-

ques et que les actualisations bien-

nales des valeurs locatives devien-

nent triennales dans le projet De
nombreuses imperfections (surimpo-

sition des logements sociaux, distor-

sions de taxations...) résultent déjà

des fols de 1973 et 1975. Des mil-

liers -de réclamations ont entraîné

des retarde considérables dans les

services du cadastre, sans que tes

pouvoirs publics s'en préoccupent

H@H©
Clôture des feux |
mardi après-midi' g

Or une répartition équitable de ce
type d'impôt suppose une connais-
sance très précise de ses bases, d'où

la nécessité dans le cadre d’un sys-

tème mixte déclaratif et de consta-

tation. de contrôler les déclarations

souscrites, de rechercher les - défail-

lants - et de procéder à des visites

sur place.

La fiscalité locale comme la fisca-

lité d'Etat est victime d’une insuffi-

sance en personnel dont l’administra-

tion et la pouvoir politique sont

directement responsables.

Les modifications de législation

sont également significatives : en
effet, après avoir reporté la mise en
place de la taxe professionnelle, puis

décidé de son plafonnement è 170%
de la patente (taisant ainsi payer par

Une répartition plus juste des char-

gea fiscales affectées aux collecti-

vités locales est nécessaire. Quatre

millions de contribuables non impo-
sables à l’Impôt sur le revenu sup-

portent la -charge de la taxa d’habi-

tation. Le gouvernement ne propose

qu’une seule mesure d'abattement

pour ces derniers, pratiquement sans
effet, car facultative et limitée à un

nombre restreint de bénéficiaires.

(*) Secrétaire général du Syndi-
cat national unifié des impôts.

Les agents des Impôts ne croient

plus à la volonté affichée par le

gouvernement d'améliorer la fisca-

lité locale pour contribuer véritable-

ment à la réforme communale.

r&It parfois surprenant de cons-
tater que les maires de France,
malgré l'insuffisance des moyens
financiers dont Us disposent pour
faire face & leurs tâches, refusent,

dans leur grande majorité, de
céder au découragement.

Dans sa banalité exemplaire, le

cas- de Coustouges (Pyrénées-
Orientales) Illustre cette volonté
de résistance que les élus locaux
manifestent en permanence et
qui se nourrit dans le sentiment
de la légitimité communale, ainsi

que le soulignait, en décem-
bre 1977, M. Jacques Aubert,
conseiller d’Etat» sa syn-
thèse des réponses des maires au
questionnaire du gouvernement :

« Les communes veulent continuer
d'exister, c'est là une affirmation
qui, pour les maires, né se dis-

cute pas. C'est la conviction, pre-
mière. Plus la commune est

petite, plus son expression prend
Voilure (tune profession de fai
dont la portée dépasse de beau-
coup celle dfun simple problème
réorganisation administrative. »

La commune de Coustouges, ni-
chée au cœur du Haot-VaDespir,
est l’une des plus méridionales de
France. Id, la route s’arrête au
centre du village que domine un
magnifique clocher en grès rose,

chef-d’œuvre de Tait roman. Pour
aller plus loin, il faut aimer la

marche à pied à travers la mon-
tagne.
L'Espagne est à quelques cen-

taines de mètres, an fond d’un
ravin. En hiver, le village groupe
cent soixante et* onze habitants— cent vingt-neuf électeurs —
en comptant ceux du hameau
de VUleroge qui lui est rat-
taché En été. reffectif de la
population double. L’école est
fermée depuis longtemps. Les
enfants en âge scolaire — une
douzaine au total — vont en
classe à Salnt-tnurent-de-Cer-
dans, chef-lieu du canton. Comme
toutes les petites communes de
montagne. Coustouges est victime
de l’exode rural Les cultures ont
presque totalement disparu et
l’ancienne ferme . locale n’abrite

plus Que des souvenirs, H rfy »
plus ni boulangerie ni boucherie,
mntg U reste encore deux épi-

ceries et deux cafés. La vie du
village est en grande partie condi-
tionnée par l’activité, de plus en
plus Incertaine, d'une- fabrique
d’espadrilles qui emploie encore
un» vingtaine de salaries. Frappée
par la crise de l*indœule de la
chaussure, cette entreprise fami-
liale parait condamnée à la fer-
meture. - • •

Jusqu’à présent, la municipa-
lité a dû emprunter chaque fois

qu’il a fallu entretenir le patri-

moine communal et réaliser cer-
tains travaux indispensables r

création -d'un nouveau cimetière,
restauration de l’église, moderni-
sation du réseau électrique, réa-
lisation de l’adduction d’eau et
du réseau d’égout- L’annuité à
payer atteint maintenant près de
60 000 francs, soit presque le dou-
ble du produit des impôts directs

(30250 F) et presque la moitié du'
budget «iinmnnfll (145 000 F). Les
charges obligatoires ne cessant
d’augmenter, les conseillers muni-
cipaux doivent participer béné-
volement, en dehors dé leurs acti-

vités professionnelles, aux travaux
communaux les plus divers afin

de réduire au maximum, les frais

généraux L’été dernier. le Jour de
la fête du 15 août, on a vu le

maire. M. Etienne Cufl (P. C.).

soixante et onze ans. nettoyer
personnellement les canalisations

du réseau d’égout qtd étalent bou-
chées. « Je ne sais pas si à Perpi-
gnan, M. AULuy ferait ça » (1).

dit-n en souriant. Ne possédant
pas les moyens de rémunérer un
employé à temps complet, lé

conseil municipal a embauché à
temps partiel l'ouvrier qui est
aujourd’hui chargé de la collecte

des ordures ménagères. !

H y a peu de temps encore,
cette tâche incombait au maire
et à ses adjoints. « H nous est

impossible d’avoir un employé
communal à temps complet et de
faire en même temps des investis-
sements a. déclare M. Jacques
Serrât, deuxième adjoint.

L'homme a font faire

5 s-r-r

s

müERE EN NKjOïTNE ETGOUDRONS.
CORSE EN GOUT ET EN AROME.

R6 est composée d'une sélection de tabacs blonds

choisis pour leur très faible taux en nicotine et

goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui

donne à la R6 tout son goût

1/Sur un plant de tabac;

seules les feuilles

basse s.sont utilisées,

celles qui contiennent

le moins de nicotine.

2/Sur la feuille de
tabac, seul le centre

qui contient moins
de nicotine est

utilisé.

3/Transfert d'arôme :

procédé exclusif

à R6 pour transférer

l'arôme de tabacs

corsés aux tabacs légers.

L’ancien maire de. la commune
(1971-1977). ayant renoncé à cette
fonction pour raisons de santé,
M. Jacques Serrât sait mieux que
quiconque, à Coustouges. de quoi
11 parle. Pendant six ans. il fut
l’homme à tout faire de la com-
mune. On l’a vu ramasser les or-
dures ménagères, nettoyer la fasse

d’épuration de la source alimen-
tant en eau le village, vaquer à
miné corvées quotidiennesaprès sa
Journée de travail'dans1on garage

'

de Saint - Laurent - de— Cerdans.
Aujourd’hui encore, 11 fait fonc-
tion de crieur public quand U faut
annoncer la prochaine messe do-
minicale ou le passage d’un com-
merçant ambulant. « C'est le rôle

de rthi ». dit-lL

La municipalité n’a pas assez
d’argent pair construire une salle

- de rènnioa qul pourrait servir de
<wtia fêtes. Le coût eà est
évalué à 100 000 francs. Bile n’en
a pas assez non plus pour rénover
le réseau électrique communal
Hpn| la -paissance est devenue
trop- faible pour alimenter nor-
malement lesfermes des environs.
Les aides du conseil général ne
suffisent pas. Afin que la com-
mune ne écrit pas complètement
asphyxiée, la responsables de la

régie municipale qui veillent au
boa fonctionnement de l'éclairage
public le font, en marge de leur
activité professionnelle, pour une
rémunération de l’ordre de
J00 francs par mois. Ils dégagent
ainsi un: excédent de recettes
annuel dé 10000 francs environ,
dont bénéficie le budget com-
munal. .

La commune a tiré profit,
toutefois, au cours de ces derniè-
res années, par le Jeu des Imptes.
de la construction de quelques
habitations nouvelles : la som-
ma tnnriwttoff qu’elle a ainsi
recueillies lui ont permis de
contracter un nouvel emprunt
-d’un montant de 50000 francs,
remboursable en trente ans, pour
réaliser une nouvelle adduction
d’eau. Le conseil municipal place
«nwH ' »rm espoir dans la réalisa-
tion -d’un lotissement dune quin-
zaine d’habitations qui se
situerait à proximité immédiate
du villaee. mais, jusqu’à présent
la direction départementale de
Péquipement s’oppose an projet
présenté par un promoteur de
Toulon. EDe Invoque le code de
l'urbanisme, selon lequel la
constructions envisagées sont « de
nature, par leur à
favoriser une urbanisation dis-
persée incompatible avec la
vocation des espaces naturels
environnants s. Un autre projet
hante depuis longtemps le village.

Depuis si longtemps qu’on en
parie aujourd'hui comme d’un
serpent de mer. Il s'agit de l'ou-
verture, sur le territoire commu-
nal d’une nouvelle route entre la
France et l’Espagne. La Espa-
gnols ont déjà tracé on chemin
carrossable Jusqu’à la frontière:
Du côté français, le projet est
approuvé- depuis 1928.

. Four la gros travaux de voirie,
Coustouges a adhéré U y a quatre
ans, à on syndicat .à vocation
multiple» mais quand & a été
question «fane lésion avec Salnt-
iAurent-de-Cerdans le projet pré-

a été Immédiatementfectaral a été
repoussé à l’unanimité. « Nous
sommes pauvres, mais naos pré-
férons rester libres ». dit le
maire.
A COOStOUge^ rrymrru, slfieSTS

dam la France rurale, le vrai
préalable de la réforme des col-
lectivités locales . est celui des
finança et non pas celui des
structures wimmurmli*

à. a.

(1) M. ponl Alduy. U-DJ, député,
nain ds Perpignan.

VIENTDE PARAITRE

l'aide mémoire de l'actualité économique

obscwitctir
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX - ISF

DE
HAUTE FINANCE

N

..vous, propose

30 JOURS DE FORMATION EN
;

; PROFONDEUR RÉPARTIS EN
70, SÉMINAIRES RÉSIDENTIELS
SUR LÉ ASPECTS LES PLUS

' ACTUELS DE LA FINANCE
D'ENTREPRISE W

PROMOTION H° 7

JANVIER 1979
LA SÉLECTION DES CANDIDATS S'EFFECTUE

- ENTRE JUIN ET NOVEMBRE
DES DOæiERS DE CANDIDATURES PEUVENT ÊTRE RETIRÉS

JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 1978

CT) Principaux .thèmes méthodologie' de t'analyse des flux,
optimisation des choix trésorerie au jour le jour, décision d'investir
en avenir certain et Incertain, décision' de financement et de
distribution. -

Stratégie de croissance- 'et; décroissance
nlssement financier.

restructuration et assdi-

L'environnément t politique économique et monétaire, marchés,
financiers, gestion du risque de change.'

RENSEIGNEMENTS : INSTITUT FRANÇAIS DE GESTION
37, quai de Grenelle, 75738 Paris Cédex 15
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DES ÇmfÇtlVITÉS LOCALES
LA NOUVELLE taxe PROFESSIONNELLE SERAIT <INJUSTE ET INUTILE >
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ï H GElimifflS AUX BARRICADES *« ** fe meteRer mta ?

Le projet dé réforme de la fiscalité des
collectivités locales, qtri, est discuté' an
Sénat è partir da mardi 7 novembre,
suscite ici et là de' nombreuses réactions
parmi les élus locaux dUe-de-Erancè. Ces
derniers, s’ils né s'attardent guère (Tune
manière générale au détail des montres
d'un projet souvent

; Jugé «, peu consfs-
tant », réagissent, en ; revanche, très
vivement à son article' 4, qui prévoit une

« péréquation: nationale des ressources
exceptionnelles de taxe proies»
dttnwOe », consistant h retirer aux
commîmes « riches » les revenus de la
patente excédant deux fois la moyenne
nationale par habitant, afin de redistri-
buer les • sommes aux communes
« pauvres », c'est-à-dire celles qui per-
çoivent une patente inférieure & la moitié
de- la moyenne nationala.

Deux communes des Hauts-de-Seine, i

fortement concernées par cet article 4
puisque très industrialisées, fournissent
un exemple significatif ( Boulogne-Billan-
court et GennevUUer&
A la veille des débats parlementaires,

leurs maires respectifs. M. Georges
Gcorse tRJP-R.) et Laden Lanternier (P.C).
nous ont fait connaître leur sentiment
sur le projet gouvernemental.

Le moins que Tan poisse dire
est que les mesures contenues
dans l'article 4 n’emportent" pas
l'adhésion des éhts Tnm»fofpan»

;
bien plutôt, elles apparaissent à
la fols Injustes, inutiles et Insuf-
fisantes— ‘

Injustes en ced. que les oam-
zmmes qui tirent de forts revenus

sa part, le maire de Boulogne.
mais si je dois la partager avec
irenteslx commîmes, je n’ai plus
autant de raisons d'en accepter
les nuisances correspondantes.»
« L’écrBtement des ' recettes de

la patente serait d’autant plus
injuste, remarque le maire de
GehnevIIlfens. que les communes,

.mune des meffienres infrastmc- nevfUiers. Par ailleurs.

de la texe professionnelle * en industrialisées ont le plus souvent
subissent largement le contre-
coup écologique' et ' financier.
D'une part, ce sont bien les habi-
tants de ces communes qui ont
à p&tir des nuisances diverses
(bruit, poüuOon atmoaphérlqae
et esthétique) occasionnées - par
les entreprises Industrielles. D’au-
tre part, la mise en place des
infrastructures nécessaires, -aux
entreprises (voirie, téléphone) «t
leur entretien pèsent lourdement
sur les finances' communales.'
« L’isolation phonique d'un bâti-

rais population en majorité ou-
vrière,- dont les besoins sociaux
sont supérieurs à ceux des papu-
lations des'communes résidentiel-
les ».

.

mutiles aussi, puisque, si Ton
en Croit les simulations réalisées
par le ministère dn' budget «sur

turcs.

Insuffisantes en dernier lien
sont ces dispositions parce qu'elles
ne permettront nullement aux
communes en difficulté de résou-
dre leurs problèmes financiers.
e On a Oit vouloir transférer des
moyens financiers sapplémen-
tatrës, expliqué M. Georges
Gorse, et c’est le contraire que
Von veut faire. L’Etat devrait
commencer par prendre en charge
les dépenses qui lui incombent
normalement et que nous suppor-
tons en matière (renseignement
et d’aide sociale notamment. »
Finalement, compte tenu de la

réticence de la majorité des for-

entreprises (voirie, téléphone) et /<** moyenne nationale des

leur entretien pèsent .lourdement - bases de lataxe professionnelle

sur les finances communales.' V°r -habitant; mille cinq cents

e L’isolation phonique ^un bâti- communes participeraient au
ment, rendue nécessaire par le .

financement du fonds de péré-

passage des poids lourdT des ûnarim Tesaoarcœ
entreprises du port, commente : relèveraient alors yprmrimatl-
le maire de GennevQH&s^ nous veinent à un milliard de francs,

coûte à eue seule 3 mOions de Partagée entre vingt mUle com-
francs,.» *La patente de la régie mîmes, cette somme représente-

m-i»!éï»e,Pourault.pour
ffianctens francs!**

Quant an souci gouvernemental

UNE PERTE SÈCHE
: entre feà*entreprises* en égaH-

DE 200 MILLIONS DE F - SSSSiS&S^
- nAiin ntnif . dans la mesure où les entreprises
rUUK rAKij» les plus imposées sont aussi ceDes

. qai bénéficient leur com-.

ta base d’un écrêtement à deux ^gflaSTpoiiUq^ et d^éius
srsssJaïWB^spar habitant, miue cinq cents jg Hant en forme actuelle oucommunes participeraient au ^ tnt™* plusieurs semai-
nes. Pourtant, s'il devait être

; appliqué,
.
quelles en réraient les

conséquences sur le terrain ?
L’écrëtement de la taxe profes-
sionnelle représenterait,, selon
l’pdHirut.inn iTwi maires, une perte
de ressources de -16 millions de
francs à Boulogne et de 25 mil-
lions de francs à Germerilliers,
où la taxe professionnelle repré-
sent 83 % des ressources cam-

Répercuter ce manque à gagner
sur la taxe d’habitation revien-
drait à doubler les impôts locaux
à Boulogne, à les tripler à Gen-

Boulogne ni à GennevUUers, on
ne trouve des dépenses inutiles
ou superflues qui pourraient être
aisément rognées, et même une
c réduction draconienne et mons-
trueuse » des dépenses communa-
les ne suffirait pas à compenser te
perte subie.
Au bout du compte, face à

l'éventualité d'une * véritable ca-
tastrophe », les maires de Boulo-
gne et de GennevUliexs ne peu-
vent qu’opposer une ferme et
presque tranquille fin de non-re-
cevoir. «71 serait totalement dé-
raisonnable. affirme M. Gorse,
de changer les règles du jeu du
jour au lendemain. Nous avons
établi un plan d’occupation des
sols qui s’efforce de faciliter les
choses aux entreprises. Nous au-
rions agi différemment dam Vhy-
pathèse du projet actuel. En ou-
tre, nous avons an s planning s
des dépenses à long terme qui ne
peut être brutalement remis en
cause. Il s’agit d’un projet hâtive-
ment déposé, qui doit être reporté
à tout le moins dfitne année. »

« C’est un projet qui va à l'en-
contre de la démocratie et ne vise
qu’à soulager les entreprises, con-
clut M. Lantemier- Nous établi-
rons notre budget comme si ce
projet n’existait pas, pour la
simple raison qu'il nous serait
rigoureusement impossible d’en
supporter les conséquences. »

FRANÇOIS ROÜLIN.

La discussion prochaine des
prejets.de loi, Onandeis et ris-

canx, sur là xttonne des eoHoc-
tlvltéa ’ locales va-t-elle donnez
lieu à une nouvelle pam
d'unies entre Paris et l'Etat, qui
viennent Juste .

de
.
régler leur,

contentieux financier?
A propos des dispositions rete

tlves à la péréquation de l»:taxa

professionnelle, la tan «Flrapo-

. smon moyenne, pour eatta taxe,

est aetBeHemàit de S SOS r par.'

habitant, et- . le; projet . ds\ loi. :

envisage de multiplier par deux
ce chiffre., Totrtei. le»' caqtnqKqei ’.j

qui auront Une hué trimpofitlonr 1

moyenne -supérieure à TSW F -se -

verront donc enlever le xnpp(ér
ment de ressources provenantaà "

la *»« prqtcsaliwmeMe. Pour-

Paris, qui compte deux raHUons
trots cent mine TuiMtante, on
arrive à un chiffre qui w idtue-

rait entre ISO et 2M millions de
francs à verser «à Fonds natio-

nal de péréquation de - far taxe

praTcsslenneUe 1 prévu' dans .le'

.

projet dé IoL Les xassourcea té*-.

taies dé co tonds sont' évajroées,

pour . l'ensemble du territoire,

oittnul, i l mlltlar/I dê francs.

Paris devrait donc majorer sas

impOts de l.i M % pour main-
tenir les recettes prévues.. On."

en arriverait: alors, pour rannée
1979, i une a igtiiientatton totale

de la fiscalité -de 25 à- 39 «V.;
commo le déclarait récemment
ML Henri FUUs (F-Q, cansinU

.

1er de Paria.
’ ‘

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Paris avait trop de bureaux
Paris va manquer de bureaux...

: Contrairement à une Vie largement répandue,

-Paris risque de manquër de -bureaux au cours des

prochaine» années. S’iLnfv a pas aujourd'hui de
pénurie dans la capitale* le stock, de bureaux: neufs

- disponibles ne représente plus, cependant, que
la moitié du volume vend* ou. placé chaque année

de 1975 à 1977. Un risque de déséquilibre — fré-

quemment souligné par les professionnels de
l’immobilier— existe donc à court terme. La nette
reprise observée dans la commercialisation des
bureaux en banlieue atteste clairement de
Vexistence dune demande potentielle importante.

Ce constat,, lourd de ^consé-
quence pour l’activité économique
de la capitale, figure dans un

création, chaque année, de trois

mille préplnia.

de la capitale, figure dans un. • Depuis deux décennies, la cous—
rapport but ç la situation des truction de. bureaux neufs «faret

bureaux à Parla » que vient dé . t» capitale a permis la czéatkm
remettre l'Atelier parisien d’ter- vda nomhreux emplois tertiaires et
banisme (AFU R), an maire.: * offert de melUeures conditions
L’APUR écrit notamment : « La dg tiSvalL Réoemment, une situa--
voie doit proposer une nouvelle- tion nouvelle s'est créée : la
poüüqué dfbnpiantaüon des -bu-

- o^dmctkm s'est ' nantie, le
reaux ptus favorable ô ren équi- gtocfc s'épuise et les projet
libre écorumique et adaptée tant

. raréfient. Pourtant, la nécesi
aux dUponpHlttés foncières «xis- modernisation du parc des
tante» qu aux objectifs damé- ~ reaux — qui abrite pins
nageaient .qiVeOê s’est fixés.-,.» »inu<w de personnes — est

i pbu favorable à sort èqni- stock s'épuise et les projets se
économique ef adaptée -tant raréfient. Pourtant, la nécessaire

modernisation dn parc des bu-
reaux — qui abrite pins d’un
million de personnes .— est loin

L'Atelier pariâfliL propose dane.'d’ètre achevée. Sa majorité an-
la construction' de 500000 mètres
carrés de bureaux étalée sur une
dizaine d'années et,- notamment*

.

situés & l'est de la capitale. Ces
réalisations ' permettraient :-la

Mardi! • Mercredi 8
Jeudi 9

Vendrait 10 Novembre

4 JOURNEES f
EXTRA

. SI le pare de bureaux de la
capitale ne se renouvelle pas
rapidement et si l’offre doit se
tarir progressivement, les consé-
quences, pour la Ville, seraient,
selon le rapport de l'APUR, les
suivantes. Le nombre des emplois
diminuera. Non seulement en
raison de l'absence de nouvelles
capacités d’accneiL mais aussi
parce que les entreprises souhai-
tant améliorer les conditions de
travail de leur personnel ou re-
grouper leurs implantations se-
ront plus nombreuses à quitter
Paris, faute d’y trouver une offre

riens, les locaux sont souvent
exigus ou mal yriaptAi ttk offrent déjà ete enregistres au «ans au
«lira! Ig m2 par personne diina premier tiftnestre 1978. Trois
la capitale contre xeTmaen ban-
lieue. 18 m2 à Londres

,et 20 m2 A n^a New-York- ' N.CLL, EssUor) qm vont quitter

nZL -vavrn*rf **** P0™* & (CléteSl
SeKui le rapport ie raien- nour Sssflor. la Défense pour

tissement de la consteuction des Pechlney et N.CA). Leur d^Mt
h Obérer», prts de 40 000 m2 de

SI
*r-

6o
2S2S^ÏÏ - bureaux dam la capitale:

SL^Lip c la rareté ** roftn t***
r^nal . de nMQtaCTsereurfacM PariSr rexigtdté des locaux et les

prix souvent élevés -peuvent accé-
« par la mise en place artin dis- jÀrer une évolution défavorable
positif réglementaire pat LlemUè- ^ manquerait pas de se

^ répercuter gravement sur l'acti-

SïïSuS: t«é économique de la capitale

&JSZ-
sa t**™”'-

l’agrément, contraintes mises en jvam PFSBIN
place pour assurer le développe-

«-«wi.

ment de la politique nationale (i) au moig de juin ifm, la but-
et régionale d’aménagement du face des bureaux «va blanc », c’ost-

terxttrire et, d’antre part, aux &-dlre sou aCectls, proposée A
règles du plan d’OCCUFWtkm des Paris -était la suivante : dans le

sria. mises -en œuvre détruis 1973' centre, ni* au > ammdlase-

dons
tous les rayons

MAGASIN OÔVERTTOUS LES JOURS
DESH 30 A 1B K 30

sris. mises en œuvre depuis 1973
et croi limitent <i|vn<! la aussi*'
tots^ des quartiers de la capi-
tale la possibilité de construire
des bureaux. • .

Au début de • l'automne,
170 000m2 de bureaux vides, neufs
et anciens, étalent proposés à la
vente ou A la location dans la
capitale. A ces surfaces s'ajou-
tent 120000 m2 eh . chantier dont
la livraison est prévue d’ici à
1980 (1). e Ainsi, les bureaux

''uides représentent moias de 2%
du parc de ta capitale et fensem-

: bte de Voffre proposée 1300000 m2
environ) moins de 3% du total

des locaux existants», constate
l’APUR.

.- Four les prochaines années,

les projets sont les suivants :

60900 m2 hors oeuvre à Bercy
et 110000 m2 dans les ZAC
(zones d'aménagement concerté)
publiques. Sur ce total, 50000 m2
sont destinés à remplacer les

sièges sociaux de Citroën et du
Port autonome de Paris, dans le

16* arrondissement. Les antres,

surfaces se répartissent ainsi :

-15000 m2 dans le secteur Jera-
ïnapes-Grange-aux-Belles (10” ar-
tondlsaement). 26 000 zn2 dans le

secteur Lahlre <13*
. axrondisse-

ment)j 19000 m2 dans, le secteur
Beaugreoelle (15* arrondissement).

6 000 m2 dans le secteur Rébeval
(19* ammdissement) et 3000 m2
dans , le secteur Pallkao (3» ar-
xoniU—ament?.

mant : 4930D m2 : dm 1» soub Ce*
afiblres, 8s 16^ XT* urr. r 85 200 m2 ;

9* »t 10* ajr. : 27 200 m2 ; à X& péri-
phérie : «• et 13* an-, : 43 300 m2 ;

14* et 15* an. : 30800 ml; 11*. 18*.

19*, et 20* arr. : 45 000 m2. Soit uu
total de 290 800 m2, qui m décom-
pose comme suit : 199 400 mz de
bureaux vides et 121400 m2 de
hnwmiTT CSL

Nommé récemment à la commission du mobilier urbain
de la Ville de Paris, M. André Parm&od. président de
l'Académie nationale des arts de la rue. expose ci-dessous
les grands points qui ont été récemment mis en lumière
sur ce sujet lors de la Biennale Internationale des arts de
la rue.

L E mobilier urbain est un
élément déterminant du
caractère d’une rue ou

d'un quartier. Il doit contribuer

à e» spécificité. II influence
directement la sensibilité et la

vue des passants al des habi-

tants et doit être conçu comme
un facteur du dynamisme de la

personnalité d’un lieu. Son Inté-

gration et sa modulation sont les

principes déterminants de son
choix, notamment par la couleur.

La rue se vtt en volumes et

non en plans. On doit l’appré-

cier dans son espece et ce cri-

tère imposa une vision complexe
d'appréciation. Il crée des exi-

gences de tonnes, de couleurs,

de dimensions en (onction des
paramètres propres & chaque
lieu et dont on devrait définir les

valeurs par rapport è l'histoire,

l'architecture, l'espece, la circu-

lation, l'animation, celles des
façades comme des piétons. La
globalité, la variété sectorielle

d’tme rue, sont des éléments-clés

de sa réalité. Cette analyse, qui

devrait appartenir aux archives

de toute ville, éviterait bien des
erreurs et. plus encore, permet-
trait aux habitants d’une rue ou
d'un quartier d’avoir une claire

conscience de la réalité de leur

espaça. Et es serait un jeu pro-

fond que «d’inviter (comme nous
Pavons fait à PAcadémie natio-

nale des arts de la nie. au niveau

La conception du mobilier

urbain ne peut être définie que
dans le contexte d'une politique

cohérente de l'environnement, du
plan d'urbanisation et du plan

de circulation. Cette définition

doit Intégrer les notions de va-

leurs culturelles historiques, de
besoins et de fonctions et d'ee-

thétique contemporaine. C'est

l'appréciation des relations de
ces valeurs qui doit constituer

le code propre & un quartier ou
à le nie ;-le « Livre blanc » qui

paraîtra dans les trois mois et

présentera la synthèse des tra-

vaux du congrès de (e Biennale

Internationale dee arts de la rue

apportera dans ce domaine
comme dans d'autres d’utiles

propositions.

L’hérésie fondamentale des
autorités et des administrations

est de procéder en matière de
mobilier urbain à un appel d’of-

fres directement auprès des fa-

bricants: L'appel d'offres devrait

être d’abord précédé d'une défi-

nition de la commande fondée

Le congrès unanime s égale-

ment souhaité que prenne fin

ce que d’aucuns ont nommé la

• conquête du Far-West », c’est-à-

dire la misa en coupe réglée de
reepaoe collectif par les Indus-

triels du mobilier urbain publici-

taire. H est dommageable pour

le pays tout entier qu'un seul

mobilier urbain puisse être pla-

qué de Calais à Nice, et de
Biarritz à Metz, comme un
masque de fer défigurant la sen-

sible beauté des fieux, lente-

ment mûris par les siècles et les

générations. Aucun concept libé-

ral, aucune offre si «Déchante
eort-elle, ne peut excuser une
municipalité qui aliène pour
quinze ans respace collectif, eu
profit de rintérét d'un eeul I

Et, dans ce sens, le souhait de
U. Chirac de faire disparaître

la publicité des corbeilles de
rues et un élément positif de

• réactions, comme le serait aussi

une décision de ne pas per-

mettre l'implantation au cœur de

des enfanta) les adultes & Juger
leur nie.

On peut espérer dans ce sens
que les travaux commencés par
l'Académie nationala des arts de
la rue. pour définir la spécifi-

cité des tuas da Paria, selon une
méthode d’approche originale,

Inspireront d'autres recherches
semblables de le paît des
citoyens conscients et Influence-
ront, même, nous Fespérons,
Fadminlstration.

Le congrès a noté, au niveau
collectif, un véritable éveil d’une
volonté d'appropriation de la rue
et de l’espace urbain par In
piétons et les citoyens. Ce fac-
teur peut être considéré comme
un élément important de la per-
sonnalité du « civilisé moderne ».

Le meilleur mobilier urbain

sera simple, naturel, plurifonc-

tionnel (l'exemple d'une marche
d’escalier assez large sur lequel

on peut également s'asseoir, et

qui s'achève en bornant une fon-

taine est significatif). Il doit être

Immédiatement identifiable et

parfaitement intégré dans l’en-

semble de l’espace. L’Imaginaire

des créateurs capables de s’ap-

proprier un espace, leur sans
plastique, leur sens de la cou-
leur, leur capacité à enfanter des
formes magnétiques, sont Irrem-

plaçables pour fa création du
mobilier urbain. La commande
exacte doit toujours précéder la

proposition créative.

sur une comparaison éventuafto

de cas semblables ou une ana-

lyse objective dm besoins, voire

d’un sondage public. Ensuite, Il

conviendrait de procéder A un
concours limité auprès dm créa-

teurs qui accepteraient de conce-
voir et de dessiner les modèles,

dont la ville devrait devenir

propriétaire. Car ce choix l'en-

gage. dans la mesure où il

concourt à animer le visage de
ta cité. Voilà une véritable res-

ponsabilité municipale 1 Qu'on le

veuille ou non, les abribus, les

corbeilles è papier, modèlent
notre sensibilité et définissent la

qualité — ou la non-qualité —
de l’espace de Paris I Ça n'est

qu 'ensuite que 1m fabricants se-

raient confrontés sur le plan da
l’exécution et du prix de revient

Actuellement, aucun d'entre eux
n'est réellement capable de créer

en fonction des exigences nou-

velles. Ajoutons que l'entretien

du mobilier urbain doit faire par-

tie Intégrante du contrat d'exé-

cution.

Paris des MILT (1) de M. De-
caux. Ne oourrelt-on pas (Imiter

la monstruosité de cm surfaces

publicitaires en faisant accepter

leur fractionnement moins volu-

mineux et plus nombreux 7

Pour avoir participé dans la

hâte et le bénévolat à bien dee
commissions, je me promets d’at-

tirer l’attention du maire de la

capitale sur la nécessité démo-
cratique d'accorder è le commis-
sion du mobilier urbain le sta-

tut qui lui permettrait d'adopter

les méthodes les plue propres

à jouer son vrai réte. consulta-

tif certes, mais efficace : pré-

paration du travail, concertation,

un bureau actif, dm possibilités

de sondage d'opinion... et pour-

quoi pas, des lieux d’exposition

dans les squares des mairies de
Paris qui permettraient au public

de faire connaître son avla

ANDRÉ PARINAUD.

(Il MILT ; Mobilier Infor-
mations locales et touristiques.

MONTPARNASSE, Capitale SHERATON
à deux pas de Saint-Germain-des Prés

à 6 stations de métro des Champs-Elysées.

Leplusgrand hôtelde fa Rive Gauche

Un restaurant raffinéleMontparnasse25, le barComL xn ,

1.000 chambresspacieuses. Parking. ' ’ **** LUXE

TEL260.35.il Paris-Sheratan Hôtel
'

AVENUEDU MAINE -M OU COUMAMMOT MOUOOTTE TREX «005



Contre lefroid et le bruit

doublez vos vitrages

avec Isobaie T32 ouTA32

Vous réduirez de 50 % les pertes
de chaleur dues aux vitrages, vous
diminuerez les bruits de la rue de
32 décibels... et vous paierez moins
d’impôts.

Spécialiste Isobaie-glaces Saint-Gobain

Sté Paris isolation

B.P. 343 - 75625 Paris Cedex 13

Té!. 336.44.55

Devis gratuit sur demande
Pose : Paris et grande banlieue

LE CLUB DE PARIS CONSENT A UN ALLÉGEMENT

DÉ LA DETTE EXTÉRIEURE DU PÉROU

Les représentants des pays
créanciers du Pérou, réunis le
3 novembre au sein du Club de
Paris, ont décidé d’accorder à oe
pays un allégement important de
sa dette extérieure.
Le Pérou ne remboursera, en

1979 et en 1980. que 10 % de sa
dette publique. Cette disposition

ALLEMAGNE FEDERALE

• Le chômage touchait en octo-
bre 901640 personnes en Allema-
gne fédérale, soit &9 % de la
population active, contre 3.8 %
en septembre et 4,2 Va en octobre
1977. — fAgefi.) -

ETATS-UNIS

• Le chômage a diminué en
octobre aux Etats-Unis, revenant
à 5.8 % de la population active,
contre 6% en septembre; ce qui
constitue le meilleur résultat i

constaté depuis juin (5,7 %). Le
nombre de chômeurs était, le mois

,

dernier, de 5.8 millions an lieu
de 6 millions. Parallèlement lé

nombre des emplois s'est accru
de 335 000 en octobre pour s’ins-
taller & 95.2 millions. En un an,
3,6 millions d’emplois ont été
créés. — (Agéfi.)

part des revenus k l'exportation

de ce pays consacrée au service

de la dette (contre ta moitié
actuellement). Les 90 7ô restant

seront remboursés en sept ans &
partir de 198L
Dans m communiqué diffuse

par le ministère français de l’éco-

nomie. les. r* présentants des qua-

rence (Etats occidentaux et

Japon} précisent qu’ils ont été

• sensibles au. efforts de redres-

sement entrepris par le gouver-
nement péruvien dans le contexte
des ancords financiers interna-
tionaux qu'il a conclus récem-
ment et de son programme éco-
nomique et financier pour la

période 1979-1980. fis ont estimé
opportun d'apporter une contri-
bution positive au redressement
de la balance. des paiements du
Pérou, afin de faciliter la reprise
de la cro.fsance économique a un
rythme satisfaisant. »

« Dans cet esprit, poursuit le

communiqué. les représentants
des pays participants sont conve-
nus de recommander à leurs gou-
vernements respectifs im allége-
ment important de la dette exté-
rieure du Pérou à Pégard des
organismes publics des pays
créanciers et des créances garan-
ties ou assurées par ces orga-
nismes. » .
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AUGMBRE SA PARTOPAHOH
DANS cIB TROIS SUSSES »

fDe notre correspondant.}
Line. — La Société Otto Ver-

sand. de Hambourg, numéro 2
allemand de la vente par corres-
pondance, vient de porter de
25 h & 35 % aa particlpaHen dans
le capital de la société Trois
Suisses International. _

En. 1974, une convention avait
été signée entre les.deux groupes
prévoyant qu’Otto Veisand, en
plus d’une prise déjuankipation
immédiate de 25 *6, aurait la

possibilité ultérieure de transfor-
mer des obligations convertibles
Trots Suisses en actions pour
augmenter sa participation Jus-
qu’à 35 5>. La levée de l’option
marque, selon la direction des
Trois Suisses, « la volonté des
deux groupes de réaliser en com-
mun leurs objectifs Me, dévelop-
pement sur les marchés euro-
péens ».

Les Trois Suisses, numéro 2
de la vente par correspondance
française après La Redoute, et

dont le principal actionnaire est

un groupe familial de la région

de Roubaix, a réalisé durant
l'exercice 1977-1978, clos le 30 Juin,

un chiffre d’affaires consolidé de
2J33 milliards de francs, dont
1,77 milliards en France, contre
1.65 mlfflards pendant l’exercice
précédent..— -G. S.

• La Phocéenne de métallur-
gie, société française de robinet-
terie de la région marseillaise, qui
fournit des équipements pour
l'industrie pétrolière, a pris le

contrôle d’CHstill» firme britanni-
que spécialisée dans le commerce
et la distribution de matériel de
tuyauterie pour le raffinage et la

S
étrochimle. Le chiffre d’affaires
’OIstUI dépassera, en 1978.

1 million de livres sterling
(8,5 millions de F).

CONJONCTURE

Dais un rapport au Sénat

M. PISAM PROPOS

LÀ CRÉAHOH D'UH MBBSl&E

DE LA PLANIFëllOtt

ET DES ÉCHANGES EXTERIEURS

€ On n'exporte pas .ce que Ton
produit, mais on exporte ce que
van est. s Cette formule pourrait
servir d’exergue an rapport sur
«tes enfeux et les conditions des
équilibres extérieurs de la
France », que présente à la presse,
ce lundi 6 novembre, B£ Edgar
Plsahi, sénateur socialiste de
Haute -Marne. Ce texte de
194 pages, dont la préparation
avait été lancée en décembre 1977.
a été adopté en octobre 1978 par
les trois commissions du Sénat
qui furent à l’origine de sa publi-
cation.

Dans oe document, l'ancien mi-
nistre du général de Gaulle; après
avoir rappelé, A l’aide de citations
un peu longues, les données mon-
diales. évoqpe, face A la nécessité
d'v une présence constante et
active sur tous les terrains », le
« complexe » français. Le thème
n'est pas nouveau, mais la conclu-
sion est nette : « fl n'y a pas de
marché du siècle. Notre avenir se
joue moins en termes de secteurs
ou de «mes géographiques qu'en
termes de flextbüitè; des investis-
sements, des équipes de cher-
cheur» ou .des entreprises, en
termes de capacité de mobilisa-

tiort et de création.»
.Une analyse substantielle est

consacrée à l’agriculture, l'atten-
tion étant notamment attirée, de
façon Judicieuse, sur l’intérêt
d’une réduction des importationsnon seulement de certains pro-
duite (bots, porc, etc.), mais aussi
de facteurs de production comme
l’énergie, les engrais ou les pro-
téines. Moins fournis sont les
chapitres traitant de l’énergie, de
l’industrie ou des autres aspects
du commerce extérieur. Mention
est faite de la nécessité de-TInfor-
mation .sur la réalité économique» £25?°* pays dD monde, eqtd
coiwtttuc

. une matière première
aussi iimspensnble que le pétrole,

.le fer ou le bois».

En conclusion, m. Plsani. après
avoir mis l’accent sur la nécessité
d améliorer le travail parlemen-

s'inspirant des méthodes
américaines, propose, la création
d’un- * ministère dé la planitica-

***, é?^^ges «Prieure»,
1 *Çtue) ministre du commerce
exté^eur « n’oy'mi ** moyens
de sa fonction ». D s’agit de
résoudre le dilemme « emploi ou
-équilibre extérieur», -puisque 1%
de croissance équivaut, selon l’au-
teur. 4 cent mule chômeurs en
moins, mais & 5 milliards de défi-dt commercial en plus.

4* dSEStei£Æ£ai iKS
SÏ

8e
Sl

Ü«
e,L35t pa«es une analyse

.des faits et des textes reiatdfc
échanges internationaux, qui -

c o m m e r c e extérieur. L’antre
reproduit les diverses contribn-
tlons adressées à la commission.
7- une soixantaine, — qu’elleséman e n t des syndicats des-ac&uamMosa pwrfessionneUes ou
oicn u£6 chefs d'entreprise* des

Siai ul8« fbnetkxn-
nairea. — M. R.
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Crédit Mutuel :

SBGAV - ÉPARGNE INDUSTRIE
Sur avis favorable de la

Commission des Opérations de

Bourse, le Ministre de l'Econo-

mie a donné son agrément à la

constitution d'Epargne Indus-

trie, Société d'investissement à

Capital Variable (SICAV) du

Crédit Mutuel.

La souscription d'actions de

cette Société permettra aux

épargnants de bénéficier des

avantages fiscaux prévus par la

loi du 13 juillet 1978, c'est-à-

dire de la possibilité de déduire

de leurs revenus imposables

5.000 F par an (montant majoré

dans certaines limites en fonc-

tion du nombre d'enfants à

charge).

Conformément aux disposi-

tions de la lai précitée, les

actifs d'Epargne Industrie seront

constitués à hauteur de 60 %
minimum par des actions de

Sociétés françaises.

Le Conseil d1Administration

de cette SICAV, présidé par

M. René BENOIST - LUCY,
Conseiller Financier de la Caisse

Centrale du Crédit Mutuel,

comprendra la Caisse Centrale

du Crédit Mutuel, la Banque

Fédérative du Crédit Mutuel, la

Caisse Fédérale Bretonne de

Crédit Mutuel, la Caisse Fédé-

rale du Crédit Mutuel de Loire-

Atlantique et du Centre-Ouest,

la Caisse Centrale Vendéenne

de Crédit, la Caisse Fédérale

du Crédit Mutuel de Maine-

Anjou et Basse-Normandie, et

la Caisse Centrale du Crédit

Mutuel de l'Aisne, de l'Oise, du

Pas-de-Calais et de la Somme.

CAISSE NATIONALE

DE CRÉDIT AGRICOLE

La Caisse nationale de Crédit agri-
cole émet, A compter du 2 novem-
bre 1978. an emprunt obligataire
d’une durée de quinze ans et d’un
montant de 2 400 millions de francs.

Le taux d’iotèrat nominal est de
10,30 %

L’UNION DU CRÉDIT

COOPÉRATIF

Membre de l'Alliance

Coopérative Internationale

Le groupe du Crédit coopératif Tait
désormais pleinement partie de l

-
Al-

liance coopérative Internationale A
travers l'CTnion du Crédit coopératif

a
ol l’y représente dans son ensemble
épais qa’elle y a été admise comme
membre A part entière, par décision
du Comité exécutif de l'Alliance
réuni A Copenhague le 9 septem-
bre 1978. Jusqu’alors seul] quelques
établissements spécialisés du Crédit
coopératif faisaient partie de certains
comités particuliers de l’Alliance.

Rappelons que l'A.CX représente
335 millions de coopérateurs groupés
en quelque 685 000 organisations coo-
pératives réparties dans soixante-
quatre pays, goo président est
R. Ruinée. président de la Fédéra-
tion nationale des coopératives de
consommateurs, président du grou-
pement national de la coopération
et par ailleurs administrateur do la
Caisse centrale de Crédit coopératif.

CENTENAIRE - BLANZY

Le conseil d'administration, réuni
le 2 novembre 1918 sons la présidence
de M. Frédértk ourbak, a arrêté le
bilan et Iss comptes de l'exercice
1977-1978 clos le 30 septembre 1978.

Le solde bénéficiaire du compte
d’exploitation s’élève A 8.347-8*3 F
contre 7.4 30-43 1 y pour l'aurclee
1976-1977 et le bénéfice net y com-
pris les plus-values nettes A long
terme. à LLT31.080 F contre
11.406.761 F.

ZI sera proposé A rassemblée géné-

SICAV

Réuni le Jeudi 28 octobre 1975 .

eous la présidence de M. Jean-Claude
de ld Tri bouille, le conseil d’JCmi-
nlstradon dU ni première a approuvé :

les comptes de l'exercice clos le
30 septembre 1978.

Le bénéfice net de l'exercice qui
s'élève A 6 917 273.21 F est composé ;

'

Du solde des produits
courants (dlsucl

buablea) 3 052 672,17 F
Du solde des autres
produits 3 884 601.04 F >

n sera proposé A l'assemblée géné- :

raie, convoquée pour 1- 14 décembre
1978. de distribuer un dividende do-
bal de 108,23 F par action dont la

valeur liquidative au 30 septembre
1918 atteignait 1 632A7 F contre

. 1 472,37 F un as plus tût. Compte
tenu du coupon brut de 98.80 F
détaché le 20 décembre 1977. la per-
formance brute est donc de 21,01 G .

LMOBUGÆnONS
SICAV

EMPRUNT
EDF©
novembre 1978 de 1500 millions de francs

Réuni le Jeudi 26 octobre 1978.
sous la présidence de M. Jean-Claude .

de la Trlboullle. le conseil d’admial*-
;

tratlon d"Unl -Obligations a approuve 1

les comptes de l’exercice eloa le

80 septembre 1978.

Le bénéfice net de l'exercice, qui
s’élève A F 7 389 785.09. est composé :

Du solde des produits courants
(distribuable) • F 3 383 967.77.

Du solde des autres produits :

F 4 005 816.32.

D sera proposé A l'assemblée gé-
nérale. convoquée pour le 14 décem-
bre 1978. de distribuer un dividende
global de F 115.07 par action dont la
valeur liquidative au 30 septembre
1978 atteignait F 1 674.21 contre
F J 457.40 un an plus tôt. Compte
tenu dn coupon brut de F 99,51 dé-
taché le 20 décembre 1977. la perfor-
mance brute est donc de 21,71 %.

SÉLECTION CROISSANCE

(SICAV

j

Obligations de 2000 francs

Actif net (M. F.)
Répartition :

30-6-78 30-9-78
.. 51.21 58,27

— Actions françaises . 22.5 33.9
:— Actions éfirangéres . 35.3
.— Obligations franc. :

• Convertibles .... 11.2 13.1
• Autres 16,9 18,4— Obligations étrang. 3.6 3,3— Liquidités 10.5 2.2

15 ST
Nombre d'actions en
circulation 93 127 89 434

Valeur de l'action en F 561,76 650,08

Prix d’émission :

le pair *oir 2000 F par obligation.

Date de jouissance :

J
9 novembre 1973.

Intérêt par obligation :

•-f • 102 F payables le 9 mai 1979,

e 204 F payables le 9 mai des années IPSO

à 1995.

Amortissement :

'• En 14 annuités constantes d’intérêt et

d'amortissement :

• • sou par remboursement au pair le 9 mai de

.7 chacune des années I9S2 à 1995 à la suite d’un

• tirage au sort, pour la moitié au moins des

ij titres à amortir;

«soit par rachats en Bourse.

l
'x

>

V
: Taux de rendement

.? actuariel brut :

1 10,21%r

:hs —

Souscriptions :

Les souscriptions sont reçues aux caisses

désignées ci-après, dans !a limite des titres

disponibles cher chacune d'elles :

Comptables du Trésor et des Postes

et Télécommunications,

• Caisses de Crédit Agricole Mutuel, .

• Caisses d'Êpargne,

• Caisse Nationale de l'Énergie, :

• Banques et tous intermédiaires agréés par

la Banque de France.

Cotation :

Les obligations du présent emprunt feront

Tobjer d'une demande d'admission à la cote

officielle (Bourse de Paris).

LA CAISSENATIONALE
E®L’ÉNERGIE EST
CHARGÉEDU SERVICE
DE L’ÉMISSION.

L'admission des obligations en SICOVAM
sera demandée.

6000. -i

S À :

. ..
” 'l, Ah,..".

. • vv • .

Mi * MA

"
-x

Tinsannowicanentappearsas a matterojrecord only.

amsterdam-notterdam bank n.v.

1:10 rights issue of 2.1 46.476 ordinary shares

issue price dite. 67 pershare

ofdfls. 20 parvalue each

The following BS9ÏC* banks hâve acbed as underwriters:

Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.

Banca Commerciale Italiana

Creditanstalt-Bankverein

Deutsche BankAG

Midland Bank Limited

Société Générale de Banque SA
Société Générale

Odober31,197$.

*EBIC:European Banks International



TRAINS
AUTOS COUCHETTES

AU TARIFBLEU

A Æu *

Transportauto
Paris-Grenoble

230F-50%=

F*
k

* (pour un véhicule de moins de 3,81 m de long)j

PH* sa I/]l77&0ani*i pondent ta dnrfo de uddeé des Isrtfs BOueUaneal appbaitues! ,

Trains autos couchettesf^ÊUj/F^g/
L’auto les yeux fermés.

;i*; :
lin placemehtisûii

v&C 'remuhérateur etdispq

iVvatbut moment?,
'<:YV .y

tï| f
*“ •

’

v* (ipartir du quatrième mois) 'I
*/

tâiîx de rerKfcmèmaauariél ïrut e£3&T''...
' ' ’

*

jusqu’à 9-50 ; y • ! V Ly /

VIENT DE; PARAITRE

LÏ

l'aide mémoire Œe j'actüalitë économique

Wiitcur
EN VENTE CHEZ TOUS lES MARCHANDS DE JOURNAUX - 18 F

TRAINS
AUTOS COUCHETTES
s AÜ TARIFBLEU

; Au départ de Pans

k relations

vers lesAlpes
Routiers, St-Gervais*, Grenoble* Nice

"Relations quotidiennes.

Trfahs autos couchettesf^jkjnpk
Ihuto les yeux fermés.

Un « hit-parade > dn redéploiement industriel

est dressé par <r VExpansion »

Quels sont les atouts et les
faiblesses des principaux
pays industrialisés et de leurs
entreprises dans la «guerre
des Industries » engagée de-
puis la crise poyr la conquête
des marchés mondiaux? Tel
est l’objet de l’enquête réali-

sée par - l’Expansion * dans
son numéro de novembre.

De l’analyse des positions rela-
tives de chacun dans douze sec-
teurs industriels ouverts & la
concurrence Internationale (auto-
mobile, chimie. Industries ali-
mentaires, etc.), le magazine tire
trois conclusions principales.

1) La puissance des entreprises
américaines, plus grandes, plus
souples, plus rentables que la
plupart des autres, apparaît plus
nette que jamais. « Elles mènent
la danse dans des secteurs de
pointe comme Vaénmav±ique ou
VUectronique, mais savent éga-
lement être les meilleures dans
des activités aussi banales que
l’automobile ou Findustrie ali-
mentaire.9

2) En comparaison, les firmes
japonaises, pourtant passées
s maitres ès redéploiement », sem-
blent moins bien placées qu’il n'y
paraît, a priori. Selon l’Expan-
sion, les entreprises nippones
sont, paradoxalement, victimes
de leur agressivité commerciale.
« Menacées de mesures protec-
tionnistes par les pays occiden-
taux », elles sont, en outre,
contraintes de réduire leurs mar-
ges pour compenser le renché-
rissement du yen et l’augmen-
tation des salaires japonais.

3) « Face aux géants américain
et japonais », les pays européens
semblent s bien démunis ». estime
VExpansion, & l’exception ’—
notable — de l’Allemagne fédé-
rale.

Pour sa part, la France accen-
tue son effort de rattrapage
grâce au « renforcement de ses
structures et de ses méthodes
dans des secteurs où elle s’est

toujours distinguée (automobile)
mats également dans des

domaines où an ne l’attend pas :
ainsi, la part des usines clés en
main dans le total des exporta-
tions de biens d’équipement est
passée de 4.6 % à 26

J

% au cours
des cinq dernières années il

L’Expansion établit, au terme
de cette analyse, un s palmarès
du redéploiement » entre six
grandes nations Industrielles,
selon huit critères, en particulier

l’évolution et la structure des
. exportations. Globalement, la
RFA (dont l’excédent commer-
cial atteignait, en 1977, 28 % des
exportations françaises) apparaît
la plus performante, devant le
Japon, les Etats-Unis, la France,
la Grande-Bretagne et l’Italie.

En ce qui concerne la progres-
sion des exportations en 1977, la
France se classe, avec 7 %, au
second rang, derrière la Grande- 1

Bretagne (9.3 %). S’agissant de

,

révolution des parts de marché
(mesurant la différence entre la

croissance des exportations et
celle des marchés & l'exporta-
tion), la France a progresse l’an-
née dernière au même rythme
que la Grande-Bretagne (2%)
et plus fortement

1

que la RJ?\A.
et l’Italie (1,5 %) ; les Etats-Unis
et le Japon, au contraire, ont
régressé (2 %).

Les 1000 premières

Parallèlement, VExpansion pu-
blie un classement dés mille pre-
mières entreprises Industrielles
françaises, établi avec l’aide du
cabinet américain Don and
BradstreeL Elément Inédit :

les critères de classement tels

que le chiffre d’affaires 1977. son
évolution par rapport à l’exercice
précédent, les résultats, la marge
commerciale nette et les effectua
sont accompagnés du pourcentage
dn chiffre d’affaires A l'expor-
tation.

La Française des pétroles garde
la première place (53,4 milliards
de francs, dont 55 % & l’expor-
tation), suivie par Renault
(49.2 milliards de francs, dont
45 Ve à l'exportation) et Peugeot-
Citroën (41.8 milliards de francs,
dont 49 % & l’exportation) (1).

Parmi les cinqnantes premières,
Dumez (travaux publics, bâti-
ment). Dassault - Breguet (aéro-
nautique). Roussel - Uclaf (phar-
macie) et Rhône-Poulenc réali-
sent à l’exportation la part du
chiffre d’affaires la plus élevée,

avec respectivement 89 %. 75 %,
01 % et 59 %.

L’Expansion ajoute un classe-

ment national des cinquante pre-
mières entreprises commerciales,
des cinquante premières sociétés
de services, des vingt-cinq pre-
mières banques et des vingt-cinq
premières compagnies d’assu-
rances françaises.

(1) Non compris 1m filiales euro-
péennes de Chrysler, absorbées de-
pnls.

Un industriel de la maille sur le fiL.

- j’aJ rencontré des Industriels

du textile heureux », affirmait

récemment M. Raymond Barre

après avoir visité te salon Pre-

mière Vision, Tissus, Créations,

m il faut que 1a France le

sache. » A moins d’être maso-

chiste, manifester son bonheur

dans la conioncture présente

relève presque de la provoca-

tion. Maurice Hagler n’est pas

un torturé, mais O se veut

quand même résolument opti-

miste, malgré ses soucis. La

PMJE. qu’il a créée voici main-

tenant trente ans è Salnt-LÛ

(Manche) s’est tait un nom —
le sien — dans le matériel de
tricotage, les robes, et ensem-

bles lersey (marque Dallos),

mais aussi dans les pull-overs,

fabriqués, ceux-là, en Italie.

Cette entreprise n'est certes pas

en péril. Mais que d'efforts ns
doit-// pas déployer pour la

maintenir & ttot I

En 1976, le chiffre d’affaires

dg la société atteindra 87 mil-

lions de francs. D’une année
sur Vautre, la progression sera

de 8 '/a. Cependant, le volume

ITHB

des rentes stagnera sérieuse-
ment.
O rfy a donc pas - ttaa de

pavoiser. La lutte asf incessants.

M. Hagler le sait. Ses armas ?
Les collections, d’abord. Mais
cela représente une très lourds

charge pour son entreprise.

Au rythme de deux fier an, le

cap de 2fi millions de francs

est vite atteint et même large-

ment dépassé si Von inclut las

frais do salons (340000 francs j.

Les exportations, ensuite. Elles

représentent un quart environ

du chiffre d’affaires de la so-

ciété. Mais en portant le fer è
Vétranger, Maurice Hagler sa

heurte à une très vive concur-

rence. J! faut se battre bec et

ongles pour emporter des mar-

chés, et. malgré toute sa volonté,

il n'a pas réussi sa percée aux

Etats-Unis. L’avenir ? Maurice

Hagler ne désespère pas de
consolider seul ses positions,

mais, si besoin était, H serait prêt

è se rapprocher d'un partenaire

pour assurer la pérennité de
son entreprise:

-

V1PTABLE

SERVICETÊLEX
34EL2L62+ 346.0028

88L Avenue Daumesnfl, 75012 RARE

préparation au

D.E.CS.
et à l'examen probatoire

Les suions fronçais en novembre
Du l*r au 12 : Salon du bri-

colage, C-N.LT., de 10 heures à
19 heures, nocturnes les 3, 7,

10 novemhre jusqu'à 22 heures.
Ouvert au public.
Du 4 au 12 : Foire de l’artisanat,

Nîmes (Gard).
Du 9 au 13 : Foire aux vins,

Nantes (Loire-Atlantique).
Du 10 au 19 : Salon au mobilier,

de la décoration, de la cuisine et
du tapis (porte de Versailles).
Du 13 au 18 : Salon inter-

national de l’emballage, dn condi-
tionnement et de la présentation,
porte de Versailles, de 9 heures
a 18 heures; pas de nocturne.
Ouvert au public.
Du 13 au 18 : Salon Interna-

tional de l'alimentation (SIAL).

rte de Versailles, de 9 heures
18 heures; pas de nocturne.

Ouvert au public.
Du 13 au 18 : Salon Inter-

national du génie Industriel ali-
mentaire (GXA.), porte de Ver-
sailles, de 9 heures à 18 heures ;

pas de nocturne. Ouvert au

Du 13 au 20 : Salon inter-
national matériel et techniques
pour l’Industrie et le commerce
de la viande (UATIC), porte de
Versailles, de 9 heures à
18 heures ; pas de nocturne.
Ouvert au public.

«Hrteur
L'affaire Darqvior de PeHcpoix

Combien vaut l'étude de
votre système comptable?

OBBOvousfbffre

Votre comptabffité est-elle adaptée à votre entr^wîse ?

• connaissez-vous Fétet de votre trésorerie ?

• feitesvous des bflarts prévisionnels ?

• sa manipulation est-elfe simple ?

• son coût est-3 peu élevé ?

• suivez-vous vos dients ?

Des solutions tes plus arrhes* par décalque^ à celles plus sophistiquées du
'

minkirdinateur, 0B80 étudiera avec vous la solution la plus efficace.

Sur simple demande, et sans engagement OBBQ mettra à votre disposition

un consefl de votre région pour traiter votre cas comme un cas personnel

Systèmes de conapbMMé
pour une meffleure gestion.

SICOB : Niveau 1 Stand B.C, 1282

0BB0- 9, rue de Maubeuge- 75009 FMS-téL: 280^78 et 87825^0

Nom
j

Prénom

Raison sociale : ! TéL

Adresse : :

semaine

Votre chance
de réussite à l’oral du

DECS!
3 jours de

' révision intensive

les 10. 11. 12 Nou. 1978

Préparation
aux écrits 1979

..à'partir.du 13 Nouembre ...

Cours du Jour. Cours du Soir

ECOLE NOUVELLE DE GESTION
DE DROIT DES ENTREPRISES

TRAINS

;

AUTOS COUCHETTES

g
AU TARIFBLEU

* j

Vous partez de chez vous en auto
avecvos bagages.Quand vous serez
dans le train, ceux-ci nevous encom-
brerait pas : ils restent dans votre
auto, en toute sécurité.

Pendant que vous passez une
bonne nuit (en voiture-lit ou en
couchette) .votre auto roule. Vous la
retrouverez à l’arrivée. Et elle paie
demi-tarif, c'est le Tarif Bleu.

50% de réduction sur le transport de votre auto
210 nuits par an

Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues,
et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages.

Trains autos couchettes '«-.m
Iaufo les veux fermés. ISWwEFI
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vaut i’étadti

îrne compté
ii

vousMi

LES MARCHES FINANCIERS » VALEURS

a» aomôro os S novembre publie
notamment les insertions samntea :

Compagnie des naelünaa BvU. —
Sudation A. 50 F de 3278348 actions
nouvelles de 30 P (1 pour 5); Jouis-
sance du I«r Julllrt 1073. te capital
est porté de 491,75 F & 39QA mPlions
de tranea.

Thamexttira&Jr. — Emission A
350 F de 839000 actions nouvelles de
70 F (i pour 8), Jouissance du
1“ Janvier 1978. Le capital est porté
de 489 MO 000 7 & 528570000 P.
SJ)'JL « Cmtrest ». — VmÙJnn 1

105P de 100000 actlona nouvelles de
100 P (2 pour 7), Jouissance du
i* Janvier îm Le capital est ainsi
.porté de 35 8 45 millions de fiance.

Société coMConiormolM des auto-
route de la côte Insqne * Aeoba >.— Emission, sa peu sans appel publie
b l’épargne as 120000 «cotions nou-
velles de 100 F (anse pour Quatre),
jouissance du 1» janvier 1979. "Le
capital est ainsi porté de 33 mil-
lions de francs a 45 millions de
fiance.
Vent* CHcquot-Pansaratn. — gmts-

cfon à 720 F de 77780 actions , nom*
veiies de 50 F, Jouissance du 1«.Jan-
vier 1978 (1 pour 5). Le capital est
porté de 19440000 F 8 23328000 F.

S.DJL. de la Bretagne. — Emission
an pair -de 00000 aetiona^touveUee .de
100 F (l pour 3), Jouissance 1» Jan-
vier 1979. Le capital est porté de
IB & 24 minions de

fie Baecoue, Beau, Bietrax et Cto.— Emission * 170 F de 30000 actions
nouvelles de 100 F (1 pour 5), Jouis-
sance l«r novembre 1978 : attribution
gratuite de -60 000 actions de 100 F
(4 pour 15), Jouissance 5* novembre
1978. a la suite de car deux, opéra-
tions, le capital se trouvera ainsi
porté de 15 A 23 millions de fiança.
L'Union générale Al Nord. — Attri-

bution gratuite de 33600 actions
nouvelles de 45 F (1 pour '5),. Jouis-
sance au zv Janvier 1979: émission
au pair de 33800 actiona nouvelles «le

45 F (1 pour 5). Ix capital est ainsi
porté de 7580 000 F A 10584000 F.

Cedta. — Attribution gratuite do
108 892 actlona de 108 F (1 pour 5).
jouissance 1» Janvier 1978, portant
le capital de 54446300 F A. & mil-
lions 335500 F.
Ageporpno. — Insertion effectuée

conformément aux dispositions légaA
Iss en - vos de rame an public
des. actlona de la société. - -'• .'*> .

Marianne.— insertion faite oanlbr-mémeut aux dispositions .
légaléa"en

vue de l’offre an public des actions
de la société.

LONDRES
Après son mu de ja semaine

écoulée, le marné oa stabilise dans
l'attente de nouveaux développe-
ments sur le. front social. Seules les
aiiniw do"r baissent.

U
DE LA BOURSE M PARIS

asnrai. untau ot u luiorau
ET - DES ET09ES- EC8S0U100U

8a» 100 i 20 ifetstn 1072

27oct 3jBV.

NOUVELLES DES SOCIETES
EJUMT-LEBKAXC. — Bénéfice sa

.30 Juin avant Impôt et participa-
tion : 7,79 fwniin»^ de francs, contre
9.56 mmioas.
CYCLES PEUGEOT. — Bénéfice

du premier semestre : 440 "'iniwr»
de francs contre 8 miinawa.
sxnusc. — Résultat an 30 Juin

compte tenn de la' garantie des-
loyors due par l'Etat : 38.60 mli-
llona de francs contre 32.74 minions.
COMPTOIR LYON-ALEMAND. —

Bénéfice avant impôt du premier
semestre : 7,16 millions de francs,
contre 13JT «wim«ns
- FOUET. — . Résultat brut semes-
triel : 25,38 millions de francs
contre 17JS mniif»— la progression
de êe résoltat 's’ezpBQiie notamment
par l’accélération enregistrée dans
rencaissement des dividendes.
GENERALE DBS EAUX. — Béné-

fice avant Impôt au 30 Juin :

78.65 miiw'nn» de francs ' contre
B2.2S mHUons (Ht- 1355 %). L’aug-
mentation des produits Immobiliers
est A l'origine de cette progression.
CENTENAIRE - BLANZY. — Les

comptes de raxarctee 1977-1978 »
sont

.
soldés par un bénéfice net

distribuable de 7JB mlUtons de
fiança contre 8J6 millions ds fiança.
Le dividende global a été fixé A
94,50 F contre 33 F.'

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Basé 199 : 30 déc. 1977.)

2 nov. 3 nov.

bnruca
•ma- si ucrttts H—e-

.

Senties ioocttfts
Sacreras msntsA parut.
itnaiitm
MmWL, NMHria, OttttA
âstaa^ cjttn et i. tests
çiim- aster csanu IF.
fssnirtissc daa. et cernai
Caméra tanoss, castasa

• césar son *i uom
HAtais, bsmbbv BwmaL
iBVmssnss, pap^ amans.
ti«*s_ corapt. ramenai.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

1 »ÏS— ÉDUCATION

3. ÉTRANGER— (-'aggravation de la crise en

Iran.

4 PROCHE-ORIENT

AFRIQUE

5. ASIE— LA NOUVRLE OFFENSIVE
DIPLOMATIQUE CHINOISE.

6-7. EUROPE

8 -S. AMÉRIQUES— « Une puissance ea expan-

sion : le Congrès des Etats-

Unis » (II), par Michel Tattu

10 à 11 POUTOUE— Le voyage de M. - Barre à

la Réunion.

— L'affaire Darquler de Pelle-

poix : II jr a quarante ans :

(a Naïf de cristal », par Rita

Thalmann.

14. DÉFENSE— POINT DE VUE : < Pour orte

commission des comptes »,

par Claude Ladhaax.

15. SOCIÉTÉ— Une erreur judiciaire ? Un
honnête homme a toajoan an

alibL

m SPORTS
— VOILE : le départ de la

Route du fham.

16. ÉCHECS

18-19. CULTURE

EVRDPA
PAGES 21 A 20

Aspects de In gestion amé-
ricaine.

O e Notre équilibre financier
sera complètement rétabli
en 1962». nous déclare le

maire de New-York.

• Des Européens prennent la
tâte de firmes multinatio-
nales.

• Le redressement de l'écono-
mie Italienne reste précaire.
Echos de Bruxelles : Le nou-
veau système.
Echanges internationaux : Le
déclin relatif dn secteur agro-
alimentaire français en
Europe.

39 à 46. ÉCONOMIE -RÉGIONS— SOCIAL : la fin du conflit

de ta marine marchande.
— LA RÉFORME DES COLLEC-

TIVITÉS LOCALES : . Les

inspecteors des impôts incré-

dules », point de vue par

Bernard MkheL

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (20)

Annonces classées (28 & 38) :

Aujourd'hui (39) : Carnet (20) ;

s Journal officiel • (39) ; Météo-
rologie (30 ; Mots croisés (39) ;

Bourse (47).

S|jî|f>»
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NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE” >

; lliihM.’ISill’is;-

Étamines imprimées exclusives.

Tweeds et chewattes d’Irlande.

Draps, réversibles, poRs de

chameau, cachemires, luxueux,

lainages pour marteaux.

Mohairs anglais, écossais.

Jerseys, ajourés, style “tricot".

Carrés, panneaux et bases.

Imprimés d’hiver depuis 15,90 h
u Lodens d’Autriche, cabans.

> Soieries, lamés, crêpes, dentelles.

RODIN
36, CHAMPS-ELYSÉES - PALUS

PAROLE
FACILE

Méthode d’ Expression et
de Communication Le Féal.

Sans engagement,prenez rendez-
vous avec Hubert Le Féal pour
assister â une séance de travail.

770 58 03
institut d'expression orale
SO.cicâtrévise"75009paris

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES En Union soviétique

i / .«U

M. Chirac s’inquiète

qui règne chez
M. Jacques Chirac a souhaité,

dans un entretien publié lundi
6 novembre par l'hebdomadaire
Valeurs actuelles, que l’Europe
« soit construite avec une foi
beaucoup plus grande que celle
déployée jusqu’à présent ». Le
président du RJP-R. & notamment
affirmé : < L’Europe, ce n’est pas
la voie de la facilité. Autrement
dit, ce n'est pas la priorité au
repos, à la réduction générale du
temps de travail, à l’augmenta-
tion sans contrepartie du niveau
de vie qui est à l’ordre du four,
mais, au contraire, la mobilisa-
tion des énergies. Il est souhai-
table que CEurope se fasse ; ü
est également souhaitable que la
France y ait une place éminente.
Il faut donc qu'elle existe. Et
pour cela qu'elle ne soit pas
düuée dans un ensemble où elle

ne serait qu’une province de pros-
périté moyenne n’ayant pas la
capacité de décision politique
parce qu’elle n’aurait pas un poids
économique suffisant face â des
voisins tels que l'Allemagne. »
Evoquant la question des com-

pétences de la future Assemblée
européenne, M. Chirac a précisé
qu’il n’a « jamais demandé une
renégociation pour définir le pou-
voir de VAssemblée » qui sera

LA REMONTÉE DU DOLLAR

SE POURSUIT : 4.33 FRANCS

La reprise du dollar sur les
morphèi des r.hitnp^ aznOTCéd
spectaculairement la snrnn.hu» der-
nière après l’annonce d*un sou-
tien rmûarif à la monnaie améri-
caine, s’est poursuivie lundi
6 novembre.
Le cours du billet vert,est passé,

& Francfort, de 1,89 à 1,91 DM ;

à Zurich, de 1,6275 à près de
1.65 FS; à Tokyo, de 186 &
189.40 yens ; et & Fuis, de 4^050
A environ 43350 F, après avoir
même atteint 436 F.
Le cours de Ponce d’or, qui avait

battu ses records à 245 dollars il

y a huit jours, et était revenu
d’un seul coud & 220 dollars, puis &
215 dollars à la veille du week-
end. a encore fléchi, tombant A
208 dollars environ.

B.P. ET SHELL ANNONCENT

UNE POSSIBLE RÉDUCTION

DE LEURS LIVRAISONS

DE PÉTROLE

Les compagnies pétrolières britan-
niques Brltlsh Petroleum et Shell
ont annoncé dimanche une possible
rédaction de leur» livraisons de
pétrole en raison de la crise Ira-

nienne.
Les deux compagnies, touchées par

l'arrêt des exportations de pétrole
iranien, ont déjà prévenu le gouver-
nement Japonais qne leurs fourni-
tures seraient réduites de 10 %. Leurs
clients en Europe occidentale et ans
Etats-Unis sont également menacés.

• Barrages routiers. — Répon-
dant à l’appel de l’Union natio-
nale des chauffeurs routiers, les

conducteurs de poids lourds ont
entrepris, le lundi matin 6 no-
vembre. de barrer des routes, no-
tamment dans le Nord et dans le

Haut-Rhin. Leurs revendications
portent sur l’amélioration des
conditions de travail, l’augmen-
tation du pouvoir d’achat et les
procédures de suspension du per-
mis de conduire.

de la < cacophonie >

nos partenaires
élue en juin 1979 U a ajouté :

« Si le terme a été utilisé, c’est
un lapsus. (-J En fait, nous
demandons une réunion du
Conseil des chefs d’Etat et de
gouvernement européens pour que
soit prononcé, d’une même voix,
un jugement sur ce que sera la
nouvelle Assemblée élue au suf-
frage universel, ce que seront ses
compétences et les garanties que
ces compétences ne seront pas
dépassées.
» A cet égard, ce que dit le

gouvernement français, et ce
qu’a rappelé le chef de FEtat. le

16 octobre, nous parait parfaite-
ment satisfaisant Afois nous
constatons que les plus hautes
autorités politiques, chez nos par-
tenaires. ont un langage diffé-
rent et préoccupant On parle de
pouvoir législatif, de pouvoir
constituant, de vocation à traiter
les problèmes de défense ou de
politique étrangère. La cacophonie
est étonnante. »

NJDJJL — Dans sa lettre aux
responsables des fédérations dn
S.PJC. («le Monde» dn 27 septem-
bre 1978), M. Chirac avait souhaité
une « négociation complémentaire
ror le texte relatif à l’élection do
rassemblée an suffrage universel.

Au Yémen du Nord

DOUZE PERSONNES

CONDAMNÉES POUR COMPLOT

ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS

Douze personnes, convaincues
d’avoir participé au coup d’Etat
manqué du 15 octobre, au Yémen
du Nord, et condamnées à mort,
rilmawrhfl 5 novembre, à ftwiaa,

ont été exécutées le même Jour,
au début de l’aprés-mldi, a
annoncé, lundi, l’agence Irakienne
d’information Tria dans tttip dépê-
che datée de Sanaa. L’agence pré-
cise que parmi ces douze person-
nes figurent notamment l’ancien
ministre de la jeunesse, du travail

et des affaires sociales, M. Abdel
Salem Moqbel, le directeur adjoint
du cabinet de la présidence de
l’Etat, M. Salem ET Sakkaf, ainsi
que le directeur des échanges
culturels au ministère de l'éduca-
tion, M Mohamed Ahmad
Ibrahim.
Neuf militaires nord-yéménltes,

rappelle-t-on, avalent été exécu-
tés a la fin du mois d’octobre pour
leur rôle dans la tentative de
coup d'Etat, qui avait été déjouée
par l'armée. — fAPJ*.)

• Un colis piégé a explosé,
samedi 4 novembre, au consulat
de Tunisie A Strasbourg sans
foire ni dégftt ni victime.

(tariez
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M. Kossyguine annonce une récolte record

de 230 millions de tonnes de céréales

COSTUME
•

•-

; Mesure industrielle. - -

700
offre spéciale inter-saison

du 4 au 25 novembre

MESURE INDUSTRIE
23 rue des Mathurins Paris 8

(métro Havre-Caiarartln)

parkings : plaça de la Madeleine et boulevard Mate9terbes

Le numéro du « M on de-
daté 5-6 novembre 1978 a été
tiré & 514 026 exemplaires.
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Moscou. — Au cours de la réu-
nion solennelle, au Kremlin,

consacrée au soixante et unième
anniversaire de la révolution
d’octobre, le samedi 4 novembre.
M Kossyguine & annoncé une
banne nouvelle & ses concitoyens :

la récolte de céréales de cette
année sera meilleure que prévu
puisqu’elle devrait dépasser
230 millions de tonnes. SI ce
chiffre était confirmé lorsque tous
les calculs auront été faits avec
précision, la récolte 1978 bat-
trait tous les records : elle serait
en effet supérieure d'au moins
7 TnîtnonK de tonnes à celle de
1976, la meilleure enregistrée jus-
qu'alors. En 1977, la récolte
n’avalt été que de 194 minions de
tonnes de céréales.

Le chef du gouvernement sovié-
tique a expliqué ce succès par la
réforme de la politique agricole
de 1965. par laquelle la « direction
collégiale » avait Inauguré son
règne, et par les décisions du
plénum du comité central de
juillet dernier. Il a cependant
précisé que « maintenant que la

récolte est ramassée, toute Vat-
tention . doit être portée à sa
conservation totale aftn que tout
le grain, tous les légumes et
toutes les pommes de terre par-
viennent sans perte et dans le
meilleur état aux consomma-
teurs ». Le transport, le stockage,
la distribution des produits agri-
coles provoquent, en effet, des
pertes considérables (le Monde du
1«- novembre).
Poursuivant sur une note opti-

miste, M. Kossyguine a Indiqué
que plus de quatre cent mille
travailleurs de Moscou avaient
réalisé le plan do 1978 pour le
7 octobre, premier anniversaire
de la nouvelle Constitution, que
toute l’industrie de la capitale
était en avance de cinq jours sur
les directives du plan et que les
autres entreprises avalent rempli
leurs engagements. U n'en a pas
moins lancé un appel traditionnel
à l'économie de combustibles, de
matières premières et de toutes
les ressources naturelles, ainsi
qu’à l'intensification de la pro-
duction et à l'accroissement de
l’efficacité du travail -

A propos de la politique éner-
gétique il a précisé que Totome
c source inimitée d’énergie »
devait fournir de plus en plus
d'électricité permettant ainsi
d’économiser le gaz et le pétrole
qui sont des « sources irrempla-
çables de matières premières pour
Viruhutrie chimique ». c Nous
entrons, a-t-il dit, dans une pé-
riode de large construction de
centrales nucléaires qui joueront
un rôle croissant dans l’approvi-
sionnement énergétique de la par-
tie européenne de FUJLSJS. »

Les Américains

accusés de duplicité

En matière , de politique étran-
gère, M. Kossygtrine a été très-

ferme. Ü a ère Éévère pour les
Etats-Unis et dur avec la Chine,
provoquant d'ailleurs le départ du
chargé d’affaires chinois. Seuls
les pays européens — la France
étant citée & la première place
devant la République fédérale
d’Allemagne — ont trouvé grâce
& ses yeux. Les seuls Invités
étrangers de marque étalent cette
armée MM. Le Duan et Fham
Van Dang. respectivement secré-
taire général du parti commu-
niste vietnamien et premier mi-
nistre.
Le tableau de la situation Inter-

nationale brossé par M. Kosy-
gulne n’étalt pas empreint d’un

• Le colonel Saisi, chef de
l’Etat mauritanien, sera reçu à
déjeuner le mercredi 8 novem-
bre par' Ml Giscard d'Est&ing.
Jusqu’alors lieutenant-colonel,- fl

a été élevé le 1” novembre au
grade de colonel, le plus élevé de
l’année mauritanienne.

HüBS

De notre correspondant

grand optimisme. Four rendre
Irréversible L. « détente politique*
véritable, il convient, a-t-ü . it,

d’« avancer sur la voie de la

détente militaire ». Or M. Kcssy-
goine a Implicitement accuse tes

dirigeants américains de duplicité

puisqu’ils négocient avec ruJHJâS.
tout en relançant la course aux
armements pour obtenir une supé-
riorité militairesur le camp socia-
liste, sous le fallacieux prétexte

de combattre la a menace sovié-
tique ». «La politique de pression
et de menace est un mauvais
moyen, qui ne peut "intimider le

peuple soviétique (—), a-t-il dit,

ajoutant z Nous n’admettrons pas
que soit rompu Féquilibre
approximatif des forces qui s’est

établi à ce jour. Nul ne doit avoir
le moindre doute à ce propos.»

Pas de bienwfllanie neutralité

envers Pékin

Malgré la mauvaise volonté des
Américains et de leurs alliés, qui
tranche^ selon M. Kossyguine.
avec les c initiatives de peux» de
ÎTT-R-SB, Moscou n’oubUe pas
les responsabilités particulières

Incombant aux deux grandes
paissances dang la garantie de ’v

paix. C’est pourquoi, dit-il, s nous
sommes prêts à faire tout ce qui
dépend de nous pour améliorer
les relations sovîéto-américatnes ».

ititüs il a été très prudent au
sujet des négociations sur la limi-
tation des armes stratégiques :

« On voudrait formuler Fesvoir
qu’elles déboucheront sur une
solution rédproquemerzt admis-
sible pour tout le monde. »
Au début du passage consacré

& la politique internationale.
M. Kossyguine avait salué
I'« héroïque peuple vietnamien qui -

défend son indépendance et ses
droits souverains contre les attein-
te* expansionnistes ét de grande
puissance de Pékin ». A la fin de
son intervention, il a de nouveau
dénoncé la direction chinoise qui
a pactise maintenant sans aucun
principe avec les forces réac-
tionnaires les plus fieffées *.

LTJJL&S. continue certes & pré-
coniser la normalisation des rala-
tiana soviétochlncpses. mais en
même temps elle met en garde
ceux qui c cherchent à faire bloc
avec Pékin sur la base de Tanti-
sooiétisme ». .

« Bien entendu nous ne nous
opposons pas à ce que d’autres
pays aient des rapports normaux
avec la Chine, a déclaré M. Kos~
syguine, mais nous ne pouvons
pas, comme le font d'aucuns,
fermer les yeux sur certains
aspects de la politique chinoise
pour ne voir que ce qui n’affecte
pas leurs intérêts immédiats ».

Le dirigeant soviétique visait non
seulement le Japon et les pays
occidentaux, mais encore, de
toute évidence.- la Roumanie et
la Yougoslavie.'
M. Kossyguine a dit très clai-

rement que, pour son gouverne-
ment, une bienveillante neutralité
par rapport i. Pékin était insuf-

fisante. mois qu’a une politique

visant & déstabiliser la situation
mondiale exigeait une ferme
riposte ». Nul doute que dans
l’esprit des dirigeants soviétiques

le traité d’amitié et de coopéra-
tion qu'ils viennent de signer avec
le Vietnam soit un élément de
cette riposte*

DANIEL VERNET.

RAMON MERCADER

EÏÏ4 VRAIMENT MORT

A LA HAVANE?

.-gamoQ HBttin, Piaimte de
Trotski. est-il vraiment

mort récemment à La Havane,

comme r» annoncé à Moscou
(* le Mande » du 21 octobre)

l'entourage de son frère Lois ?
K’en n’est moins sûr, en moins

. si l’on en croit ranteni dun
' article qne publie, ee lundi

6 novembre, riitMonurtarrt
ouest-allemand « Der spiegel »,

sans le titre : c De noareUes
. énigmes ».

H est notamment indiqué

cet article que le corres-

pondant dans la capitale
cubaine de l'agence de presse

espagnole EFE s'est entendu

répondre, lorsqu’à a cherché ft

rencontrer Ramon Hocaéa
dan» la clinique où fl était sensé

mourir d’an cancer des «, que
le mystérieux patient « nfhralt

jamais été dans cet établisse-

ment ». Un mois pins lét,

ajoute l’hebdomadaire de Ham-
bourg, F amon Mercader avait

écrit & an journaliste tchéco-

slovaque réfugié en Suède que
sa santé était bonne.

i per Splegel » cite différents

autres témoignas» et avance
des hypothèses. Pourquoi
Cubains, et surtout Soviétiques,

pourraient-ils avoir « monté »
dm fsusse mort de : gamma

? En mal I9!7< à l'Oc-

casion de la Foire Internationale
:

dn livra de Varsovie, U stsoMe
.qbH -ait "rt «xcfcé « entrer, en
contact avec lies représentant*
de maisons d'Wltloa . occiden-
tales. probablement pour leur
vendre s» Mémoires — . lesquels
avalent «ont, en effet, pour faire

j

lé bonheur d’au éditeur et !

embarrasser le Kxemlin_ Mot- 1

cou a-t-ll voulu couper court' à i

tonte tentative de < bavardage
Intempestif » ?

n ne reste probablement plus,
pour être fixé, qitfà guetter —
«1 Jamais l’écho en parvient un
Jour — la seconde mort de
Ramon Mercader.

Le Monde a publié dans
son numéro dn 21 octobre une
biographie de Ramon Mercader.
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